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La France 


sur deux roues 


Mode éphémère, snobisme, 
engouement ou fa de 
sociéié ? Le retour en force 


© Le mécontentement populaire en Pologne! La mise au pas à Séoul 
© Géopolitique 








La érève s'étend dans là région de Gdansk | Le président Choi s'efface 


mien nu 


AE ‘us 


et socialisme 


L'intervention télévisée du pre- 
mier nunistre polonais, vendredi 
soir, est significative dun désarroi 
qui règne à Varsovie : M. Babiuch., 
eu effet, n'a rien trouvé d'autre, 
s'adressant aux grévistes de 
Gäansk et d'ailleurs, que .de faire 
une alnsion indirecte mals par- 
faliement claire à une interven- 
tlon des Soviétiques, «nos amis 
fidèles qui se préoccupent aussi 
de nos difficultés, qui crolent 
que nous serons capables d'y 
fatro face seuls et nous Le aou- 
baifent de tout coœnr »… 

L'histoire et ‘la géopolitique 
ont parfois des ivls implacables : 
ainsi Jes autorités polonaises 
n'ont-elles aujourd'hui d'antre 
argument à offrir aux travail- 
leurs, dont elles sont en principe 
les représentants, que le risque 
d'ane intervention du : grand 


que ce sinistre seénario va se 
reproduire. Mais ls menace 
plane, même s lURS.S. déjà 


devant une tentative de € norma- 
Usation », 
La crise ouvrière qui agite la 


polonais 5€" peut avoir recours, 
ere me fie tri à wii 
cistion. N'a-t-D pas promis, at 


capitaliste, 
, Varsovie ». 


Vollk toutes les réponses qua l'on 


. malgré l'appel du premier ministre 


Les commuonications de la ville de Güansk avec l'extérieur 
sont coupées depuis l'après-midi du vendredi 15 août. On avait 


pu 
Lénine, dont 


auparavant que les grévistes du chantier naval 
les revendications out politisé les grèves en cours, 


ont été suivis, dans le plus grand calme, par une trentaine de 

milliers d'ouvriers d'autres entreprises du port de La Baltique. 
La manière dont le premier ministre, M. Babiuch, s'est 
soir à la télévision à la population a traduit à 


vendredi 
la fois le désarroi des 


autorités et les limites du possible : sans 


faire de concessions anx grévistes, il s'est seulement engagé à 
maîntenir les prix actuels de la viande (augmentés le 1e juillet 
dernier} jusqu'en 1981 La presse, la télévision multiplient les 


appels à « l'auto-discipline ». 


M. Gierek, le chef du parti, qui avait rencontré M. Brejnev 
en Crimée le 31 juillet dernier, a abrégé de 24 heures ses vacan- 
ces en URSS. et a regsgné Varsovie, À Bonn, où l'on suit « avec 
attention » l'évolution de ls situation en Pologne, on espère 


qu'elle n'aura « 


pas de conséquences - sur les entretiens que 


M. Gierek doit avoir à Hambourg avec le chancelier Schmidt les 


19 et 20 août, 


Ni'à Moscou, ni dans les autres capitales de La communauté 


socialiste, on ne comments les 
à Tirana, l'organe du parti, « 


ves polonaises. En revanche, 
i Popullit », écrit qu'elles mon- 


trent = la haine et l'opposition des ouvriers face À la politique 


autipopulaire, antinationale des 


révisionnistes de 


De notre envoyé spécial 


Varsovie. — Un mois et demi déjà 
de grèves à répétition et victorieuses. 
Varsovie privée de transports en 
en Commun pendant quatre (fours 
cette semaine. Et maintenant Gdansk, 
Inquiétante de calme dans la révolte. 
Tout cela en pays communiste, sur 
le terriioire du plus grand des allés 
européens de l'URSS. Où ve is 
Pologne 7 
* Quelques haussements d'épaules, 
des bras levés au ciel st un mur- 
mure lancinant f* sffuatlon .cafas- 
fraphique, grave, c'ast très grave -). 


Peut arracher aux poris-parole offi- 
ciels. fls ne se défilent pas, ne 





principal anfmatour du comité 
d'auto-défense sociale (K.O.R.). Spon- 
tanément, unanimement, le mécon- 
tentement populaire 2 consacré 
l'autorité politique et morale du 
principal groupe oppositionnel. 


Seulement voliä, ces opposants 
sont iout sauf des boutaïeux rêveurs. 
et leur enthousiasme est fortement 
mêlé d'inquiétude. 


. BERNARD GUETTA. 
(Lère la suite page 2.) 


devant les militaires 


L'ensemble des forces armées sud-coréennes a été mise en 
état d'alerte aprés l'annonce dans la matinée du samedi 16 août 
de la démission du président Choi Kyn-hah La situation dans 
le pays, cependant, est calme. M. Choï a ôté remplacé, à titre 
provisoire, par le premier ministre, M Park Choong-hoon. 

Le nouveau président a annoncé dans sa première allocution 

organiser 


son intention d' 


aussi vite que possible l'élection du 


fatur chef de l'Etat Tout imdique que l'effacement de M. Choi 
prépare l'accession au pouvoir du général Chon Too-hwan, véri- 
table maitre du pays depuis les troubles de mai dernier. Aucune 
réaction n'a bas encore été signalée de Washington. 


La voie libre pour le général Chon 


De notre correspondant 


la 

voie libre au général Chon et 
aux militaires qui l'entourent, 

Cette evolution balale tout 

de libéralisation future du 

ue le maintien à 1a pré- 

"un civil comme M Choi 


croire qu'il n'avait pas de pré- 
tentions politiques. elle 
témoigne du peu de cas que fait 
Dion publique en Corée PE 
nion en 
l'étranger. dé - 


les politiciens sont discrédités où 
en el (certains Rent 
et’ aujcard'hui A évincé 


.le dernier 


symbole du voir 
cfoil en la personne du_ président 


ir ! UE 
B: ‘on 

avoir d'an milliatre déterminé A 
quarante-neuf ans, fl a recu, il y 
a quelques jours, sa quatrième 
étoile. Cet officier, dont on dit 


e 
"ll aime à s'entraîner avec ses 
troupes, et originaire de la même 


N est sort de l'Académie mih- 
PE à HÈn d'être la pre 
On » re 
mière à avoir reçu une formation 
académique complète, alors que 
de là génération pré- 
Sté Partant à Pan LPS 
rendit fois aux Etats-Unis 
pour des stages. 


PHILIPPE PONS. 
fLtre 10 suite page 4.) 





de Ja « petite reine» en 
France ne fait plus de doute : 
780000 visiteurs au dernier 
Salon du cycie, 80 000 cyclo- 
touristes officiellement reter- 
sés, 2,93 millions de bicycist- 
tes vendues l'an dernier, soit 
14 %a de plus que l'année 
précédente, un parc de 17 mil 
lions d'unhés, qui égale qua- 
giment celui des automablies. 


En 1974, après le premier 
«choc» pétrolier, on y avait 
déjà cru. Délaissant Fautomo- 
bile, les Françaks s'étaient 
véritablement rués chez les 
vendeurs de vélos. Feu de 
Paille. 


Le redémarrage amarcé 
l'an passé semble, ceite fois, 
ancré sur des bases pius 
solides. Le vélo bénéficie en 
effet de la combinaison de 
Plusieurs facieurs soclologi- 
ques. &i commerciaux. Les 
eflorts conjugués des 6colo- 
gistes et des médecins, s'ap- 
puyant sur la mode du retour 
à /a natvre et sur je culte 
renouvelé voué à la forme 
physique — voir le succès du 
« jogging + — ont porté leurs 
fruits. 


Le vélo bénéficie ausel de la 
défaveur du cyclomoteur, qu'il 
remplace dans bien des cam- 
Pagnes, depuis que le port 
obligatoire du casque a O6 
au célèbre Sofex une bonne 
parile de ses supporters ; les 
venies ont chuté de près de 
moïnié depuis quatre ans. 


Enfin, la bagarre commer- 
ciala que se livrant, depuis 
1975, les principaux fabricants 


| français n'est sans doute pas |. 


étrangère à ce retour de 
flamme. L'arrivée, en 1974, 


d'un nouveau venu de tallle, 
le groupe Renault, sur lé mar- 
ché jusqu'ici partagé entre 
deux groupes rivaux, Peugeot 


5 1 … x E 
cherchent pas, dans un but obscur. 
cherchent aa, Sans un but obscur. Grands imagiers francais 
savent tout simplement pas, ne peu- 


vent même plus broder sur fes 







lendemain de la ssuglante 
& de 1n révolte de 


Gdansk dé 1970, de ne plus jamais 


he 


Lubisosc titi 


| 


lai 








faire tirer sur les ouvriers? 
fant souhaiter que tons les nem- 
bres de son équipe se sentent 


également liës per. une telle 
promesse. 
D'antres u'ant 


cependant pas toujours été tenus. 
Aizsi en va-t-il en partionler 
de l« réforme de l'appareil syu- 
dical polonais, l'une des questions 
qui révolte le plns le monie 
ouvrier. Malgré les émeutes €: 
Poznan, de Güansk, d'Ursus et 
de Radom en 1976, qui sont ton- 
jours des asinw el ont 
traduit la profondeur du mécon- 
tentement ouvrier devant l'ab- 
sence d'instances de recours, Île 
pouvoir communiste n’a modifié 
en ancune façon le fonetionne- 
ment et le rôle formel ües 
syndicats. Comme en 1970, ceux- 
ci sont d'ailleurs encore dirigés 
par an vétéran GEpourvu de pou- 


l'ére gomuikiste rallié à 
M. Edonerd Gierek. 

Pourtant, après les émeutes de 
Ja Baltique, des voix s'étaient 
fait entendre non seulement en 


Elles n'ont pas été entendues, et 
comme par le passé. les syndients 
sont cantonnés dans le ‘rôle de 
courroie de transmission entre 
les ouvriers et le parti D'où 
d'aïheurs La revendication la plus 
explosive des grévistes àe Gdansk, 
qui réclament 1n dissolut:on du 
Conseil central des syndicats 
et ia création de syndicats libres. 

Cette exigence, que les grévis- 
Les D'ont ApPPArgmMmMENt DAS 
sbandonnée, interdit aux düiri- 
geants polonais de continuer à 
présenter te movement Cumme 
purement « économique ». C'est 
elle qui donne ne nouvelle 
dimension à la crise et place 
M. Gierek au pied du mur. El It 
est en effet pratiquement impos- 


sur ce dertuer plan : 
ment extérieur bat tous les 
records», Les charges énergétiques 
— malgré la hausse du prix du 


charbon — ne cessent de s'alonr-, 


dir, et Le système de subvention 
des produite alimentaires, rüi- 
ueax pour l'Etat polonais se révèle 
impossible à modifier sous peine 
d'entraîner de nouvelles protes- 
tations, ue 





canevas que ne fournit plus le dépar- 
tement de la propagande, et la démo- 
ralisation du fonctionnaire s'ajoute à 
l'inquiétude du Polonals. 


Plus bavarde, l'opposition n'a pas 
plus de certitudes, Elle devrait pour- 
tant crier victoirs. Elle n'était, au 
lendemain des émeutes de 1976. 
qu'una polgnés d'intelfectuels réu- 
nis pour obtenir !l'amnistie des 
ouvriers condamnés. Elle a gagné, 
développé un puissant réseau de 
pressp clandestine, &t, depuis le 
1%" Juitlet, sitôt qu'une nouvelle gréve 
éciate, la premier geste des grévistes 


est d'on averti M. Jacek Kuron, 


AU JOUR LE JOUR 
Universalité 


I faut vraiment vivre dans 
un pays capitaliste pour 
entendre un premier ministre 


L'ennui, c'esl que cetie silun- 
fion se passe en Pologne et 
que Ceg yrOp0s viennent 
d'être tenus à la telérision 
par le premier ministre de ce 

Ce qui 
l'aveuglement ne sont 7m 
capitalistes ni sociclistes… 
mais uTiiversels. 

MICHEL CASTE. 


Somedi 16 
et Dimonche 17 coût 
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des Saxons et des Angles 


Bon Français, quand je vois MO0nR Verre 
Plein de'son vin couleur de jeu, 


Je 


songe, en remerciant Dieu, 
Qu'ils n'en ont pas en Angleierre. 


1 PIERRE DUPONT, Chansons (1853), 


Des Anplals, on sait tout 
Œuvre de nos imagiers. leur por- 
trait en cap accompagne l’Eëveil 
simultané des deux nationalités 


jour, l'exprime un  jingement 
générai autant que fécond. C'est 
à — } croirait-on? — 
qu'en revient le mérite insigne. 


Prononçant. la cathédrale 
de Metz, son premi 


er sermon 
.sur la circoncigion (16543, ü dé- 


cri la prompte avance da chris- 
tianisme après la mort de son 
fondateur : 


e Les Parthes invincibles aux 
Romains, les Thraces antinomes… 
les Mèdes, l8s Arméniens el Les 


Perses, et les Indiens les plus 


reculés…, les Scyfhes touiours 
errants, les Sarmates, les Gétu- 
lens, et la Barbarie La plus 
inhumaïîne à été a isée par 
a doctrine modeste du Sauveur 
Jésus. L'Angleterre, ah! la per- 
fid. Angleterre, que le rempart 
de ses mers + inaccessible 
aux Romains, la foi du Sauveur 
y eël abordée : Britannorum 
inacressa Romanis locs, Christo 
vero subdita fTertuilieni. » 


Cortèse admirable des rythmes 
appariés aux voyelles, qu'inter- 
rompt seulement l'apostrophe : 
« An! la perjide Angleterre. » 
D'autant plus insoltte en pareil 
contexte, qu'elle ÿ consacre l'en- 
trée sgmennelle en littérature de 
cette épithète, alors attestée 
depuis un demi-siècle à peine. 
Sous la Révolution et l'Empire, 
fêerus de romanité, op dira 
ala perfide Albion x. Soudé telle 
une apposition, l'exemple ne ces- 
sr plus d'alimenter ks dictio- 
naires. 


Il révèle un éfat d'esprit, et 
c'est ce qui importe. Que l'orateur 
sacré, respectueux du pouvoir des 





DANS SON PROCHAIN NUMÉRO 





<Le Monde> commencera la publication de 
< Saïd et mois 
un roman-reportage de Poirot- Delpech 


. por 
TANGUY KENEC'HDU 


TOis, vitupère la République de 
Cromwell qu'il avair sons les yeux 
(Mazarin n'y regardait pas de si 
prés 1}, passe encore: £ans voir 
en un pour autant ce qualifi- 
cat £'appii aux 
rivages où, pour les évangéliser. 
débarquait, en 597, saint Augustin 
de Cantorbéry. 


Politico-philosophique au dix- 
buitième siècle avec Montesquieu 
(qui (nterprète à contresens la 
Constitution anglaise), Voltatre et 
ali, propagandistes des #xidées 
anglaises» (ou supposées telles : 
en Angleterre, durant et aprés 
la Révolution, on dénonce jies 
a French ideas»). l'image éparse 
cristaïlise enfin sous la Restau- 
ration, Dès lors, tantôt super- 
ficielle angiomanie mondaine, 
tantôt et davantage anglophobie 
latente, représenteront les cou- 
rants contraires et systématiques 
de nos traditions nationaies. 

Se partagent Inégalement cette 
existence séculaire trois étapes, 
chacune illustrée par un grand 
imagier : Taine-Maurois-DanmMes 


Non qu'ils exercent un mono- 
pole. Le laisser croire ferait injure 
à maint autre, e6 non moinüre, 
rte 02 Tes : Lou : ra 
Biane et es proscrits 
républicains qui. hôtes de l'Ang'e- 
terre, en écrivent pertinernment. 
Verlaine, André Siefried, Pau! 
Morand. C'est dire. 

Ce choix d'auteurs résulte uni- 
quement de la prépondérance de 
l'image qu'ils ont talllée. de son 
&impactr comme on s'est mis à 
äire en style de Mourmelon. assai- 


1) Por Taie, volr le thèse d'un 
uoiverattaire écossais, P.G. Eos. 
Taine et t'Angleterre, Paris, 192, 
Escalement ©. Bonnz, P, FHeboul. 

Guyard, Sylratne léarandon, ste. 













sonné de frangiais. I va de sol 
que ce critère des ventes records 


— érsument de supermarché — 
néglge ee cn es des ps 
versitaires. Leur engrangemen 
ito & conitrarig 


enseigne 
que le génie imagier consiste aussi 
à foisonner, à se faire lire (1). 

Taine reste celui ke pre- 
mier, a brossé SEA mai à de mate 
et des Anglais 

Quelle Angleterre et quels An- 
ais ? Mais ls sienne, < , les 
siens — les nôtres, — qu'il s'en va 
repérer, contrôler in su, à Ia 
manière de cs astronomes qui 
finissent par découvrir lA planête 
dont leurs caleuls leur avaient 
révélé l'existence. 

A la diversité foncière des peu- 
ples britanniques, si prudemment 
perçue outre-Manche, ! substitue 
la perspective à la française, une 
et indivisible. 

Pn l'océan de ses ouvrages, 
son vre anglaise occupe une 
place modeste, tout eniee jme 
plie par son Hisioira de la litté- 
rature anglaise (1863) suivie, À 
neuf ans de l& Dar ses Notes eur 
l'Angleterre, 


{Lire la suile page ..) 


Abandonnée par un cinéma 
gméricain, dont les structures de 
production s'opposent depuis flong- 
temps à son odaptation audio- 
visuelle, ka comédie musicale n'o 
oas pourtant perdu de sa force ni 
de sa popularité : à Broadway, où 


elle règne toujours sans portoge 


dans de vastes théétres de trols 
mille à quatre mille places: en 
dehors meme du territoire améri- 
coin, où des tentafives sont réqu- 
fièrement entreprises. À Paris, cet 
automne, Robert Hossein présentere 
au Palais des sports unie version 
chantée des « Misérables », et le 
théâtre de la Porte - Saint-Martin 
affichera un des derniers succès 
de Brocdway, avec la troupe origi- 
nelle Ain't Misbehavin, où se pro- 
méne lombre truculente et. iégen- 
daire de Fars Wäaller.  : Fe 

* Genre américain par excellence, 
ta comédie musicale a évidemment 
subi bien transformations 
dépuis son explosion ou début du 


bant la sensibilité, le regord de 


et Motobécane, a entrainé 
une jutte sans merci dont les 
retombées commerciales 
« palent ». En prenant le 
contrôle de Gitane, puis en 
s'alliant avec Vélospiex, la 
Régie était bien décidée à ge 
tailler une place de chokx 
dans Je marché. Elle n'a pes 
peu conribué à relancer Fin 
térêt du Tour de France en 
parreïnent Bernard Hinault. La 
Régie est d'aflleurs le princi- 
Pal bénéficiaire de ce nouvel! 
engouement : de 110000 bicy- 
clettes en 1975, sa production 
est passés à 250 000 en 1979, 
ce qui est encore insuffisan! 
pour satisfaire la demande. 


Soufenus par fa mode, 12 
médecine ef deux des prin 
cipaux groupes industriels 
français, il y a donc tout à. 
parier que le à«come-back », 
cette fois, durera. Deux indi. 
ces: Hersnès vient de soriir 
un vélo entlèrement gaïné de 
cuir, tandis qu'un obscur 
importateur lance eur le mar- 
ché un « vélo en or» (plaqué 
Or 24 carats) pour la baga- 
telle de 15 000 francs ! Rouler 
sur For. Au sens propre. 


COMÉDIES MUSICALES A BROADWAY 
Retour aux “âges d’'ex”° 


siècle. Par exemple, elle n'est 
Plus dominée par des compositeurs 
qui, dons les années 30 et 40, 
répondolant au nom de George 
Gershwin, Jerome Kern, Irving 
Bertin, Richard Rodgers et Cola 
Porter, maïs par des metteura en 
scène et des chorëgraphes, dont le 
plus imaginatif et le plus rigou- 
reux est Incontestablesment Bob 
Fosse — & Sweet Charity s, « Pip- 
pln », « Chicago », « Doncin’ 2, 
Cependant, son essence même n'a 
pés changé et elle reste une 
combinaison magique de chan 
sons-histoires, de comédie vaude- 
villesque et de dance, un art 
populaire plein de finesse dévelop- 
Brocdway, projetant son esprit, 
déroulant sa folle, son énergie, sa 
lumière flarnboyante à travers un 
récit qu mouvement perpétuel. 


CLAUDE FLÉOUTER. 
{Lire le suite page 6.) 
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 MÉCONTENTEMENT POPULAIRE EN POLOGNE Rome 
LE MECONTENTEMENT POPUEAIR E ri nr Le 
° e LA vu F ? r e d Gd k sus trs PR J 
Libres opinions La grève s'étend dans la région de Gaans 
Avec les ouvriers PR LE Rens, Gn DU du sine parles mass De Caen dt du 
‘ e Im GUX », es % 
ls savent que si le pouvoir sx lus élevés et qui se mule raillouses {…) et [parce que] qui croient que nous re x 
ne se résoud pas Vie à des bien: une entrevue avec le pre- notre souci commun est calul de bles d'y faire face set nous 
par GÉRARD MOLINA (#) concessions politiques majeures, mijier ministre; une garantis d'impu- l'avenir de fa Pologne =. Quatre points Je souhaitent de tout Cœur. » 
s l'extracrdinaire explosion tranquille nité pour les membres du comité à relever encore : gouvernement Le sens général de son allocution 
S le fils da son héros sortant des chantiers navals de Gdensk semaines pourrait tourner au drame. de ces revendications dans fa CC. (fin septembre) des « propos ;j, population, £es 
où le père a 6t$ abattu par la police pendant l'insurrection de Chacun veut se convaincre qu'une pros. tions détaillées » pour la résolution Consbients des réalités géopoliiques 
décembre 1970. Cette eéquenca conduleit des responsables culturels intervention soviétique est Impro- |, dredt à 6 heures du matin, de la crise économique. La viande ne 4j pays pour eavoir jusqu'où n8 pas 
du PCF. à @ téliciter de l'audace dee cinéastes polonais et de bable, en ralson de Ia résistance . her : res Mel cer plus augmentés d'ici à l'au- ajjer Yo icin. ff est graent 
reeprit critique qui règne en Pologne. C'était oublier que la censure farouche à laquelle elle se heur. 12 Girection " Sn qu ne tomne 191. Une critique très im d'attendre due le ne mphs. 
continue d'interdire la de certains films réalisés par les terait et de l'existence du front Vent nr ur tcenc . He pide de l'ancien premier ministre, de ue pas dramatiser les grèves 
mohleurs artistes (1) et qu'elle avait obligé Wajda à seulement euggérar afghan. Mals chacun salt aussi Cie reg e'nnaé M. Jarosæwicz, Iimogé en fever, de pouruivre la politique, adop- 
ee  itus nv le pentece Qu | 9ueie devieniral possible dis lors UN police, une aug. du n'aurait ni su prévenir eMlcace- 4 au congrès, d'austérité et de 
son ne récent per mère RE EU Pres Cas | due le direction, faute un sua DE de 4200 zoo, qu'il ny ment les problèmes ni en avertir Ia minbréfornes très progressives. 
mouvement ouvrier en Pologne et de ea répression par l'Etat, Car audacieux, laisserait le chaos a'ins. M 8 ou 8, Se La population. « Pendant de nombreuses en ie nt 
Ja même image peut, chez un réalisateur polonais, fonctionner comme taller de grève en grève. aura pes de rep es années, at-il expliqué, noua avons risqué. ressa 
défi aux autorités, ef, dans un , fax Proprement inoul — que le monu- ue AOUS n9 duz de l'économie ne trouvera pas !à, 
de la mémoire collective, il Avec l'affaire de Gdansk, ie érigé pour le dixième pertagé plus Q F4 tout état de’ son Compte. 
PCF. désinformé, soulager à bon compte la conscience maïheureuss est là, l'escalade socinle a déjà ment sera érigé p sions, notre revenu national partagé Sn cause, 
des imteHectuels communistes. pris tournure pollique. À le veille ones 6 décerne RE 26 à &té supérieur à notre revenu natio- Et l'on ne seure que rAroepective 
H est temps d'ouvrir les yeux devant les pulssantes révoites du week-end dernier, le direction "este, reg ke ue AS nai produt, nous nous sommes déve- pe he 
ouvrières qui, par trois fole en dix ans, ont secoué la Eologne eoclallste, des chantiers navals croi prudent gr t 6 . E rep loppés à crédit, » Aujourd'hui, «le cen pas auss 
et ne pas se contenter de leur représentation esthétique, aussl forte de licencier préventivement trois de rois fic ire ae niveau d'endettement de la Pologne eu. + ARRET 
et juste solt-slle : ane EE Pa _ la ville débrayent ainsi que plu- _e qu'en _ rs en me cas NARD 
Décembre vier 1971 : eulte à une sugmenmtation des prix eux, Mme Anna entynowicz : Je dépasser. » Et enfin une phrase : 1 en TS cen- 
de 5 ‘% en let de Gdansk, Gdynis, Szezecin, M. Nowicki, sant d'anciens mem- Pen Sr de à rs ro SL MONS AO PASSE MON A UT CEE Ar 
Lodz proolement suocessivement la grève, occupent leurs entreprises bres du comité de grève de es collaciss dt dns vies -dux (gré 
et descendent dans la rue. Bilan : une répression sanguinaire, Gomulka Tous trois 2. gi NE vistes qu! occupent leur Heu de | 
remplecé per Gierek à la tite du parti et la estisfaction partieñe | ei padicipnit à RCE la. travall, et Gdansk (soudain Impos- : 
Te | gament difiusé à Gdensk Le temps 6lbie à Joindre au téléphone) sem | < ous fiendrons bon !> 
6 Jun 1976: une très forte augmentation des prix [de 30 à de discuter de Ia riposte, de rédi- blait, dans Ja soirée, totalement 
+00 5} provoque grèves et mantestations dures dans de nombreuses ger les dtexles, de taire toumer Paralysée. Yolci un reportage de lenvoyé spécial de l'AFP. Marian 
Ce TR 14 août au matin, après une disiri- L'intervention phoniques ne solent Interrompues avec ce port ds x Baïtique. 
un on pus - bution de tracts. 
: e 1a 8 nie rnb Gdansk (AF.P.L — Après plus . une vingteïe au début. Les 
ne res G A de pote J l'atmosphère était à la ont été sorrés. lis ont duré Jus- 
et la formation de commissions ouvrières. rocton en brandissant des bande- Entre-temps, à Varsovie, M. Glerek e tes, l'a RE ps eh . a 
eporadiques, on constate que la Pologne connaît autent de luttes comité de grève — dix personnes vacances soviétiques. Une rumeur ps navals pp nee | 
sociales qua certains pays capitalistes européens. Mais l'attrontement d'abord, cont maintenant — est Insistante eur une convocation Îm- ansk. re À bd phil a 
#iple originaihé : te mouvement ouvrier y a été réprimé à la mitranleuse rensemble du chanter Lénine. d'une communication importante, nle, les grévistes ne sont guère due : Lo nes L 
tout en étant capable de chasser deux secrétaires du parti (Ochab Mme Valentynowicz est rélntégrée  couraït la capitale et déjà, les hypo- enclins à la moindre concession. D a _ Ma 
en 1956 st Gomulka en 1870) ét d'empêcher certaines décisions du | en début d'aprés-midl Mala if Y thèses s'échafaudaient sur lam- « Nous sommes fermement dé Lenent et simplement rejetées. 
gouvernement. C'est que, Jusqu'à présent, I! prenalït la forme d'émeutes a dix-sept mille grévistes et Ij faut pleur du remaniement de la direc- cldés à poursuivre notre mou- 
ou d'ineurrections qui éclataient, sur fond de crise économique et ouvrir des négociations. Elles vont ‘lon. Un remaniement qui semblait vement Jusqu'A c® que nos re- La ville de Gdansk est celme et 
store er raser es arr durer “jusqu'à une heure du matin ïjndispenssbie et inéluctable à de vendications solent satisfaites », silencieuse. La cité set d'ailleura 
consommer de ts viande — ménaçaient de n'être point satisfaits, en présence du premier. secrétaire nombreux ofilciels. Il n'y eut pas nous a Oécizrs Mme Anna DR 
L'Etet-partl, atlaqué dans ea prétention à une géestlon efficace et à de la vovoïde, at sont suivies. {pfficiellement du moins) de réu- Welemiynowiez, membre du Co- es 7. mn dit rendi el reel 
une légitimité ouvrière, réprimait brutalement mals cédalt aussi du diffuséss en direct par haül-par- njon du bureau poiltique, et pas de mñé de grève. plôyés des trensports en com- 
terrain, conscient du malaise général que ces émeutes révélaient. Les leurs, par tous les ouvriers. communication. Seulement, après le LS Hu -elsnce es mer. Dan de nes he 
ouvriers communisies du chantier naval «Lénine» n'étaient pas les Un motif politique — la sotidarité Journal télévisé du soir, une..ailo- r'ét ant. 'é"hebit nc roull- . Ménagères s'empressent da faire 
deniers à brûler les Immeubles du parë et des syndicats à Gdansk — est à l'origine du mouvement: çoution du premier ministre, M. Ed- nn ut ni de de leurs empi Los queuse s'a- 
en 1870 ; et de nombreux élus aux comités de grève étaient aussi un groupe politique à joué un ne ward Babiuch. de ne 1e ne Jangent Rue Le: boscheres us 
membres du partl. décist dens son organisation, i iréeñe, que celle des graes sont Inertes. Les Ot les charcuteries, où l'on peut 
Aujourd'hul, les tomes de la lutte ont sensiblement changé. | cols n'est rien à côté de 1a bombe Vision nu Fond neue LUS Pre RS - Dé cent dE lenbon AE, 
Les ouvrisre, dont les axigences concernent autant les prix alimentaires que constituent Iles revendicstions … Jusqu'à la grisallle, lisant en de ÿ denrés plutôt rare. D'I € 
que les conditions de travail et is taux des ealaires, concentrent ieur avancées. ren tc +" aneïs, hé eous ares 1 pc ein Re et files d'attente se pressent dovant 
action à l'Intérieur de l'entreprise. Là, fs débrayent ou votent la grève, A cêté des eugmentations de sæ j'ojgie polonais, un long texts en- vident systématique toute bou- es boufangeries débordées. Les .” 
e‘untssent en «commissions OUvrières », rédigent des cahlers de laires (2000 zlotys) (1), des retraites nuyeux dont ja seule surprise était telle de vodka contanve dans  arages font-ils défeut? Non, . 
revendications et débattant des problèmes économiques du pays. Le et des allocations famillales, les 4, j'en pas comporter. Seule allu- les paniers de. ‘ravitaillement répond une caelssière, les gens | _ 
caractère politique de leur combat s'exprime dans les ten ouvriers demandent aussi l'érection ejon à flaggravation de la tension, qu'on apporte. font des provisions. Pourquoi ? : î 
d'auto-organisation à la base, d'élections eyndicales larges et démo- sur le chantier d'un monument à , échelle plus large» qu'ont prise Pour toute réponse, un sourire. 
cratiques, bref de pouvoir ouvrier. : . la mémoire des victimes de la js . arrëts de travalls avec Gdansk, Devant le portail r* 2, à même Û ie 
Nul ne peut prédire l'évolution du mouvement L'attitude du répression de décembre 1870 (plu © un paragraphe modéré contre où, en décembre 1870, tom- Dans le ville endormie, aucun se 
gouvernement polonais, qui désavoue Ias arrêts de travail maïs ne sieurs dizaines de morts) : la réin- les “adverseircs de le Pologne bèrent les premiers grévistes signe de force poliolère. La 
réprime pas, étaie les dHficuités économiques maïs accorde certaines tégration de toutes les personnes  Lopuiaire qui s'efforcent de profiter sous le feu de l'arntiée ot de la pondéretion des auvriers en co- 
revendications, allègue les «trafics des profiteurs= mals n'engage llcanciées à cette époque: la rl 4% ratmosphère de tension el d'émo- police, plusieurs centaines de  lère et des habitants de Gdansk 
aucune réforme de structure, apparaît plutét Comme un eigne de connaissance d'un syndicat repré tion pour jours buts politiques ». personnes sont venues exprimer Cache cependant un souci que 
talblesse et de désarrol. D'autant que chaque fraction du parÿ polonais sentatif : la dissolution de la direc- CU leur soutien aux ouvriers. Des nul n'ose exprimer à haute voix. 
tænte d'utiliser à son profit La crise sociale en agitant, qui la menace #on nationsle du syndicat officiel;  Pour.te reste, tout va ne mères, des épouses ont apporté Tous se rendent compie que Ja 
d'une intervention soviétique, qui celie d'un retour au capitalisme. ta libération des prisonniers poli tout va bien Tout va mal tous des vicluallles à leur fs ou suation est fondue, d'autant L 
les sacteurs de économie et de mari. On bavarde, on se sourit, que la grogne des ouvriers du 
‘ ns rs ny a gr on se réconlorte mutuellement. chentler naval à fai tache 
Face à cotte situation, le communiste (et matérialiste) que je euis . ne nav ue sg Épg L'énorme porte grillagée s'est son. os _ Res 
attend de son parti une double position : quence, que <« porter Un COUP aux ouverte devant le représentant pemiction He. _ Poire 
— une Information précise permettant de mettre à épreuve des faits intérêts » de ja population, et les de l'AFP. qui e'est retrouvé au Mo ue 
dec analyses sur le «bilan globalement positif» des pays socialistes ; augmentations de salaires qu'accroï- milieu des grévistes. Les visages, vall sont notamment signalés à 
— une solidarité active avec les travailleurs polonals, dont les tre le déficit. {l faut travailler « dans d'abord farnés, s'éclalrent ræ (instelfations ds L 
revendications ressemblent à celles des travalileurs français, au même Je calme, l'honnêteté et !a disc pidement après lee présente pue Le riques), 
tte que notre solidarité avec [es mineurs bofiviens ou les Noirs pline= pour redresser le situation tions. Les réponses des travail- Re ) 
de Miami. | — ce qui n'empâche pas de débattre leurs sont laconiques. Elles se pt og A 
Le crédibilité de notre projet socialiste en dépend. Or, la direction des problèmes en dehors du temps résument en une seule phrasa : Le s pr _ 
du PCF. a choisi de soutenir l'Etat polonais, y compris contre les de traveñl et dans un esprit cons | « Nous tlendrons bon. » nord (nouveau port Industriel) 
ouvriers. L'ancien correspondant de l'Humanité à Varsovie, Plerre Li, tructf at « patriotique ». 
ji 1 des Informa- Dens fimmense salsa da avaient, de leur cê16, envoyé 
—. pe De SE nul ne nan Fer RE NE DE Tout va blen parce que « fs crois conférence du chantier naval, ls uns déjégetiton auprès de Jours 
nee de Ne: des aon édition du 6 août, elle se demande en la sagesse de Ja classe ouvrière, comité de grève est au complet: camarades du chantier naval 
sans rire sl <Fimpressionnante amélioration des conditions de vie en sa conscience da classe. JG crois uvre centaine de personnes contre Lénine. 
en Pologne n'a pas té trop rap/da- et affinne, comme n'hnporte 
quel patron français, que, « si on _ peut l'économie de net 
sion, on peut faire celle dos arrèts travail », Qu encors que l’absarr- 
Wieme prolongé est üne des causes des difficultés économiques. A TRAVERS LE MONDE 
Passone. 
Et pourtant, avec le mouvement ouvrier rs re 
ds pouvoir populalre qu’'H élabore, nous tenons la possi e voir dæ ! 
clair dans Iles mécanismes qui dénaturent l'espérance communiste Bulgarie se place à la ne Te onze détenus ou _ sosie, Te RS 
en cauchemar bureaucratique et dans les moyens d'y remëdisr là-bas rh kms C PR TE a roi A D a à L'epl ai. où ve nn 
et loi. © M GEORGES MARCHAIS Rabat dans les familles des de pourrait être 
Nous pouvons aussi nous démarquer résolument du soutien rencontre M. “Todor Jivkov. Le Grèce L'Union attribuée à des extrémistes de 
mpocrite dos bourgeoisies occidentales à la dissidence, eoutien qui secrétaire du PC. des re populaires Bai ürvite, estime le quotidien, 
cemoufle une volonté de malntien de l'ordre établi, de l'expioitation français, qui passe des vacan- e M. exo RGES DROBSOB, er _ a Lu qui reproche cet attentat des 
des classes ouvrières nationales et du pillage du tiers-monde, ces en Do nt journaliste bien connu à Athé- restait à D den men2ces mort & 
tre est mort dans la nuit du pee us edresées récemment à des 
PCF. dredi 15 août. Ils se sont nes, ‘ encore incarcérés semblent personnalités proches du pre- 
re 15 au 16 août à l'âge de HE oNe pre 
notamment « déclarés con Lou de appäarténir pour piup au mier ministre, et fay 
Pr : eus que le ement de sotzan eu mouvement marxiste- te à 1m assouplissement des lois 
QU: R MONS, GPEMENRS | Fos JR la coopération entre la Bulga- la prece en IEA7, Cospon.  «ïial Amamz (En avant). sur i — (AFP) 
; pendant deux ans, M Drossos [De source proche du gouver- 
avait dans le passé coormére señent marocalu, On affirme que Zimbabwe 
AVEC JOUTDAUXS 6tTen- ‘ restent détenus moins de cin- nn anatnenttntnlntinet 
sn Eden à Gate di auante prisonniers poltiques et © LE GOUVERNEMENT DU 
inilitaires en (Grèce Cb67- que Go nouvelles libérations ZIMBSBWE envisage d'enta- 
1974), il avalt souvent été 1a pourraieut intervenir le 56 août Mer une action 4 
seule source d'information à Poccasion de l'anniversaire au administrative contre le géné- 
concernant Les opposants au départ en exil de Mohamed V.] ST LE SRE ©, SUnonoé, 
£ régime. Après 19/4 Georges 15 le ministre 
Drossos avait au part Républi de l'informetion, devant le 
RÉALISE CHAQUE SEMAINE de la « Nouvelle démocrsile » Rate Padement. Ils déclaré qu 
e s en ce Æe 
—(AFP.) Sud-Africaine slonnaire des forces armées du " 
1 n 1 oo PE EE ay = = = 
@ UNE BOMBE A RETARDE- préjudice gineaiculable» à 1n Er 
UNE SÉLECTION HEBDOMADAIRE Maroc DR PPRLA NS Hits émuler à à 
. . bon & Pretoria dans la nuit du eu révélant qu'on 
servie uniquement sur abonnement @ CENT CINQUANTE ET UN  : vendredi 15 au sarnadi 16 août, coup d'Etat avait &t6 en 
POLITIQUES détruisant par des Blancs À la sutte 
€ imé d d OR one D à bureaux gr écho législatives de Rérier. . 
i ñ emande politique onde Ee : 
Exemplaire spécimen sur greons © res z Le tique (le 0 12 2000 | | 
| ue 2 
Pr, FU # È 
” | . 
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EUROPE 





AXÉE SUR LE € MARCHÉ COMMUN DU TRAVAIL > 





La coopération entre pays nordiques 
est limitée mais efficace 


montrer que, Sr ares ane 
de l'un d'entre eux, ils € frnvail. 
Marché ee nr cs 
n = 

sables de le coopération entre 
tes viennent d'orga- 


chargé IOUro en, œuvre ls 
Les pays nordiques ont conn 
Gevpuis Ia dernière : 


le 
la Norvège, le Danemark puis 





De notre envoyé spécial 


l'OTAN. ls Buède Es t = 
a nr 80m 
attachement à une neutralité 


- armée. Toute coopération en ma- 


fière de défenses est donc exclue 
officiellement, bien que des 
échanges de vues, que les commu- 
niqués communs ne mentionnent 
Jamais, ajen$ Heu aussi à cæ 


Propos. 

Le principal motif de fierté de 
la coopération nordique c'est ce 
-que Fon appelle ici le € marché 
commun du travail ». Le traité de 
ditmes de LUN unes Cu 

"un e des 
cinq Etats membres le droit de 
tré autres 


sur 
Sécurité sociale signée l'année 
suivante Ii conférant la mëme 
protection que les nationaux du 
Pays hôte. En été, les nombreux 


Paquebots relient en une nuit 
Stockholm à Helsinki sont bondés 


prennent des 
Ag og pr Pnrirmières 
Jormées à grands frais. » La pra- 


Suède 





Le relèvement de la T.V.A. 


divise la coalition gouvernementale | 5 à: 


et suscite une vive opposition 


À la demande de l'opposition social-démocrale, le chef &u gouver- 
nement tripartite de centre droit suédois, M. Thorbiorn Fülldin, a 
annoncé, 


de 20.63 % sur tous les produits. 


De notre correspondant 


Stockholm. — Faut-il, oui ou 
ton, donner un de frein à y 
tion ei majorer 
Li T.Y 


son de la on rapide de 
l'économie au cours des deux 
derniers mois? Cette question « 
dominé le départ politique suédois 
de la fin du mois de juillet 
et les hésitations continuelles du 
gouvernement seriblont indiquer 
que les trois partis de la coalition 
sont divisés. 

Pour la première fois Me 
la chute x sociaux-démocrates 


en 1976, les dirigeants du 
vernement et ceux de tion 
se sont rencontrés Of ement 
vendredi 


15 août, pendant quatre 
heures, à la chancellerie, en pré- 
sence du gouverneur de Ia Banque 
royale, por examiner situa- 
tion écobomique, mais ancun 1 
sulfat concret n' sorti ces 

Le ministre 


discussions. 
s'est contenté de déclarer qu'il 
allait réfléchir aux propositions 
des socialistes, tout en ajoutant 
qu'A ses yeux «une augmentation 
: la T.V.A s'imposait ». Toute- 
fois, aucune décision définitive 
ne sera prise avant le début de 
la semaine 


bourgeois » defini- 
Svement à relever taux de ln 
taxe À la tée. Ü a 


E. 
Selon les du ministère 
finances, ia détérioration de 
rapides : k boit Emagétare 
É exercice _ chif- 


De fre à pus de à 10 % du oduié 
national Les dernières 


nn De à 


diatement fait savoir qu'elle ré- 
ciamerait des pour 
ses membres lors des pourpre 
avec le patronat eur les salaires 
de 1981, qui doivent s'ouvrir ceb 
au 
De nombreux économistes in- 
dants ont également EL 
le projet du 
À “leurs yeux, c'est une Re 
de le taux de L la TVA 
fléchissement 


qui touche actuelle- 
RÉ TLIILT 
Pour la première fois depuis la 
fin de Ia seconde EURITE mon- 
diale, le Parlement F smédols se 
Due nee TE 
NL 
dersande des Pociau détente 


affron: 
entre les deux blocs. L'ambition 
du vernement est SOPNERE 
dents Mon plan d'air 
Tesponsa 
nissement et d'économies 
par tous Îles partis. 
ALAIN DEBOVE. 


tique est théoriquement interdite 
mais aucune sanction n'est pré- 
vue. Helsinki et Stockhoiïlm ménent 
sur Je problème des « compenss- 
tions » dues pour ces s départs dés 

négociations qui ne semblent pas 
prés d'aboutir 

Dans le domaine culturel, Ja 


Ë $ TERCONITES DOUT- 
raient tout de même jJaitre un 
ejfort », soupire à ce Dropos un 
_. nos interlocuteurs norvégiens.) 

harmonisation 


d'éducation est en bonne voie. Le 
bud du Conseil nordique sub- 
ven. de nombreux centres 


esseur Ange 
Bobr, lui aussi prix Nobel de phy- 
sique. 


Le fiasco du « projet Volvo » 


Le coopération proprement éco- 
nomique se heurte à l'absence 
totale de planification commune 
et à la faiblesse des incitations 
mises en ce jour. La libre 
cireulation des vu n'est pas 

insta: et les systèmes 


D Le Danemark, la Suède, 
k Norvège et, depuis une ne 
plus récente, la Finkande 
sans doute des Weicure sites 
avec de vastes infrastructures et 


Dans Se Cons 
vs A 
10 % seulement vers 1z CEE. 
dont 11 est membre. Pourtant, les 
opérations communes favorisées 
Par la Banque nordique d'inves- 
tissements qui assure prêts et 
garanties, restent relativement 
modestes. La sproses affaire » : 
Foffre tes par le géant suédois 
Volvo au t norvégien 
de s'associer à l'exploitation de 


invoquée, le refus des actionnaires 
de Volvo de ratifier l'entreprise, 

morosité du climat 
ambient. 


« En matlère de coopération 
sociale et culturelle nous sommes 
plus avancés que TOUS, Mais 
chaque fois que nous envisageons 
un plan ambitieur, 1 échoue », 
nous dit un ministre finlandais. 
En fait, dès que l'on s'attaque au 
cœur du problème, les égoïsmes 
nationaux reparaïssent avec 
que, C'est A pue 

étrole norvégien devrait être 
désormais la base de toute gestion 
commune du patrimoine scandi- 
anave. Loin de songer à un par- 
tage, Oslo est réticent même à 


Les responsables de la coopé- 
rio DurtTeS en RE , 
pragmatique» et « mul- 

Ares ET l'infinie « souplesse ». 
Is se targuent, faute de mieux, 
de prouesses modestes: « Les 
minisires scandinaves Se tôlé- 
paonent sans avoir à en demun- 
der Pautoriseïion », nous dit un 
parlementaire danois, se refusant 
à croire que cela solt possible au 
sæim de ia CEE. Mais on se 
montre intarissable sur. l'en- 
traide Intercommunale en région 
arctique, les bibliobus de Laponie 
us autres réalisations utiles mais 


chopération efficace mals sol- 
gneusement cantonnée «Ah, nous 
ne sommes pus près de nous uni- 


é 
perce une délectation. 


PAUL-JEAN FRANCESCHINL 


Allemagne fédérale 


M. HORST MAHLER 
ancien avocat du groupe Baader 
EST LIBÉRÉ PAR ANTICIPATION 


Berlin (A.F.P.). SL , 
déf 










Suriname 


LE COUP D'ÉTAT 





PRO-OCCIDENTAL » 


surinam, Al Heuk ministre du 
Henk Arron, ainsi 
ne tro anciens . membres du 


du p 
et la ro ematlen 2 l'état d’ur- 
gence Pie Monde du 16 août). 


M, Henk Arron élait devenu 
jer ministre deux ans avant 
indépendante du pays, interve- 
nue novembre 1975, et avait 
cette fonction jusqu'au 
coup d'Etat de février. Les mili- 
taires RE sont A Joeman, 
M. Boudreissein Sibal, qui avait 
présidé le Conseil national mili- 
taire depuis sa création jusqu'au 
29 ju#let dernier, et M Charles 
Mijnals, président de ce conseil 
depuis le 5 août. Selon les mi- 
lieux gouvernementaux surina- 
miens cités par l'agence locale 
SNA. ces quatre persOrnIles en- 
tretenailent des relations #vec dés 
groupements d'extrême gauche à 
l'étranger. 


Guyana, que le coup d'Etat du 
13 août marque la défaite des ë6- 
ments de gauche et « un virage 
pro-occidental » du Consell na- 
tionel militaire. 
ÜUn nouveau 
quatorze 


la police. Il était arrivé au Suri- 
name en mars dernier, Comme 


depuis le mois de mars, cumule 
désormais ces fonctions, avec 
celles de président de la Répu- 
blique, remplacement de 
M. Ferrier. Le service d'iforma- 
tion national du Suriname a af- 
firmé vendredi que l'armée et le 
gouverneruent sont entièrement 
maîtres de la situation, « grâce à 
des crrestafions préventives qui 
ont empêché un éventuel contre- 
coup d'Etat ». — (A.F.P., Reuter.) 















eprotégéess par l'Etat. 


AMÉRIQUES 





Bolivie 





L'ex-présidente, Mme Gueiler 
MARQUERAIT e UN VRAGE [n'est pas autorisée à quitter le pays 


Le, rainistre bolvien de l'ints 
rieur us Arte Gomez, 


Mme Lidin I, &« A€ POUTreQ 
pas se rendre à l'étranger Dour 
Le moment», car elle à «e®#lole 
les règles du droit d'asile par des 
déclarations MeENSOnGÉTESD. 
Mme Gueiler, présidente en exer- 
cice eu moment du coup d'Etat 
militaire du 17 juillet, réfugiée 
à la nonciature La Paz, avait 
obtenu récemment un vis& pOur 
la France. 


Dans une interview au quoti- 
dien chilien Tercera Hora, 
Mme Gueiler avait déclaré avoir 
subi de fortes pressions pour 
ionner, au profit de l'armée, 
résidence qu'elle occupait 

29 juin. Le colonel Arce 


Hs la 
epuis 
Gomez 


ere M. Arao Levy notam- 


Mterdiction de sortie pe 
à Mme Gueller intervient alors 
que les relatlons entre l'Eslise 
catholique et le nouveau gouver- 
nement semblent s'être grave- 
ment deétériorées. Le ministre de 
l'intérieur a accusé publiquement 
l'archevèque de La Paz, Mer Jorge 
Manrique, d'avoir incité au désor- 
dre publie dans une lettre pas- 


M. Juan Lechin arrêté 


D'autre part, ML Joe Nordmann, 
président de l'Association inter 
nationale des juristes démocrates, 
qui reed de séjourner en Bolivie 
cinq jours, compagnie de 
M Johannes Galland, secrétaire 
de la C.G:.T. française, a indiqué 


arrêtés le 17 jullet dernier à La 
Paz, étaient encore vié, ainsi 
que le Jullo Tumiri, Drési- 
dent de l'assemblée permanente 
Les droits ee Fhomme en Bolivie. 


au régime 
de s'organiser. Les deux hommes 


Révélations 
sur «la France 
des macs» 


« Sonia 8/10. Sylvie 7/10, désagréable par son côté caractériel. Michèle 
9/10, belle machine qui démarre au quart de tour ». 


Ces notations (tellement «drôles», n'est-ce pas) sont extraites du guide du Petit Futé 
à Bordeaux», préfacé par le Maire de la ville - qui ne l’a pas forcément In. En France 
personne ne songe plus à se scandaliser de la prostitution. Le vrai scandale c'est 
que l'Etat entoure d'un grand renfort de publicité la condamnation de quelques 
proxénètes abusifs. Cette semaine, Le Nouvel Observateur chiffre les recettes que le 
fisc tire des prostituées. IE démonte le mécanisme des complicités entre proxén 
et policiers. Des révélations insolites et consternantes sur l'esclavage des femmes 


LA FRANCE DES MACS 


ENQUETE DE F. CAVIGLIOLI 


ODSérateu 





ont affirmé que la jante militaire 
pratiquait !la torture «sur une 
grande échelles et qu'elk avait 
été a assistée par l'Argentine pour 
La réalisation de son coup de 
force ». 

Le gouvernement suisse à 
décidé, pour se part, de geler k 
crédit de 11 millions de francs 
suisses qui devait être versé à 1a 
Bolivie au titre de l'aide au déve- 
loppement. Enfin, onxe députés 
européens sociaux-démocrates Ont 
lancé, vendredi, un appel aux 
pays de la CEE pour qu'ils ne 
reconnaissent pas le régime mili- 
taire bolivien. — fAF,P.,, AP) 





El Salvador 


PLUSIEURS CENTAINES DE PER- 
SONNES AURAIENT ÉTÉ TUÉES 
PENDANT LES TROIS JOURS DE 
GRÈVE. 


San-Salvador (A.F.P.J. — Plu- 
gieurs centaines de personnes, 
selon les observateurs, ont été 
tuées au re au rue 
trois journées de grève e 
organisées par le Front déemocra- 
tique révolutionnaire (F.D.R.), 
du 12 au 14 août Près de cent 

ont trouvé la mort au 
cours des affrontements qui 5e 
sont produits mercredi. ‘Trente 
personnes auraient été tuées jeudi 
dans la capitale, au cours d'af- 
frontements entre les guérilleros 
d'extrême gauche et Îles troupes 
gouvernementales Aappuyées par 
des avions et des hélicoptères, À À 
l'intérieur du p près de Suchi- 
toto (à 50 tres de San-Sal- 
vador), un village aurait été rasé 
et trois cents personnes auraient 
été tuées au cours des combats. 

Le mouvement de grève, dont le 
FD.R. pensait faire le point de 


départ d'un vaste mouvement 
insurrectionnel, semble avoir 
connu ‘un relatif échet, ue 


redevenue normale ven. i, et de 
merciales ont fonctlo La 
situation n'était toutefois pas 

ven. et de 











roxénètes 


es 
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Chine 





À la suite de graves accidents du travail 


La presse dénonce la précipitation 
de la politique de modernisation 


Pékin — La responsablité de 
hauts dirigeants de départe- 
ments techniques et industriels 
vient d'être mise en cause dans 
de graves accidents du travail 
ayant entraîné de nom 
morts et qui seraient dus prin- 
cipalement à de lourdes négli- 
gences ou Ce de direction. 

La CORAN a 
ëté le mois de 
novembre dernier Cnals révélé 


récemment) d'une te-forme 
pétrolière dans le te de Bohal. 
Au moins soixan persori- 


nes y ont trouvé la FE L'acci- 
dent s'est produit quand. la 
plate-forme étant en dépiace- 
ment, toutes Les nrécautions 
Dre Les prions méhoro- 
prises, iOUS mm = 
logiques interdisalent pratique- 
ment cette manœuvre. C'est ce 
que soulignalt encore, 
ue “éénonçant 1t la préci 
en 

fésion avec laquelle avait été 
rence le mouvement. 

Une série Lexpiosne & d'au- 
De axt coûté la vie, & 
979, a plus à cent mineurs 
dans la mine de charbon de 
Tongbua (province de Jilin). 
Lèà encore, Les conditions d'explol- 
tation s0n£ aujourd'hui mises en 
cause, Jes dirigeants, ayant im- 


De retour de Lhassa 


Le représentant du delui-lamu dénonce 
l'attitude <impitoyable > de Pékin au Tibet 





New-Dell (A.F.P.,, UPI). 
« Les Chinois ont piflé ious les 
monastères et temples bouddhis- 

vendredi 15 août, à 


er D ir 
la capitale de ls ou auto- 
nome, en faveur du - lama 
et de la « cause tibétaine ». 


« La roue du progrès s’est arré- 
tée au Tibet depuis l'occupotion 
chinoise D y à vingt el un ans. 
La majorité des sir millions de 
Tibétains veulent être libérés des 
Chinois 2, a ajouté M. Tethonpg, 
que a ee état de 1a 

de sentiments 





Corée du Sud 


La voie libre pour le général Chon 


(Suite de la première page.) 


Après p d'Etat militaire 
du F6 mat 1961, qui amena 1e ge 
néral Pglee à il gravit 

à l'appui de 

a K.C.LA (ser- 
vices ), M Lee Eu-rak, 
qu'il a fait ; arrèter pr puis lbèrer en 
mai 

En 03978. À à l devient chef de la 

elle du président 

Patk, avec uel Il or 
des relations ites. En 1977, il 

est nommé chef des services de 

de l'armée. C'est 

ce titre qu'il sera chargé de 

asnits sur l'assassinat du pré- 

sident, en octobre dernier. Com- 

mence alors poux lui un jeu serré 

pour accéder au uv Or, dont il 

sort soprano 


ne pe vainqueur au- 


Le contrôle de l'armée 


La est la prise 
de MPG de lounés L'opéra- 
tion est menée lors de l& *nuik 
13 é@écembre, 


ue Iui — 1e que l'on 
tenant .. ones 
clés dans l'armée, — 
en pile Fée mar des 
oO! r 
à tu, 1 1 JA notamment t arrêter 
commandant de le lol martiale, 
et fait meëbtre à la retraite anbi- 


sans ? 
ce qui créera un incident avec 
officiers 


w': 
. eË une bonne vingtaine 


lessés. 

Par l4 me le général Chon, 
non content de diriger les ser- 
vices secrets de l'armée, prend en 
outre la tête de la KE.C.I.A. (char- 
urveiller les civils). À 


l'armée n'a 
rendre qu'au cmt de l'Etst, En 


Æ 


mme ms ne 





rates. 


es purges 


Re 


De notre correspondant 


posé des méthodes jugées dange 
dont ils ui 
obtenir une augmentation de la 
FRE cé 
épi campagnes _ 
tées, la Sécurité du travall laisse 
beau à désirer dans l'indus- 
trle c 
certain 


d'autre part que les 
actuellement signalés ne sont pas 
isolés, qu'il y a eu également 
des morts relativement nombreux 
dans la construction et la pétro- 
chimie. 


Le bruit qui est fait autour 
des catas hes du le d 
Boh4 et de la mine de ne 
AT ET penser qu'i 
s'e£ 
ler les lchets 


sauggérée 

que si les accidents ont eu lieu, 
c'est non seulement Talson 
de négligences mais aussi et 
surtout parce qu'on & voulu pous- 
ser la production ri toui prix et 
dement. Le cas est, en 





a cnnee 


vetd, D ot Gt 1 lane se 














rés Mauvaises », a-t-Ù dit, 

La délégation a accusé La Chine 
de «a génocide culturel » à l'égard 
Ge vie Sul, Conupaien 

ann "occupation, 
Pékin n'avait pas réussi à endoc- 


Fant une Le TD à 1E 
révolte. 


D & refusé de donner des pré- 
cisions sur l'entretien qu'il à eu 
à Pékin avec le panchen-lams, 
qui occupe la seconde place dans 
la hiérarchie boud 


tions au dalaï-lama, auquel il doit 
faire rapport de sa mission. 


falt, le président Choi, pris entre 
le risque d'un bouleversement 50 
clal et la menace d'un coup d'Etat 
roiinire, parait alors complète- 
ment prisonnier des généraux. 
des dernières 
semaines, Ps que fs'érnigase, 
semble - &-il, 


Chon, devenu Président du comité 
permanent du Conseil de sécurité 
nationale, apparaît de pius en 
plus clairement comme Le maître 


reléguant 1 
Lparrout e 
ne Chol a un rûle secon- 
daire, 

Le dénouement 2u 
assiste actuellement à 
planer bien des incertitudes sur 
l'avenir de la Corée. Certes, les 
partenaires commerciaux de cette 
petite puissance économique 
d'Asie, souhaitant une stabilisa- 
tion à n'importe quel prix du 
moment qu'elle permet des 


Unis sont cependant placés dans 
une situation embarrässante vis 
à-vis de leur opintkon publique en 
paraissant eoutentt un 

plus autoritaire que celui de 
Park La véritable inconnue est 
la réaction +. pp mais 


fort de Ia Corée, mais c'est aussl 
son dirigeant le plus menaces : il 
est protépé Par, un nombre 


impressionnant du 
corps et Golf, dit-on, changer 


chaque nuft de résidence. Ap 
remment, si TEE € évoiue 
tions » doivent se p elles 


parbtront encore une fois . des 
rangs de l'armée. 
PHILIPPE PONS. 


mm —— —_— 
ee = 


cp rs 


Une affaire politique 
Sur lordre de qui ? C'est là 
que l'affaire d inévitablement 
un tour politique. Tant le mt- 
nistre du pétrole, M Song Zhen- 
De que 502 collègue du char- 
M. Kao Yangwen, «sont 
D Didtenens mis en cause, mals 
si les accu- 


populaire 
= pe visent pas plus lol gt plus 
heut. En conclusion d'un long 
article destin & démontrer 


les conditions de vie du peuple 
et dénonçait une tendance 
admettre un peu trop Risément 
un ME de ee pandre 
quer ré 

sng pour « l'édification de la 
base matérielle du socialisme 2. 
Il pourrait s'agir d'une référence 
& l'hérolsme parfois coûteux mis à 
l'honneur à l'époque du « grarû 
bond en avant » et de la révolu- 
tion culturelle au nom du sacri- 


de & 
ment » et à une fOrte réduction 
des objectifs initialement fixés. 
Le eigmal d'alarme est tire 
aujourd'hui au niveau de l'exé- 
cution où le même 


de vitesse mêne à des 


Il ne it Pas seulement 

Colis done eitiquait 1e 
a 

mois dernier les considérables in- 

vestissements réalisés pour la 

nouvelle aclérie de Wuhan où des 


équipements 
à grand ne tourmeront ja- 


ALAIN JACOB. 





AH cniotcn 


LES « PLAÏSANTERIES » 
DE M. ZAMIATINE 
(porte-parole 
du P.C. soviétique) 


cl est bon pour le potence, 
pour La fusillade! 2 Teil est le 
jugement émis par M, Leonid 
Zamiatine, chef de lu section 
Information du comité central 
dun P.C. soviétique, à Fencontre 
d'un député ouest-allemand, 


l'a accusé d'avoir falt ce voyages 
«illégalement», de s'être «tra- 
veshi » en Afghan, d'avoir ac- 
compagné des « bandits » à 
Peschawar, ef d'avoir enfin 
raconté des « pornettes » «ur des 
actes de crosuté des troupes 
soviétiques. 


Le correspondant à Moscou du 


quotidien « Die Welt», qui 
rapporte le fait, indique que 
ML Zamlatine à tenu 565 propos 
le 11 août au cours d'ane récep- 
tion donnée en l'honneur de 
députés soctalistes et Libéraux 
ouest-sllemants par M Chiti- 
kov, Pr ms du Soviet de 
BL Huber, minisire- 
ee ‘à l'ambassade d'Alle- 
magne fédérale, entendant de 
teUes déclarations les a fugées 
Inacceptables. I x protesté deux 
.jours plus tard au ministère 
des offaires étranpères, où 
ML Bondareuko, directeur d'Eu- 
rope, 2 ExDrimé ses regrets en 
mettant les nropos de M. Za- 
miatine sur le compte de l'émo- 
tion ét de Ie plaieanteria 


Dans un éditorial, æ Die Wett n 
rappelle d'autres elreunstances 
où M, Zamiatine s'est exprimé 
sur le même ton, qu! n'était 
pas celni de Les plaisanterie, 





Inde 


Mme GANDHI DÉNONCE 
LA MONTÉE « DE LA VIOLENCE 
ET DE L'ANARCHE » 


New-Delhi /A.F.P., Reuler). — 
Ro 1a Diolence et l'in- 
doivent Cesser », à 
déclaré, vendredi 15 août, 
Mme JYodira Gandhl, qui est 
confrontée depuis quelque PE 
à la montée des désordres d 
son pays. 
Dans un discours, prononce du 
heut des remparts du Fort rouge 
& New-Delhi, à l'occasion du 





. trente-troisieme anniversaire de 


l'indépendance, le premier minis- 
tre a dressé un sombre tableau de 
la situation. Se référant aux 
affrontements entre communautés 
religieuses, qui se sont produits 
à Moradabad, dans l'Uttar Pra- 
desh, où plus de nt es 
ont été tuées, elle a déclaré que 
les responsables seraient sévère- 
ment punis. 
Cependant, vire beures 
seulement après le distours de 
Mme Gandhi des troubies ont 
éclaté, notamment dans 1à capi- 
tale, mettant aux prises bindous 
et muslumans Dans le vieux 
Delhi, des musulmans, qui reve- 
naient de la prière du vendredi 
ont attaqué et incendié des maga- 
sins appartenont & des Hindous. 
Deux personnes ont été tuées et 
une cinquantaine bl - Le 
couvré-feu a été im tandis 
que des éléments de l'armée et des 


je incidents onf éclaté 
dans plusieurs villes de l'Uttar 
Pradesh, à Ahmedabab dans Be 
Gujerat et dans le Manipur, Le 
ministre de l'intérieur a invité les 
gouvernements locaux à «coopé- 
rer avec La population éprise de 
pair pour muüinienir l'amitié 
entre les communautes ». 


Namibie 


QUATRE SOLDATS 
SUD-AFRICAINS 
ET VINGT-NEUF GUÉRILLEROS 
SONT TUÉS 
DANS UN' ACCROCHAGE 
Quatre soldats eud-africains ant 


été tués au cours d'une opération 
contre des commandos de l'Orge- 





t de 
lien de l'accrochage. ce dernier 
a ajouté que ving-neuf guérille- 
se de RP TRER avaient ét : 
ttus qu'une Done 
ques d'armes, de munitions et 


D'autre . 
d'’Angole Paris a indiqué 
vendredi que, en juillet, les forces 
sud-africaines avaient tué trente 
et un Angolais, dont vingt soldats 
et onze civils au cours d'une série 
& eétiens. et terrestres 


le ministre engolais de laéceule| 


ture estime à près de 36 Due 
de dollars le préjudice subi 
l'Angola au Le plan 





Éthiopie 


L'OLU.A. TENTE UNE MÉDIATION 


DANS LE CONFLIT 
. AVEC LA SOMALIE 


Le comité chargé par l'Organi- 
tin de l'unité aricaine d'of- 
cbons offices» dans le 
érend qui oppose Addis-Abébe 

À de l'Oga- 
se réunira le lundi 18 août 
Lagos, TAFEP. Ce 
té est par le 1 
et comprend également le é- 
Ma jantes 1 RS 18 un 

uri e 0- 
zanie et le Cameroun. La délé- 
PR qui a ne 
Addis-Abë vendredi, a 
Instruction re en détail 
les destructions causées par, les les 


Fi 


Li 


er 


invasions successives 
| nes» (le Monde des 8 et 12 août). 


A ce propos. la représentation 
alienne à Genève nous a fait 


©, ces 
ane peuveni être interprétées 
que Comme ue sou, 


camoufler agression 
rénélée ef ouverte le rhone 
ét de ses allés» contre la 


LE MONDE 


met chaqua Jour À fx disposition fe 
ses docteurs des rutriques d'Annencet 
inmabllièrez 


Veur y touverez poutätre 


L'APPARTEMENT 


CES TE n Le ln ut 





ee ntttttnte Et «Me 78 en ee dr tlnsS EL" 7 Li + Te ra ET NE rw nr le 


6. 


mp Frs ss. 


ER 


PROCHE-ORIENT 


Jran 


Le président Bani Sadr échappe 
à un accident d’hélicoptère 


Le président Bani Sadr «a 
adressé. le vendredi 15 août, une 
mise en sarde à l'Irak en affir- 
mans que + Les jorces armées 
iraniennes avaient reçu l'ordre 
de réponüre sans Jaiblesse aux 
rotocalions auz jfroniières 2, 
su un discours prononcé à 

(380 kilomètres 


nou’ 
comprcrärTe Gu D EL du 
Bons trakien thodes 
vont lui coûter D erbs cher 8, 
affirmé je président. 


Eu regagnant Téhéran, le pré- 
sident Bani Sadr à échappé à à 
un accident. L'hélicoptère dans 
lequel il avait pris place avec dix 


Ses pales sont brisées 
l'effet du choc et d'autres pièces 
ont été endommagées. Trois des 
occupants ont été blessés. M Bani 
Sadr est sorti indemne de cet 


Vendredi, trois personnes impli- 
quées dans le complot militaire 
annoncé le 10 juillet ont été 
exécutées. Le nombre des exécu- 
tlons capitales dans cette seule 
journée a été de vingt-huit. 


D'autre part, le New-York foi 


Times croit savoir que le général 
Hosssin Fardoust — ancien ami 
intime du char, que l'on dit 
aujourd'hui rallié à la République 
séjourné dans 
la “égion de Washington pneu 
avant l'assassinat en juillet der- 





AFRIQUE 





L'opération d'aide à Ouganda 





LES PREMIERS ÉLÉMENTS 
DU DÉTACHEMENT FRANÇAIS 
SONT EN PLACE 





ier d'Al akbar Tabatabal. un 
opposant au régime de Fimam 


il 








«LES ARABES CHRÉTIEN 
DOIVENT SE CONVERTIR 
À L'ISLAM » 
affirme le colonel. Kadhañ 


Beyrouth / AF.P.J. — Le colonel 
les Arabes 


l'islam, « car il est aberrani d’ 
arabe ei chréiien en dd 


d'ignorer enfin que La renaissance 
(nahda) de La culture arabe au dix- 
nenvième siècle et du natloualisme 


chrétiens du Levant, — J.-P. P.-H.] 





dredi que les six f pnettes 
dub ie Israël 
ie men d 
nel Pride COR NISEE dl 
Le comman 

détachement qui sest| LES DÉTENUS PALESTINIENS 
rendu à Sora 250 km au 

nord-£st. pour DE NAFKHA 


prendre Ia route ven les- 
+ CARS PReaerais | dé 
(AFP, AP) P EF 


Mi 
CESSENT LEUR GRÈVE DE LA FAIM 


15 août leur mouvemen grèv 
de la faim entamé Dre DIus 
d'un mois, Selon. la rs > ares” 


ns mure tu pro 


auparavant en 
ité pe vec eut 
Eeuls one 
Ramia 
refuser 


Et 


détenus à Un. Ce. de 
Shata continuent à 
fonte nourriture. 





DIPLOMATIE 





‘CORRESPONDANCE 





Le choïx d’une capitale enropéenne 


4 ls: suite des arttoles sur le 
ban des {ranaux de l'Assemblée 
des Communautés se péennes 
œe nee des 2 et’ 24 août), 
de cette Assemblée, cos 
qu'une majorité juvoriserait 
choix de Bruxelles comme -ca unie 
dale européenne. IL nous écrit : 
L'opinion ‘parlementaire . 
divisée entre Strasbourg et la 
capitale belge, et, à mon avis, Une 
majorité en faveur de Strasbourg 
n'est pas à exclure. Ayant mol- 
mème aidé mon collègue et ami 
le député du pays de Bade, von 
Jogau. À à recuelllir des sans 


ue Sn 
Tageant, notamment Chez les 


eb les amis politiques de 
M Panellan …. ae 
Les arguments en faveur de 
Strasbourg ne sont pas de conve- 
nance personnelle, mais 


dre :: 


polltique. I1 serait 
de crie © la canin du erroné 


Dee pi de 
la pôltique Intés intérieure de ne ent 


tcterait celle du gañtinen 
ml ç Didrics of Columbia n, », 


parat indiqués uée en tonte solution 
fédé- 


confédérate eb même 


pe ur rm _ 
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La fermeture d’un bar à Deauville 


Du . hasch> au Café de Paris 


De notre envoyé spécial 


Deauville, — Après deux 
avertissements les 10 avril et 
23 juillet 1980, le Café de 

à Deauville (Calvados), 


à été lermé pour quinze jours . 


per arrèté pen pour 

on au e des débits 
de boissons et à la législation 
sur les stupéfiants à (< le 
Monde - du 14 août). 


installé sur [a Côte fleurie voilà 
cinq mois, son propriétaire, M. Pierre 
Decroix, [8 cinquantaine, est com- 
mérçant depuis vingi-cinq ans. Aupaæ 
ravant, il tenait un bar-tabac place 
du Vieux-Marché, à Fousn, mais 
l'air ne lui convenait plus. Ennuls 
de santé. Depuis qu'il est là, blen 
accepté Par les autres commer- 
gants, [ui semble-t-f, fe commissaire 
Jean Bouteloup, du commissariat de 
Deauville, lui a adressé des aver- 
tissements par deux fois : « Ouvrez 
d'œil! » 

Et puis, le 9 août dernier, sur 1e 
foi d'un rapport de pollce de plu- 
sieurs dizaines de pages, le sous- 
préfet de Lisieux, M Gérard Quiter, 
a pris sa décision : quinze jours de 
fermsture pour vioiaion de J'artk 
cle 62 du code des débits de bols- 
Sons qui tend à faire « préserve 
d'ordre, la santé et la moralité 
publics ». Résultat : un manque à 
gagner considérable, trols employés 
en chômage technique et un moral 
à zéro. 

Aujourd'hui retiré chez ses parents 
pour des vacances forcées, dans un 
petit village du côté de Forges-les- 
Eaux ({Seine-Merilime), M Decroix 
s'interroge. On lui avalt bien dit 
qu' « # se passait des choses Icf », 
mais il n'a « jen vu, rien antendu >. 


PLUSIEURS SAISIES DE DROGUE 
EN EUROPE 


Entre le 1* eb le 13 août, 
kilogrammes de 


FS'autre part, des employés d'en- 
tretien des ateliers SN.C.F. d'Ou- 
lins (Rhône} ont trouvé dans un 
wagon du train Corail qui assure 
la liaison Amsterdam-Paris, 4 ki- 
logrammes de ne indien 
ie valeur de 60 000 


Espagne, Lie "J'APP. 
1.222 kilogramme d'héroïne, de 
pureté, pouvant ir à 


jours selon l'AFP. ont saisi 
depuis le début de l'année 
259 d'héroin 


@ Trois Français ont été arré- 
fés vendredt 15 août en Italie, 


À LA MÉMOIRE D'ALLENDE 
PROFANÉE 


Des actes de vandalisme ont 
été commis, dans la nuit du 
mardi 12 au mercredi 13 cOù!, 
au siade Salvador-Allende de 
Suresnes (ne 


ja dèmo- 
cratie et de ses symboles » 
Le construction de l'équipe” 





glants pour les 


« Je ne poux tout de môme pas 
fouiller tout ls monde à l'entrée » 
s'exclame-t-1l. Sa femme renchérit : 
« Et puis, nous sommes commer- 
çants. +» Sous-entendu auquel 
M. Deerolx ajoute : « Nous devons 
déjà déployer des trésors de diplo- 
maiie pour prisr les mineurs de 
moins de seize ans non accompe- 
gnés de quitter létabllssemanti Et 
encore, nous ne sommes pes habl- 
ités à leur demander une plèce 
d'identité. » 


Deauville, avec ses maisons à 
colombages et’ toits d'’ardolse, sl 
célèbre et si chic, ne serait pas 
épargnée par Ce fléau, du « hasCh », 
rien de plus ? Le lycées au bout de 
la rue qui fait ie coin, les Deauvit- 
lais d'adoption qui viennent passer 
là tous leurs week-ends, toute cette 
Jeunesse dorés serait-elle aussi cor- 
rompus ? C'est [a fille d'un four- 
nisseur de M. Decroix’ qui a fak 
découvrir le pot aux roses Son 
père avait remarqué des « odeurs 
bizarres » dans sa chambre. 


M. Decroix s'étonne : des drogués, 
des revendeurs chez [ul? « Des 
Jeunes si blen mis, de bonne famille, 
c'est possible », admet-Il, « mais i! 
} en & pan'out de nos Jours ». Et de 
murmurer que s! cela était, son bar 
n'esl pas le seul à servir de point 
de vente occulte. Un établissement 
da Sailnt-Pierre-surDives (Calvados) 
n'è-til.pas été fermé pour six mols 
— la sanction maximum, — le 31 juil- 
let dernier pour les mêmes motifs ? 

Le sous-préfet de Uisisux estime, 
en conséquence, que la punition 
infligée à M. Decrolx « n'est pas bien 
méchants ». |} reconnait, cependant, 
que fa fermeture de ce ‘café, situé 
place Moy, lieu de pañsage pres- 
que obligé entre Ia gare, je casino 
et la plage, va causer un grave 
préjudice aux époux Decroix, mals 
Il ajoute : « Je prends ma décisian 
en veriu des textes. Je ne vais pas 
aftendre Je mois d'octobre, c'est-à- 
dire les vacances du Catetier, pour 


‘ Ju noïëffier la sanction. Cependant, 


Je ne suis pas là pour assassiner 
les gens. En fermant quinze jours, 
Je tiens compile du fait qu'on est 
en pleine saison. Entin, M. Decroix 
était au courent. !} a roconnu ses 
erreurs et fait amende honorable », 
conciut-il. Certains Deauviljais, rejoi- 
gnant !e sous-préfet, ‘affirment : « // 
n'a eu que ce qu'il mérite. » 

M. Decroix n'encourt loutefols pas 
de sanction pénale. En somme, ce 
n'est pas tellement lul qui est visé, 
c'est son établissement. Lui n'est 
qu'une « ViCMe », « sanctionné 
pour J'exemplse », dit-il En tout cas, 
il ressent tout cela comme tel. || 
n'a pouriant pas introduit de recours 
auprès de l'administration. Déprimé, 
mais digne. 

Ss sentant de bonne fol, il a iul- 
même affiché sur sa vitrine la lettre 
du sous-préfet — ce qu’il n'était pas 
obligé de faire — « pour que 1out 
le monde le sachs ». Lui et sa 
femme sont néanmoins « inquiets » 
pour la rentrée. Qu'en pensera la 
clientèle ? 


CHRISTIAN COLCOMBET. 


HISTOIRE 





EN ATTENDANT LES OVNI 


Près de cinq cents psrsonnes 
sont venues, vendredl 15 août, 
en pèlerinage à Cergy-Pontoise 
sur le lieu même où Frank Fon- 
taine avait disparu le 26 noven- 
bre 1972, « onlavé », selon lui, 
par des extra-lerrestres (a Monde 
des 4 et 5 décembre 1979). Dès 
les premières heures du jour, on 
notait la présence de nombreux 
visiieurs de toutes les provinces 


el aussi de l'étranger venus en 
volture, en caravane ou même is 
sac au dos pour finir leur nuit 
enroulés dans des couvertures et 
dans l'attente d'une apparition 


des extra-lerrestres, comme 
l'avait prédit Frank Fontaine au 
cours de ses nombreuses confé- 
rances. 

Dans la solrés, personne ne 
s'était encore manifesté, sinon 
Jimmy Guieu, auteur du livre 
Contacis OVNI Cergy-Pontoise et 
fondateur de l'Institut des 
sciences avancées. 





CATASTROPHES 
Après le typhon Allen 


UNE DEUXIÈME 
TEMPÊTE TROPICALE 
S'EST FORMÉE EN ATLANTIQUE 


Miami fA.F.P., U.P.I.). — Après 
« Allen». «Bonniez. la seconde 
tempête tropicale de la saison, 
s'est formée dans l'Atlantique. 
«Bonnie» n'est pas encore un 
cyclone tropical : pour avoir droit 
à cette appellation, les vents 
tourbillonnant autour de la zone 
de .basse pression du système doi- 
vent souffler à plus de 120 kilomé- 
tres à l'heure. Or, pour « Bonnie », 
” eh soufflent à 90 kilomètres 





Le vendredi 15 août. « Bonnie » 
se trouvait à environ 2 900 kilomè- 
tres à l'est de Porto-Rico et pro- 
gresait vers le nord-nord-ouest à 
une trentaine de kilomètres à 
l'heure. « Bonnie» s'est formée à 
500 ou 600 kilomètres plus au 
nord qu'aAllenx. Les services 
météorologiques américains pen- 
sent que, pour le moment, e Bon- 
nie s ne menace pas Jes Caraïbes 
ou la côte arméricaîne, d'autant 
plus que, sion les estimations, sa 
force devait peu s'accroître pen- 
dant les dernières vingt-quatre 


Il est très difficile de savoir 
combien de morts «Allens a 
provoquées : les chiffres varient 
d'une centaine à plusieurs cental- 
nes, selon les agentes de presse. 


@ Le volcan américain du mont 
Saini-Helens (Washington), a eu 
un sursaut dans l'aprés-midi du 
vendredi 15 août. Il a projeté de 
la vapeur et des cendres à plus de 
3 kilomètres. Cette pelite éruption 
a été accompagnée d'un tremor, 
c'est-à-dire d'une agitetion sismi- 
que continue qui a duré vingt- 
quatre minutes. En principe, un 
tremor indique que de la lave 
monte dans l'intérieur d'un vol- 
can. 





Les combats du mont Gargan 


Une confusion de date a juit 
attribuer, dans le Monde du 
5 août, aur combats du mont 
Gargan (Haute-Vienne) le re- 
tard subi par la division Das 
Reich qui se rendait en Nor- 
mandie au mois de juin 1944. 
En Jait, ces combats eurent 
Leu au mois de juillet de la 
même année, comme le rap- 
pelle le leuienant-colonel 
Guingouin, compagnon de Lx 

, Qui commandait à 
cette époque La 1" bri- 
gade de marche limousine des 
F.TP., el dont nous reprodui- 
sons un exirait du discours 
prononcé récemment à Saint- 
Güles-les-Forëêts, devant le 
monument auz morts élevé à 
la mémoire des maguisards 
tués en 1944. 


e Dans ce secteur est de la 
Haute-Vienne, des combats inin- 
er eurent lieu, du 17 au 

24 juillet 1944, entre les unités 
des Bénéreux allemands a 
Otten er, von Jesser, a 

marche 


DE upon meurtrières pour 
ennemi, pertes alleman 
atielgnirent le chitfre de 842 tués, 


dont 7 officiers, que celles 


de la 1% de 
partisans g'élevaient à 
3 ans 5 Csparus et 54 blessés. 
Mais le 18 ce sur les 
pentes nndées àu mont Gar- 
gan, le combat TE un 


mu de 
The Ed Le pins Jeune avait 


dix-huit ans, le plus âgé vingt- 
Six... 


# Il fallait retarder coûte que 
Cr nes E une 
ue gros du parachu 

réal Îe 14 OL PRES trente- 

rtevemsts volaates améri- 

er apportanb 

d'armement sur Je terrain du 
ClœŒ-de-Sussac soit distribué. 


»x Nécessité vitale pour que la 
1 brigade, munie du minimum 
nécessaire d'armes automatiques, 
puisse un jour quitter sa zone 
maquis et venir hardiment porter 
le combaëi aux portes de Limoges. 

» Exigence morale impérleuse : 
le hasard de la guerre voulait 
qu'ici contrairement à la tacti- 
que de combafi habituelle du ma- 
quisard, On s’accrochät au ter- 
rain, comme jadis ceux du bois 
des Caures, Verdun. 

» L'un de ceux dont le nom 


figure sur cette sièle était venu 
demander les instructions pour le 


combat. A ft par ma 
ar que c' une mission 

de sacrifice que Je . Rire deman- 
dais Caen tairement, 
comme ane électrique 


si 

l'avait traversé, atteint peut-être 
dressé, raid}, et, eiraplement. He 
ent, Ava 
répondu en souriant : «On {isn- 

dre, du MATimtmn lv 
D'autre , M. Barbanceys, 
secrétaire de l'Amicale des ma- 
$ fée qu ï | Roud-Corriee, nous 

in 

pur, le Éeuenn- coins Gin 
gouin « décou t d'une opéra- 
tlon menés par un groupement 
qui a porté le nom de Jesser, du 
som du érai Pre à qui 
riche, débat juin, ar saul@er es 
L 4 terroristes Massif 


Ce 


FAITS DIVERS 


DÉFENSE 


Depuis le débui de l'année | La France est invitée à partidper à un accord 
de standardisation des matériels de l'OTAN 


PLUS DE 10 000 HECTARES DE 
FORÊT DÉTRUITS PAR DES 
INCENDIES DANS LE MIDI. 


{De notre correspondant 
. régional.) 2 


Cannes. — Les crages 
traversé le sud 
d'est en ouest, Au Loue de la 
Journée et dans Ia soirée du 
15 août, ont permis d'éteindre les 
derniers incendies de Forêt contre 


lesquels luttaient les lers. 
L'annonce d'un régime de mistral 
pour cette fin de semaine incite 
cependant les autorités à la plus 
grande vigilance et explique no- 
tamment le maintien en vigueur 
de l'arrêté pris le 14 août par Ie 
préfet des Bouches - du - Rhône 
interdisant « foule ci tion, 
stationnement ou séjour des per- 
sonnes et des véhicules dans les 
massifs boisés du départernent 2. 
En quelques jours, d'impor- 
tes surfaces ont été détruites 
par le feu, notamment en Hante- 
Corse (26800 hectares), dans les 
Bouches-du-Rhône (764 hecta- 
res), en Lozère (350 hectares) et 
dans le Vaucluse (250 hectares). 

Depuis le début de l'année. 
d'aprés des statistiques établies 
par le Centre inter-régional de 
coordination opérationnelle de la 
sécurité civile (CIRCOSC} de 
Valabre (Bouches -du-Rhôn0). le 
bilan s'élève dans les quatorze 
départements du Midi à 1770 
incendies pour 10608 hectares 

és. 

Les départements les plus tou- 
chés sont ceux de la Haute-Corse 
(3567 hectares}, des Ajipes-Mea- 
ritimes (1107 hectares), de l'Ar- 
déche (1104 hectares) et des 
Bouches-du-Rhône (1081 hec- 
tares). Ce premier bilan pour 1980 
est cependant sans commune 
mesure avec celai de l’année der- 
nière puisque pee de À has hec- 
tares de forêts 


de garrigues 

avaient été ain 
Les conditions climatiques ont 
été, i est vrai, moins propices à 
la propagation du feu. De même, 
les mesures prises par l'Etat eb 
“les collectivités locales et régio- 
nales pour accroître les moyens 
de prévention et de lutte contre 
les incendies se sont traduites 
sans RE de meilleurs résul- 
tats. Il que la plupart des 
foyers ont une cause humaine — 
accidentelle ou criminelle — et 
que, en dehors de la dénonciation 
des incendiaires, recommandée 
par” le ministre de l'intérieur, 
M. Christian Bonnet {1}, une im- 
portante tèche d'éducation est à 


ursuivre. 
7 GUY PORTE. 


{1> Le Jeudi 14 août, C. Christian 
Bonnet déclarait au micro de Radio 
Monte-Carlo : « DénoOncer les pyro- 
manes n'est Das faire œuvre Le 
délation, c'est fatre œuvre &e soit- 
garité et c'est contribuer à sauver, 
peut-être, des vies huMmaïnes.» 


differents, de ma- 
ter une compétition 
inutile entre alliés. Les Etats-Unis 


ee projets similaires 

L Tudiés simutanément et 
Pr ticont par plusieurs pays 
membres de l'alliance et pour 
réduire les gaspillages financiers. 


Dans un communi rendu 
le 60 e 
que les deux d'armes 


prévus seront uliérieurement fa- 
qués sous licence des deux 





côtés de l'Atlantique. Le départe- 
oo de TE pq 
mnEEPAE aux r Htsig Unis d'écono- 
u moins 200 millions de 
dollars (820 millions de francs). 


militaires. Ce projet a, du reste, 
été examiné lors d'une réunion 
récente des die nn 
de l'armement des de 
l'alliance atlantique, à Puelle 
assistaient des responsables fran- 
çais 


Parallèlement, les pays 
étudient l'éventualité Ja fabri- 
cation commun d'un nonveau 
missile anti-chars pour fes 
années 1990. Les Etats-Unis 

pourralent concevoir le modèle 
SR eu LR ns 
pays FF arice 
accepte de g'associer — le mis- 
slle anti-chars monté sur mm 
véhicule de combat. 





En Allemagne fédérale 





LA HAUSSE DES COUTS DE L'AVION TORNADO 
COMPROMET LES PROJETS D'ARMEMENT DANS D'AUTRES SECTEURS 


Bonn fAF.P.J. = La hausse 
importante des coûts du pro- 
gramme de constrwtion de 
l'avion de combat MRCA-Tornado 
risque de compromettre sérieuse- 
ment les projets d'armement dans 
d'autres secteurs de la Bundes- 
webhr. Cet ap areil biréacteur à 
flèche ne LE DR COnRnpenS 
germano - o- annique, 
appelé à remplacer les F-104 
Srarfighter, de tr re amé- 
ricaine, dont équipée de 
longue date larnote de l'air ouest- 
allemande. 


En effet, le prix d'un MRCA- 
Tornado ëést passé, selon Ks 
experts du ministère, de quelque 
15 millions de marks en 1970 
{environ 35 millions de francs) 
2 près de 35 millions de marks 
{soit environ 80 millions de 
francs). 


RE us ee : 
“époque de la m Le 
avait déclaré, au moment des 
délibérations sur le programme 
« Tornado », que l'acquisition de 
cet appareil, destiné égelement à 
l'aéronavale qui doit en recevoir 
cent douxe, « réduirait de jaçon 
inquiétante » la marge de ma- 
nœuvre financière de la marine, 
Les experts du ministère de la 


défense admettent aujourd'hui 
que le Pope prévu 
construction de 

ne pourra être an E. à bien et 
ne portera eans doute ! sur 


qui dépensait autref: 
60 % de son budget “40 8 por 
pour les navires 
l'aéronavale, est désormais obligée 
d'inverser exactement ces ue 
centases 

L'armée de l'air ouest-alle- 
mande, elle-même, .se trouve 
placée, selon les les milieux proches 
du ministère de la défense, devant 
les mêmes impératifs fnancire 


les experts 

dans quelle mesure l’armée de 

l'air pourra au change- 

ment du due de rm Spas 

EI: qui 

par Pen technique 
tre remplacé, selon ‘ 

Secrétaire Me Re Karl Schnell, 

« vers le milieu des années SD ». 

De son côté, l'armée de terre 

dès à présent, renvoyé à 


aurait, dès 
plus tard l'acquisition d'un nouvel 
obusier blindé, dont le prototype 


e déjà été mis au point. Le jet 
de construction du blindé ‘a6r0- 
Wiesel aurait été aban- 





JUSTICE 
FAITS 





e Le de de libération nu- 
tional de 1 Corse (FLN-C.) a 
revendiqué, vendredi 15 août, dans 
D, MénLEnS à là prutte TE 
mis par téitephone 
ro les Ex attentats commis 
à Ajaccio et Porticcio (Corse du 
Sud) contre des succursales 
caires dans la nuié du jeudi 14 
au vendredi 15 août fe Monde 
du 16 août). Dans son communi- 
qué. le FLN.C. dénonce le tou- 
risme, qui n'apporte à la Coræ 
que « ruène et dilution (..) malgré 
la multiplication des banques, 
symboles apparents de richesse, 
mais qui cache de plus en plus 
mal la spéculation érigée en sys- 
ième de développement économi- 
que ». Le F.LN.C. rappelle, en 
outre. son opposition à la centrale 
thermique au fuel du Vazzio en 
construction à Ajaccio et affirme 
que « la politique d'EDF. est une 
politique d'ensemble Qui prévoit 
tout en fonciion de l'envahisse- 
ment touristique programmé » 
pour la Corse. 


© Coups de jeu sur des dan- 
seurs. — Un ancien employé d'un 
club de danse cannois, le Whisky 
à gogo. M Phuomène Leguerre, 
quarante-sept ans, a été inculpé 
et écroué jeudi 14 août à Nice. 


Mécontent des indemnités re- 
çues après son récent licencie- 
went, M. Philomène Laguerre, qui 
était chargé de fltrer les entrées, 
a fait irruption dans la disco- 
théque jeudi 14 août, vers 5 heures 
du matin, muni d'une carabine 
22 jong rifle, d'un pistolet 6,35 et 
de cinq grenades d'exercice. 1 a 
ouvert le feu sut les quelque cent 
danseurs qui étaient encore pré- 
sents Un jeune homme de dix- 
gpt ans. M. Pierre Benaros, étu- 
diant, a été gravement atteint au 
thorax, et une aubtra personne 
lévérement blessée à la jambe, 
M. Philomène Lapuerre s'est en- 
suite enfut vers la Croisette, où 
il a été appréhendé par les Do- 
liciers, 


CORRESPONDANCE 
ET JUGEMENTS | |,4 démélés de M. Bidalou avec la S.N.C.F: 


Nous avons reçu de M. Jac- 
ques Bidalou, juge d'instance : 
Hayange (Moselle), suspendu à 
ses jfonclions par le garde des 
sceaux depuis Le 16 juillet, la 
lettre suivante : 


Dans on article du 23 juillet. 
votre collaborateur Philippe Bou- 
cher, évoquant les poursuites 
disciplinaires engagées contre mol 
. par le garde des sceaux, m'impute 
ce qu'u appelle un epéCché 
génielr: J'aurais été surpris à 
voyager dans les creme de fer 
en première classe alors que Je 
n'étais titulaire que d'un bilkt de 
seconde En outre, J'aurais, 
parait-il, expliqué au contrôleur 
que le chemin de fer devait et 
à classe unique et en 


Votre collaborateur  ést dæ 
bonne foi assurément. Mais se 
l'affaire 1 dt a un tricheur. Le 
est peut-être ce Ts 
magistrat ministère Ge 
justice AU au début de l'année 
1980. alors qu'une procédure fudi- 
ciaire était en cours et que le 
tribunal de police compétent 
n'était pas encore saisi. 4 cru de 
sa fonction (et de l'article 11 
du statut de la magistrature) d'In- 
viter à déjeuner des journalistes 
pour faire de la « mise en condi- 
thon », en me condamnant par 
avance sur des argumeDts inven- 
tés de toutes pièces par lui-même. 


Que je sois coupable de contra- 
vention à la police des chemins 
de fer, la cour d'appel de Nancy 
en à jugé ainsi le 37 juin der- 
nier : X pou 
train que j'allais prendre eerait 
bondé et je Das 
une pièce assise ! 
NC Se Do ment a À 

' e voyageur 

un cahier des charges à respec- 
ee ou bien le service public de 
transport. Mais pendant ce temps, 
l'impudence poursuit son che- 
rain Le effectivement le dos- 
Siér disciplinaire me concernant, 
déjà scandajeux par le volonté 
qui s'y manifesté de discipliner 

conscience, des juges, ce ré- 
ère à Mon voyage en chemin 
de fer du ?4 fevrier 1979 (on 
n'éspère quand même pas falre 
ainsi comprendre aux magistrats 


."eb garahtir 


de la Cour de cassation ce qu'ils 
auront à quest en toute indé- 
ance et en toute conscience)? 


maine pariiculier de su Die de 
ours — celui de ses relations 

les services de La SN.CF. — 
dont 2 faut bien dire un moË ici 
dans la mesure où ses démélés 


lopper sa répuitaHlon de contes- 
tataire r ce faisant, à ternir 
encore un peu pius _ image de 
magistrat. » Cäxtrait du dossier 
ere 

La lecon d'un tel cynisme dans 
l'argumentation est claire : ïl 
faut que ceux qui se réfèrent anx 


valeurs et aux droits de la démo- 
cratie, que ce Soit dans leur fonc- 


mocratique des institutions — 


tème qui assure la permanence 
et le nanas dans la D 
n'est pas et ne sim 
piège Ftndéne Date $ judiciaire 
a REC 
ciper 5 re pouy 
libertés. Et seuls 
lea bureaucrates sans envergure 
ui savent que la Liane vérité de 
eurs im pourre que 
finir par s'y révéler, continueront 
de croire devoir m 
llsses ce qui relève du débat 
public. 


T en COU- : 


_- À 


met 


Ps vom monmine 
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Des trucs < à la Dubout > 


Gébé, le dessinateur, a écrit 
un bel article, il faut le dire, 
dans l'hebdomadaire Télérama 
de cette semaine. ll commence 
aïnsi, Gébé : « Je fais un rer 
placement. C'est Wolinsk; qui 
devait vous parier de Dubout. 
En matière da Dubout, Wolinski 
fah autorité. » Et d'expliquer 
comment en 1960, à l'heure où 1 
étalt de bon ton de se réclamer 
des humoristes du magazine Mad 
— Harvey Kurtzman, Jeck Davis 
— ou de ceux du Now Yorker, 
comme Saül Steinberg, seul 
Wolinski, parmi les dessinateurs 
français, affirmalt très haut : 
« Dubout est mon maitre. » 


« Et ceux qui auraient mieux 
compris qu'il dise Bosc ou Cha- 
val, de rigoler. Car, ajoute Gébe, 
Dubout qui, an 1960 evalt encore 
dix années à vivre et donc à 
desainer, Dubout ételt passé de 
mode. Oublié. » 

On disait bien encore à propos 
des astuces bancales ou génitales 
dont les vrais bricoleurs ont 18 
secret : rafistolage à la Dubout, 
combine à [a Dubout Tous les 
Français qui eont, paraït-il, les 
rols du système D, savent ce 
que ça veut dire un <« truc à la 
Dubout ». Ils pensent aux 
fameux bouts de ficelle de 
Dubout, à sa manière de n6 pas 
raccorder les tuyaux de poêle ou 
de pipe, à son goût du repiéçage 
absurde, à ses trains surchargés 
qui déraillent dans la campagne. 
Us y pensent Mals ne volent 
plus très bien. 

Les collgctions de Marlenne 
et de Gringoire ont disparu des 
malsons ordinaires : on ne les 
trouve plus que dans les bibilo- 
thèques ou au musée. Vollà, jus- 
tement : au musée. En ‘1980, 
Dubout est montré au Centre 
Georges-Pompldou. Oh, dans une 
ealle exlgus et sans tapage. H 
n'y a même pas de catalogue 
pour cette exposition d'originaux 
d'une excellente sélection de ses 
dessins. Rien n'est vralment 


PATRIMOINE 





expliqué ni s0on talent pour Je 
lavis dont temoigne ce portrait 
de /a Bourgeoise, peint en 1967, 
ni son obsession des fommes 
énormes aux poitrines rebondies 
et dégoulinantes. Guère étudiées 
non plus ses collections d'illus- 
trations littéraires : des Guerres 
pichrocolines de Fabslais aux 
romans da Pagnol. - 

Qu'importe au fond, Dubcut, 
çä parle tout seul. Et il suffit de 
voir avec quelle attention 
patiente Îles visiteurs agglutinés 
contra le3 panneaux de l'exposi- 
tion détaillent les compositions 
aux mille et un personnages 
miniatures pour comprendre que 
Dubout sera toujours Dubout, 
même pour les enfants de ces 
gens qui n'auront jamais rian 
connu n] même entendu dir de 
l'avant-guerre et des premiers 
congés payés. Car Dubout des- 
gine vrai. Voire, Il dessine sacré- 
ment actuel : ses marquises de 
Pignouf pourraient faire lss hon- 
neurs du Canard enchaïné d'au- 
jourd'hui; quant à ses ribam- 
belles de Français moyens 
s'adressant la paroie derrière des 
masques à gez, elles renforce- 
raient à bon compte les pla 
doyers enlipoliution de cette fin 
des années 70. 

En matière de mods, à Beau- 
bourg, on flaire le vent Même 
mide, cette rétrospective vaut 
le détour ; on y voit aussi l'att- 
rail de coloriste de Dubout, 
palette et ses pinceaux. Plus sa 
pipe, et encore une lettre qu'il 
écrivait en anglaïs à Walt Disney. 

Cela la ferait rire, Dubout, les 
petltes loupes en plastique accro- 
chées aux murs par des cor- 
dons à côté de ses dessins, Cela 
le ferait rire d'être ainsi examiné 
à la loupe. Il aimait bien les 
loupes et aussi les lorgnons. 
Gébé a ralson : « Le public se 


. bidonne et se gondoïs. » 


MATHILDE LA BARDONNIE. 


Centre er 
Rave 15 £& 7 


A FRÉJUS 





M. Giscard d'Estaing annonce <un grand effort> 


en faveur de la création artistique 


Le président de la République, M. Valéry Giscard d'Estaing, 
et son épouse ont assisté, le vendredi 15 août à la messe de 
l'Assomption en La cathédrale Saint-Léonce de Fréjus, chel- 


d'œuvre de l'arc 


hitecture du haut Moyen-Age, dont on célèbre 


cette année le millénaire de la nef. Dans une interview à FR3, 
je chef de l'Etat a estimé que l'année du patrimoine était « un 
succès » et a annoncé « un grand effort - eu faveur de la création 
artistique dans le budget de la culture de 1981. M. Giscard d'Es- 
taing, qui poursuit ses vacances en famille au fort de Brégançon, 
doit regagner Paris « vers le 20 août ». 


Ensokiliée et pavoisée, Frejus a 
Coupe Fr dentel qui Honda 
cou ui 
RE — 

eurs mo 
plusi par, Fe ép 
Françols Léotard et 


aux morts, le chef de l'Etat, en 





LES FORTIFICATIONS 
ANCIENNES 
EN LIMOUSIN 


L'Année du patrimoine a nd 
fleurir dans toute la France des 

menifestations concernant les 
différentes formes de l'architec- 


sera en septembre à Roche- 
chouart, au Centre artistique et 
littéraire. 


Sa préparation et sa Ce pee 
tton sont dues à le Société des 
antiquités historiques du Limou- 


sin, au Centre de hes en 
histoire et arehéo médiévales 
de l'université de eë à ln 


Direction des antl 
ques du Limousin. 


méme contre les rois de France. 


Des photos aériennes, des 
extraits de plan cadastral et des 
légendes explicatives ttent 
de se rendre compte de l'im 
tance de ces ouvrages d'art mili- 
taire et de pose qui, comme 
le rappelle le texte de présenta- 
tion, « des castrums du premier 
mäillenaire aux mottes et eux don- 
jons de 
aboutit auZ Duissinis C 
Jorts des treidième el quinzième 





de la période dite féodale, 
hRateauz 


nee bleu sombre et son 
épouse, en robe gite ce 


évêque Se prèfus- Toulon. 


Avant de repartir pour le fort 
sl MO QE “Mme, Gi, 
on & 
une ne ride Der, 
munici dans proprié 
M. LÉdEarA où leur & 


été pré- 
senté un ensemble d'objets (pote- 
monnaie, bijoux, 


etc.), presque tous 
d'é romaine du prenmuer 
siècie venant des fouilles les 
tes Fréjus Cette 


elle a été un succès, a-t-il ajouté, 
c'est parce qu'il y & eu une bonhé 
coopération entire l'Elat, qui a 
lancé le thème, et Les collechyités 
iocales qui ont choisi les formes 
d'animation et de présentation 
du patrimoine local. II ne faut 
pas penser que le patrimoine esl 
une chose morte, Il s'accompagne 
de 1x créction du patrimoines 
contemporain, el VOUS verrez que 

dans le budget de la culture Te 
1981 il y aura un grand rss 
pour laide à la création 

matière art » 


vacances ee président de 

a Ranublique et de sa familles 
s'ächèveront « vers le 20 août » 
M. Giscard SRE selon les 
déclarations Qu'il faites au 
quotidien Nice-Matin, les a 
consacrées aux bains de mer, au 
tennis, à la lecture — notamment 
celle des Mémoires d'Henry Kis- 
singer et du livte de Pierre 
Miquel, les Guerres de religion — 
æ à des soirées passées devant 
son poste de tlévision 


GUY PORTE. 


culture 


FORMES 





A CHACUN SA VÉRITÉ 


I Qo0ÿ a pas, à vrai dire, de 
vacences pour La peinture — pour 
celle du moins que aous prérendons 
la bonne, la vraie, qui mûrit lenre- 
ment en vute saison. Si Jean Four- 
nier (1) a choisi ceme période de 
l'année, le plus discrèrement du monde 
d'ailleurs, son bur n'es pas de dresser 
on bilan de son activiré, mais bien 
Plurût de montrer les successives érapes 
de ce mürissement, sachant pertivem- 
ment que ses fidèles, les tenaors d'ou 
art atemporel qui, tout accepté qu'il soit 
par les augures et accueilli par les 
principaux musées d'Europe ou d'outre- 
Adantique, n'est pas encore reçu après 
trente ans, que ses fidèles, dis-je, se 
moquent du calendrier, 


Oe v'em ii les mots au 
jen Où debat point evolu- 
tion et mürissement On pense au fruit 
et non à l'arbre Une espèce d'arbre 
peut être modifiée et un greffon faire 
ct office. Quaor au fuir sur La 
branche, voire déjà cueilli et étalé sur 
ane doje, il se boniftie, s’il le mérite, 
en etteudant l'amateur. De même les 
tableaux qui transforment cœtre spa- 
cieuse er chaire palerie en petit muse, 
et non en simple accrochage estival, 
ont bien vieilli, ou n'ont pas vieilli 
da com. Les noms de leurs auteurs 
ont beau ètre apparus avant les 
diverses et apressives remises en ques- 
tion qui onc suivi le renouveau de 
l'après-guerre, ils appartiennent à des 
artisees qui persistent et signent, 
qui restent dans leur vérié, même 
s'ils onc amorcé pas mal de virages, 
comme Degorex, dont l'obstination 
lyrique des années 55-60 conserve 
toute Sa jeunesse. 

D'autres peintres, suc voiles égale- 
ment groupées, en général de petis 
formers sour représeutés par des 
Dr pe Men pan Os 
le temps, James Bishop, par exemple, 
ex ses audacieux plats qui créent une 
tension intense, qui vont à partir de 
1966 sera une simplification crois- 
sante Jusqu'i cet rente et us 
grande toile brune monochrome. Sam 
Francis, Jaffé, foot preuve de le 
même continuité. 

Et Riopelle donc, présent entre autres 
par une admirable composition énergi- 


quemenr coloré et grouillante de 
sims! Un ee ancien Joan Miächell 
— fau y voir, mécumorphos, un 


immense Liane d'arbres? — n'est 
pas indigne des paysages de la der- 
nière exposition Simon Haouiï, donc 
les Marides nous ravissent toujours, a 
ællemenr mis 2u point sa technique 
du pliage, tellement conf Le princi- 
paf rôle aux blancs préservés dans ses 
interraioables quadrillages bleus, où 
rouges, comme dans ses caprices colorés, 
qu'il ne veur, ou ne saïc plos, s’arrèter. 

Pourquoi s'arréterair -il, au fair ? 
Pourquoi les autres exposants, y com- 
pcs Clsude Vinlla, le dernier venu, 
qui transforme les tissus en trophées 
magiques, s'arréteraient-ils ? Trop de 
suiveurs Onr chanpé de manière quaud 
le vent a tourné. Et le vent tourners 
encore plus d'ane fois. IL n'empechera 
pes œux qui ont ou, il y « deux ou 
trois décennies, à une certaine É 


de peinture — disons plume à une 


é ceraine — d'y croire toujouss. - 


La foi en Macisse, dont sont issues tant 
d'heureuses recherches, n'est nullement 
ébranlce par les contre-ataques de l'art 
pompier. : 


Les loisirs forcés de l'été m'ont mis 
sous les yeux des revues plus ou moins 
népligées, et parmi elles l'impecsble 
Solaire de René Daillie (2). Sur Le cou- 
verture, une illustration qui donnait 
l'impression du déja-vn Parbleu ! elle 
etait due à Dominique Gucherz, un 
des très bons peintres de < l'Œi 
Sévigné >. Er, dans le corps de la: 
tevue, une dizaine d'aquarells du 
mème arnsre, souvenirs de son séjour 
1 Rome. Car, dans Solaire, peinture et 
poésie fonc bon ménage. 

La mème livraison donne la vedette 
à un jeune écrivain disparu trapique- 
ment : François Valentin, À ses textes 
d'ane absolne authenticité, Je n'en 
extrairai ici que Ce passage CONSACIÉ à 
Heasi Müichaux : € Trans fulgureuts, 
planétes ipierdies, monstre, animaux 
srconnns, déchirure de Festacs, cre- 
raison des vodies smentaies, fosrsille- 
mem, Sables, astres > 


Si, su couts de vos pérégrinations 
— « dans ce c15, cœ mot va reprendte 


son sens origiail, — vous passez par 
Czhors, ne manquez pas, après la visite 
de la cxhodrale, qui vaut bien le deplz- 
cemenr, avec ses coupoles romanc- 
byzaatines, de faire vu détour par la 
salle du Chapitre. Y soor exposées plus 
de cinquante Véerzer de La püié du Lor. 
(e Monde daté 3-4 août). L'appellstion 
est préférable a celle de <Piem, 
jusqu'ici employée pour désigner Îa 
Mère sonrenant sur ses genoux son Fils 
mort — thème universel de f'icono- 
graphie religieuse dans l'ensemble de 
le chrrienté. Ces précieux 
sculptés en bois ou en matérisux plus 
friables, polychromes, naïfs on savants 
— l'art populaire peur éme l’un où 
l'autre, — tous auchenriques, provien- 
nent des églises du Quercy. 


Les artistes anonymes ont sans doute 
soigné les demils, plns ou moins rés- 
lires — le sang ruisselle toujours de 
la plaie du côté, droic on ganche, — 
mais ils out tenu à centrer l'intérêt 
sur l'expression du visage de Le Vierge: 
one douleur in“riorisée, méditarive, 
sublimée, en moins jusqu'à La fin du 
quinzième siecle, C'est elle qui pré- 
domine dans ces femmes aux mains 
joinres, comme si elles officmienc sur 
le cadavre du Cbrist, alors que les 
Vierges rouerpgates — il s'en trouvent 
dans le Loc — s'enveloppent d'un 
manteau qui leur couvre la re. 

Peu à pen, avec les. siècles, sous 
l'influence de 11 Renuisçance, puis du 
renouveau mystique apporté par la 
Contre-Réforme, les formes changent, 
deviennent manirisses et les visages 
plus expressifs, quasi expressionnistes. 
Seulemenc trop de richesse dans ces 
statues de grande dimension, fréquem- 
ment dorces, risque de distraire le 
spectateur et de lui faire oublier le 
thème essentiel, ainsi résumé par les 
organisateurs d'une exposition inscrite 
dans l'Année du patrimoine: « Amour, 
vie et mort ». 


JEAN-MARIE DUNOYER. 


(1) Galerie Jean-Fournier, 47, rus 
(2) Solaire, Jafrac, 30180 Pont- 
Baint-Esprit. 





FESTIVALS 





CORRESPONDANCE 


Lorient oublié 


Nous avons reçu de Mme Anne- 
Denes Kerneis, professeur à 
Brest, la lettre suivante : 


Le Festival interceltique de Lo- 
rient vient de fermer £ges portes 
Las ! cette année encore, Ia 
presse française est restée muette 
sur cette grande manifestation 
cultureïle, Dans le temps où X 
Monde consacralt de nombreux 
articles au Festivai d'Avignon, 
celui de Lorient figurait, lui, 
dans la rubrique «Province ». 


Diable ! diront certains, commpa- 
rer Lorient et Avignon ! Et 
pourtant. Le Festival inter- 
celtique de Lorient est la plus 
ee manifestation musicale 

"Europe, par le ee la qua- 


Eee ind 

'affluence 
des fetuvalers, Chitirés cette an- 
née à 200 000 


Du 1® au 10 août, Lorient a 6t6 
la la caplials européenne de toutes 
formes d'expression de la 
cibee celtique : cornemuse, folk, 


Eee re théâtre, poésie, 
culpture, art sport, avec 
des créations rs la Sympho- 


Sym 
nie celtique, d'Alan Stivell 
(9000 auditeurs 1}, la Nouvelle 
Légende de la mort, de Danièle 
Laroche, par le théâtre de la 
Grève de Lorient, Isolde Seconde, 
de Per Jakez 


chœurs gallois, du 
Milladeiro de Galice, de ne jeun 
harpiste galioise Sian nn 


Mails le Festival est aussi dans 
rue : musique en liberté sur 


coude à coude gavottes et laridés 
sur dés airs de Corhemuse #& de 
bombarüe, 


pourdüuol ce silence ? 

pates qu'il s'agit d'un festival 
populaire et de surcroît intercel- 
tique? Dans une France où la 
ture nationale et ses sous- 
produits régionalistes ont valeur 
de dogme, le Festival de Lorient 
n'a pis sa place, mMmiellx vaut 


donc l'ignorer . 
où acques 


AU roment 
Chirac déplore « l'atonie de notre 
création culturelle » (le Monde du 
7 août), le Festival interceltique 
de Lorient tem châque an- 
née de la vi de la culture 
celbique ! 


M J 


THÉATRE 





Comédies musicales à Broadway 


(Suîle de la première page.) 


Aujourd'hui, à côté de succès 
apparemment inépuisables comme 
« Dancin'», « Annie», «& À cho- 
rus line », et de comédies musi- 
ces importées’ de Londres — 
hier <e Beatlemania », demain 
ce Piaf, cette saison « Evita», 
fondée sur la vie d'Eva Peron, 
écrite par Tim Rice et Andrew 
Llayd Weber, l'équips de « Jésus- 
Christ superstar », et dirigée par 
Harold Prince, — Broodway se 
penche beaucoup sur son passé. 
D'abord en remontant des classiques 
comme « West side story », € Okla- 
homa » et e Peter Pan >. Ensuite, 
en ressuscitant des « âges d'or 2. 
Ainsi dans € À night in the Ukraine s, 
Broadway, à travers une parodie 
des Marx Brothers, se souvient 
d'un quetuor qui développa pen- 
dont cinq ans.ses gags, ses calem- 
bours, ses jeux de mots et sa 
Ebre démarche sur un fond d’anar- 
chie dans iles théâtres des 
années 20 avant d'être enrôlé ou 
cinéma et de commettre trelze 
films dévastateurs. 

Dans e Sugar Babies», Ralph 
G. Allen et Harry Bigby évoquent 
les trente prenne années du 
siècle quand le bur esque était roi 
et que, entre les séquences comi- 
ques, régnaient les ce girls» oux 
longues jambes et aux toilettes 
dispendieuses des Ziegfield Follies. 

« Sugar Babies > offre un ma- 
gnifique travail effectué sur les 
couleurs (décors et costumes) et 
sur la machinerie (par exemple, 
une ostucieuse utilisation du décor 
d'un train). Ancienne partenaire à 
Hollywood de Fred Astaire, Ann 
Miller, entourée de quatre parte- 
naïires, exécute un subtil € tap 
dancing =, mais c'est bien sûr 
Mickey Rooney le roi de la soirée, 
avec son énergie débordante, sa 


PETITES NOUVELLES 


M Au Festival des films du monde, 
qui aura lieu à Montréal Gu 22 août 
au 1% septembre, la France présen- 
tera, parmi les viugt-trois longs 
métrages en compétition, a Ina Ean- 
quière », de Francis Girod, et « j2 
« Petlte Sirène »5, dé Roger Andrieux 
(présentée auusi à Venise), et, hors 
compétition, « Mon oncle d'Amé- 
tique x». d'Alain Resnais, Le dernier 
fllm de Robert Altman, « Health 2, 
participera à la cpmpétition Un 
hommage sera rendu à Alfred 
Hitchcock. 








manière d'envahir la scène et de 
balayer ses partenaires comme un 
typhon, son feu d'artifice de tics, 
de grimaces, de répliques débitées 
sur un rythme holetant. Clown 
innocent mais jamais naîtf, Mickey 
Rooney sait aussi prendre de la 
distance par rapport à son rôle. 

e Barnum » est tout autre chose. 
Conçue par Michael Stewart et Cy 
Coleman, et mise en scène par Joe 
Layton, cette nouvelle comédie 
musicale est le portrait pittoresque 
de Phineas. T. Barnum, Fun 
promoteurs du show business amé- 
ricain, qui fut aussi un génie 
publicitaire et un poète de l'impos- 
sible. L'aventure de Bornum se 
déploie sur presque tout le siècie 
dernier, de 1810 à 1891. Elle 
commence dans une famille pauvre 
du Connecticut, se poursuit sur la 
route, sur les places des villages 
et dans Îles foires Un jour, ïl 
achète ainsi une vieille femme de 
couleur noire dont il dit qu'elle a 
cent soixante et un an et qu'il 
présente effrontément comme l’an- 
cienne nurse de George Wash- 
ington. 

La fortune survient avec le 
liliputien Charles L. Stratton, sur- 
nommé Tom Pouce. Puis Earmum 
deviant le propriétaire, a New- 
York, de l'American Museum, où 
plus de quarante millions d'Améri- 


. coins vont venir voir diverses 


curiosités, des phénomènes de 
toutes sortes, des animaux sau- 
vages et des drames édifiants joués 
dans un voste théûtre. Le fameux 
cirque où [les numéros sont pré- 
sentés sur trois pistes pour dix 
mille spectateurs, <.le plus grand 
spectacle sur terre », selon le 
slogan imaginé per Bamum, vien- 
dre curieusement assez tard dans 
sa vie, à l'age de soixonte et un 


ans. 
CLAUDE FLÉOUTER. 


M Le groupe Sotheby Parke Bernet 
vieot de faire connaître le bilan de 
ses ventes DOur |A uison 1979-1989 : 
le total s'élève à 2418930008 Uvres 
(environ 2367 millions de francs) 
contre 181 500 000 livres pour In sai- 
sou 1978-1979. A New-York, Le groups 
esè parvenn à un (otal met de 
103 209 G0û Livres (#44 690 009 dollars) : 
trois tableaux ont atteint des prix 
spectaculaires, 6400 000 dollars pour 
« duliette and her nurse x, de Tur= 
ner: 2500099 dollars pour « Ice- 
bergs », de Church ; 3 009 600 de &Gol- 
lars pour « Saltimbanque », de 


ms 


JAZZ 


Requiem 
pour la Chapelle 


Sans échec financier, sans 
souci mystérieux, fe Chapelle 
des Lombards va fermer 563 
portes au jazz je 15 septembre, 
après deux ans el deux mois 
d'exercice. Aprés des somainss 
de succès. Et juste eu moment 
où l'on chante Île renouveau du 
.ezz français, sa bonne senté et 
vitalité. Décidément la période 
des festivals et des vacances 
fausse quelque peu 168 parspec- 
Uves. 


Dans un lieu superbe, la 
Chapelle avait réussi à ëtre un 
club de jazz différent, Dans ce 
haut fiou de ja programmation 
Intelligente, toutes tandancas 
confondues, Noïrs, Blancs, 
temmes, hommes, vocalistes, ine- 
trumentistes, |azz et saise, on & 
pu entendre iout ca qui compte 
sur la scène du jazz français. 

Souvenez-vous : Gil Evans, Air, 
Charile Haden, Don Cherry, Alan 
Sliva, Steve Lacy, la compagnie 
Lubat, Lavelie, Chef Baker, 
Luther Allison, Miche! Porte! 
Jean-Louis Chautemps, François 
Jeanneau, le raiour de Sunny 
Murray, les débuis de Cieude 
Barfhéflémy, Tania, Richard 
Abrams, Azuquite, Henri Guedon, 
Norbert Letheule, Jeanna Les, 
Tito Puente et dix fois plus 
d'aubliés que de cités. 


On venslt à fa Chapalle des 
Lombards de confiance. En pas- 
sant Sans connaître flaffiche, 
mais perce qu'on savait que der- 
.rière les Invités de Pierre Garcia . 
et Jean-Luc et Nicole Fraysse, 
D y avait forcément uns idée. 
On y venait denser ou sa 
recueillir, rire ou discuter. C'étal! 
selon. Pendant deux ans, {a Che- 
pelle des Lombards a été forcé- 
ment sur le parcours obligé des 
amaieurs de jazz. 


Et puls la Chapelle est vendus 
pour être transformés en café- 
théâtre. Avec sa scène au car- 
reiour de deux parterres perpen- 
dicufaires çe ns perall pas fa 
mollleure idée. Meis l'argent a 
toujours da bonnes Idéss. Fin 
donc des aventufes de la cha- 
pelle des Lombarde. Quend un 
Africain meurt, dit-on, c'est una 
bibliothèque qui disparaît. Avec 
fa termeture de Ja Chapelle, son 
accualf, s0n acoustique, c'est un 
Instrument de musique habfté que 
Fon détruit 


FRANCIS MARMANDE, 


ARTS 


DALI VA MIEUX 
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an « Le piquet solennel », &« L'efja- Restent, pour la Grande-Breta- PARIS-IXe 2-7 lde (5939-52-49), MagleConvention, STONES (A, vo): Vidéostone, 26-42). 
Æ À - ré. M € Le génisse éne. les études des historiens de 15% {B28-20-84). Ge (2325-60-34), BARRY one ne vo. : Haute- 
RTE Et sse 9. « L'oie femelle... »,« La métier ou les traités d'économie CALIGULA (LIL, v. ang) (**) : Ste LES re (Hong), v.f. ! feuille, 6° m5 nes ge 
a mi ES 1 ’ Littéraire à sang-froid Germain-Stugio, 8 (254-4772), U.G.C. Opéra. à (261-50-99. FER 29). | _ SE: 
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mins is du Parlement : « . épaules, Mieds, 208 qui s'adjuge le prix du meïl- . Se (246 , Ath 12e Gas v.0. : Parnassiens, 14» (329-825-11). André Bazin, 13 (337"74-58), 
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SPECTACLES 





LE CHARME DISCRET DE LA 
BOURGEOISTE (Pr):  Forum- 
Fe Anne: ler (297-33-74) : Studio de 


Ge (354-34-65) ; Elysées- 
Lincole, ge I Nation, 
12e (3543-64-67). 
CRETE (A.), Ÿ.0.: Quintette, 
. 5° (354-335-4140) : Elysées Bolnt Show, 
8e (225-67-29). 
CLEOPATRE (AJ. v£.: Moulin- 
Bouge, 18° (606-63-26). 
LE DÉRNIER NABAB (Tt.), #0.: 
Palace-Crolx-Nivert, 13° (374-05-04). 
LES DAMNES (lt), v0.: Saint-Ger- 


VL : Er Halles, 12 
(297 noie à ABC, 2° (2986-55-54) : : 
Natton, 1 AL 


Montp 
Deuse-Batné, 14. 1322-19-29) : Gau- 
mont-Convention, 15° { : 
Clichy-Pathé. 18° (522-37-41}. 
DEUX SOPERFLICS (A.), V.£: Gau- 
LEE MONDEMENTS (A) 
v.0. : U.G.C. Danton, 6° (329-42-62) ; 


parnasas-Path : 
Gaumont-Sud, dd (327-84-50) ; 
Cambronne, 15° (7354-42-98); 
Waepler, 1% (3817-50-70) : Gaumont. 
Gambetta, 20" 1638-10-96). 

DOUZE SALOPARDS (4.), vf.: Ca 
méc, 9 {246-66-4); Magic- 
Convention, 15e (8289-20-64). 

GIRLFRIENDS (A.), v.o : la Clef, Be 
(2337-90-90). 

GOLDFINGER (AJ), vo:  Para- 
mount-Odéon, 6v (3525-59-83) : a 
bliels - chenpe> Elysées, 8° (720 
76-23). ..: Paramount-Opéra, 
ge € 43-10-29): Beramount-Bastille, 
12e {343-79-17) : Poramount-Gobe- 
Los. 17 CTOT-13-28) : Prose 
Montparnasse, Jde (3299-90-10); ; 


Er 18° (606- 
LE CE (It. v.0.: Quartier 
Mari 


Lazere-Pasquier, Se (3987-85-48) : 
Montparaasse - Psthé 14 (322 
19-28). 

GUET-APENS (A. 9.0.) : Studio 
Médicis, Be (633-25-97) : Mercury, 
8 (5682-75-90). — V.f. : Paramount- 
Marivaux, 2° (296-90-49): Max- 
Linder, %e ) : Paramount- 
Bastllie, 1% (343-78-17): Para- 
mount-Montparnasse, lé  (329- 
90-10): Paramount-Maillot, 17° 
(3758-24-24). 

HAIR (À. vo.) : Palals des Arts, 
3e (272-62-98). 

HISTOIRE D'O (Fr.) (**), Actua- 
Champo, Se (354-51-60). 

HIROSAIMA, MON AMOUR (Fr): 
£ctua-Champo, 52 (9354-51-60). 

HUTE ET DEMK (It. vo.) : Contres- 
carpe, 5e (3295-78-37) 

IL ETAÏIT UNE FOIS HOLLYWOOD 
Se) : Opéranight, 2 (256- 


IL BTAIT UNE n DANS 
"L'OUEST (Et. va.) - 
rolnt Show, 8° Lnë er 2 — 
V£. : Berlitz, 2° (142-600-3353) : 
Montparnasse - Pathé, lé (322- 
19-23). 

ENSPECTEUR HARRY eu v.0.) : 
Publicis-Salnt-Gormain, (222- 
72-80) : Paramount-City, % (502- 
45-76). — V.{, : Paramount-Mari- 


JAMES CONTRE DOCTEUR 
NO (A. vf.) : Saint -Charies - 
Convention. 13e (572-33-00). 

JOHNNY GOT HIS sn (A, +0.) : 
la Clef, 5e (337-90-60 

LE JOURNAL D'UNE Ho DE 
CHAMBRE 


) ‘ Forum e 
der (2917-53-74) : Saint- 


. JIM HENDREX (A. v.0.) : Gaita- 
Montparnasse, 14 (3209-90-09). 
LE LAUREAT (A, %.0.) : Cluny- 

Palace, 5e (5351-07-76). 
LAWRENCE D'ARARBIF (A, vo.) : 
one 5e (335-3540) : 
46). — VI. : 


George-V. 8° (5632-41 

slite, # (1742-60-33) : Paramount- 
Galaxie, 13» (580-1 8-0). 

LITTLE BIG Par RL VO.) : 
TAXETO DOTE. 97-77). 

LE MESSAGER a v-O.) =: Pa- 
lace Croix-Nivert, 15° (374-95-04), 

MIDNIGHT EXPRESS (A) ç(®#) 
(v.o.) : Capri. 2e (508-11-69). 

MORE ITR QAR SrAAE 

Aug. v.0. : URYy- 
1354-20-12). 
LA NUIT DES MORTS-VIVANTS 
a ("”) (v.0.) Gaumont-Les 
Haïles, 1er (297-40-70) : s: Studio 
Culjas. 54 (354-89-2). 

NOUS NOUS SOMMES ANS 
AIMES (It. v.0.) : Hautefeultlle, 6 
(8633-79-38). 

PAPA D'UN JOUR (4. v.0.) : Mu- 
rals, de (278-47-86) : Studio Ct- 
le-Cœur, Ge (3286-80-25): Eagpaca 


Service des Abonnements 
5, rue des Italiens 

PARIS - CEDEX 99 
C.C.P- Paris 4207-23 


ABONNEMENTS : 
Smols 6mols 9mols 12 mois 


FRANCE = D.0.M. - T.O.M. 
REF JBIF A6LF nr 


TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
HBIF GF S956F 225F 


ETRANGER 
(par mes 


Z — HELGIQUE-LUXEMBOURG 
PATS-BAS 


2HF JF 55%3YF sr 


IL, — SUISSE - TUNISIE 
HF SÛR TSF sa Fr 


Por voie aérienne 
O6 Tarif sur demende 


Les abonnés qui palent par 
chèque postal (trois volets) Fi ad 
dronk bien joindre ce choque à 
leur demonde. 

Changements d'adreme défi- 
plufs ou provisoires {cux 
semalnes où plus) : nos abonnés 
sont Invités à formule leur 
demanda une semnine au MOins 
avant leur départ. ° 

Jolndre ln dernière bande 
d'envoi à toute correspondence, 
. ,Veulllez avoir l'obligennce de 
rédiger tour les normg  PIOPreS en 
capitales d'imprimerte. 








Seîits, 14° (3220-99-34). 

TRS 
Templiers 3° (2723-94-56). 

PHANTOM OF THE PARADISE (A4, 
VE.) : are se (3354-35-40) : 
Balzac, d° (561-10-60), 

POUR L'EXEMPLE (Ang. vo.) : 
Palals des Arts, $* (272-62-98). 

&BOCCO ET SES FRERES (It. v.0.) : s 
Olympic, 14e (5412-67-42). : 

LE SHERIF EST EN PRISON (A. 
v.0.) : Studio de ln Harps, 5° 
(8633-08-40) ; Elysées-Lincoln, 8 
(3959-36-14), — V,£ ; Parnassiens, 
14e (329-83-11). 

THE SEEVANT (A. vo) 2 Palais 
des Arts, 3° (2572-62-98), 

TOMBE LES FILLES ET TAIS-TOI 
(A. v.0.) : Elysées - Point-Show, 


& (225-067 29). 
ue CÉ QUE VOUS AVEZ TOU- 
OURS YOULU SAVOIR SUR LE 
SEXES (A. par À (®) : Cinoche 
Saint-Germain, 6° (63-10-82). 
LES TROIS JOURS DU CONDOR 
(A. v.0.) =: Lucernailre, 6" (544- 


57-34). 

LE TOMBEAU ÆHINDOU, LE TIGRE 
DU BENGALE (A. vo.) : Marais, 
&  (278-47-86) :  Olymplo - Salnt- 
Germaln, 6" (2292-87-23). 

YOL AU-DESSUS D'UN NID DE 
COUCOU (A. 742} : D.G.C.-Opérs, 
2 (3261-50-32). 


Les séances spéciales 


AU-DELA DU BIEN ET DU MAL 
it. vo.) : le Selns. 5° (525- 
95-99) 18 IL 05. 

PER De) DE MARTIN SCORSESE 
(A, : Epés de Bols, 5° (327- 
57-47) À à 


LES CIRQUE DE Poe {Sov., 
v£L) : Coœmos, (3544-28-80) 


18 ?. 
L'EMPIRE DES SENS (Jap.) (**) 
{v.0.) : Selnt-Apdré-des-Arts, 6 
(2326-48-18; 12 h et 24 B 
FRITZ THE CAT (A. v.0.) : Saint- 
Re - Arts, 6° (3289-48-18) 


HAROLD ET MAUDE (A, v.0.) : 
ER (68-97-77) 10 h, 


b. A b. 
INDLA SONG (Fr) : : Belne, 5 


( 25 D. 
JONAS QUI AURA VINGT-CINQ ANS 
EN L'AN 2009 (Sulsse; : La Selne, 


(3925-95-99) 14 à 
LES NOUVEAUX MONSTRES (It. 
ee ne Selne, 5° (2325-95-99) 
LES NUTTS DE CABIRIA (It, v.0.) : 
Olympic. 14* (542-607-42). 
LE PRIVE (A, 2 5 Olympic 
Saint-Germain, 4%  (222-87-23) 
ROME VILLE OUVER LE Ô re (te JE 
LA . 
rune Giele Cœur £e (326-90-25) 


h. 

LES SENTIERS DE LA GLOIRE 
(A, v.0.) : la Selne, 5° (33- 
95-99) 18 h. 05. 

LE TEROISIEME HOMME (Ang. 
6) : ÆEpé de Bols, 5° (337- 
57-47) 22 LL 


Les festivals 


FRISSON (v.0.), O.G.C. Marbeuf, 8 
(25-47-19) :"le Retour des morts- 
vivants (eam.): Duel (dim.). — 
Trois Haussmann, 9 (7720-47-55) 
(v.o0.} : l'Ile du docteur Moreau 
(sam.}: Furie (dim,), 

INGMAR BERGMAN (v.0.) : Studlo 
des Ursulines, 5° (354-99-19) : 
Ton.) passion (saw.): Persons 

HOLLEWOOD SE REGARDE (V0, Ÿ 
Olympic, 14e SU nue 
Combesse alUx nus D: 
Une étoile ent 5: {dir}. 

LES  HÉROINES D’HITCHCOCE 
(v.0.). Olympic, 14e (5942-67-42) : 
dés Enchaînés (sam.): Bebecca 


{dim}. 

HOMOSEXSUALITE (v.0.), Le Selne, 
59 (325-95-99} : Myra Breckinridgs 
({sam.) : Je t'alme, moi non plus 


{ e)= 

PASOLINI, Les Templiers, 32 (272- 
94-56}, en alternancs : les Contes 
ER Canterbury: les Mills at Une 


LES Re A dia 


La Fayette, 

" (878-840-50) : re Dernière Fanfare 
{sam.) : la Rue chaude (dim). 
W.C. FIELDS (9.0), Action Chris- 
tlne, 6° (9325-85-78) : Sans peur 
et sans reproche (sam); Mou 

petit poussin chéri fdim.). 

HUMPHREY BOGART (v. o-), Action 
La Fayette, 9° (8738-80-50) : le Tré- 
sor de La Sierra Madrs (sa) : 
le Grand Sommell (dim). - 

FILM NOIR. (vo.) : Grands-Augus- 
tlns, Ge 1833-22-19) : le Criminel 
(san) ; Pendez-mol haut et court 
(dim.}). 

LES VIOLENTS D'HOLLYWOOPD, 
(v.0.), Olympic, 14° (1542-87-42) : 

Yakuga (sam.) La Vallés de la 
peur (dim.). 

MARX BROTHERS (v.0.), Nickel- 
Ecoles, 5° (325-72-07}) : Monkey 
Etre {sam}; Plumes da cheval 

COMEDIES MUSICALES (wo, Stu- 
dlo Bertrand, 7° (783-64-663. En 
alternance : Roberts :. Entrons 
dans la danse. — Mec-Mahon, 17e 
1320-24-91} : Un Américain à Parls 
{sam.) : Beau fixe sur New-York 
{dim.}). 

FESTIVAL ROCEY REGGAE MO- 
VIES (7.0), J3-Luxemboure, 6» 
(6233-97-71). En alternance : Jub!- 
ke: Bob Marley Live, 

INDR, REVR ET REALITE (vo), 
Action République, 11®  (805- 
51-83) : Son nom de Venise dans 
Ce désert (sam): Calcutta 


CARNET 


Décès 


M CHE çoux, 
C an Arles, son 6 
M, et Mme Raoul Asselin, 
M. et Mme Marcel Asselin, 
M. et Mmes Michel Aries, 
M. ot Mme Dominique Arles, 
M. at Mme Jean-Claude Aries, 
ses enfants, 
Mme Pabre-Domergue, sa sœur, 
Ses petits-enfants, «ss arriére- 
petits-enfants et toute la famille, 
ont !8 dovleur de faire part du 
décès de 
Mme Christion ARIES, 
née Marthe Doïergue, 
gurvenu dons 54 qQquatre-vingt- 
cinquiëms année, munle des aacre- 
ments de l'Egllse. 


Les obsèques auront lieu en l'église 
Sainte - 
- D TL US tes, lo lundi 


3, place de la Petlte-Holian 
080 Nantes. re 





RADIO-TÉLÉVISION 


VU 


Ronald Biggs est devenu un 
personnage fégandaire depuis 
qu'il a dirigé une attaque de 
train postal qui a rapporté 
96 millions de francs. L'allaïre 
est célèbre, a eu lieu en Angle- 
terre at remonte au 8 août 196. 
L'interview du héros par la télé- 
vision  australienne,. diffusde 
vendredi soir sur FAR 3, date de 
1978. Entre-temps, Ronald Biggs 
s'est fait arrêter avec ses COmMpII- 
ces, a écopé de trente ans, n'a 
pas supporié Ia prison, 8'est 
évadé !! est allé à Paris où fl 
a fait modifier son visage, puis 
en Australie, au Brésif eñlin, Où 
tes reporters l'ont retrouvé. lis 
ont filmé les paysages de sa 
Cavale, y art inséré des bandes 
d'actualité. {fs écoutent le récit 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


19h Frente millions d'amis. 
Spécial animaux abandontiés. 
19 h 20 Emissions régionales. 
19 h 45 Serie : Frédéric. 
20 k Journal, 
20 h 50 Variétés : Numéro Un : Jean-#ierre 
Darras. 


Avec Annie Cordy, Renatid, Athalle, Louis 
nn le Ballet Esther, Joëlle, Karen Che- 


21 K°35 Série : « Starcky et Hutch », 
L'Epldémie. 
Réaltsation BR. Kelljan, aves J. Margolln, 


A. Rocco. 
22 h 20 Série : Cent entré à Hollywood », 
Les alies d'Hollywood. 
22 h 40 Variétés : Les comiques associés. 
23 h 05 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 


18 h 50 Jeu : Des chiffres el des lettres. 
19 h 20 Emissions régionales, 
19 h 45 Trente-slx bouts da chandelle. 


2h Journal. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


9 h 15 A Bible ouverte. 

9 h 30 La source de vie. 
10h Présence protestante. 
10 h 39 Le jour du Seigneur. 
11h Messe. 


Célébrée La paroisse de Mau Maichs tDoute L 
Prédicateur ? Père Marc : 


2h à Cds di Doc RUE. 

42 h 30 La bonne conduite. 

13h Journal 

13 h 20 Série : Le Temps des as. 

14 h 15 Veriélés : Autour du chapiteaz. 
Cr Distel, Nicots Crolsile, Karen 


15 h 15 L'énergie, c'esl nous. 
Les nouveautés du moterrr, 

15 h 50 Tlercé à Deauville. 

15 h 40 Série : Le Monde mervaïlleux da Disney. 
L'Ennemi de La montagne (deuxième partie). 

146 h 30 Sports Première. 
Eurovision. Grand Pris automoblle à Zelt- 
welg. Athiétieme : noseting Nikaïlh à Nice 

19h Série : Aventuriers du Far-West 
By le gaucher (rediffusion). 

149 h 25 Les animaux du monde. 
Olæauz des tropiques. 

20h Journal 

20 h 35 Cinéma : « le Vent de La plaine ». 
Flm américain de J. Huston (1959), aves 
B. Lancaster, A. Bepburn, à. " 
J. Sazson, C. Bickiord, LL Gish. (Rediffu- 


ä’ ÉtOr. 
Un western remarqu poses avec 
inteligenoe Le me de Piscine 
des janaiismnes raciaus el familiaux, 
2 h 25 Portrait de Louis. Quilico. 
Le baryton LL Quilleo Interprète des eztraite 
de Peillasse, de de Falstajf et 
de Rigoletto, de VerdLl 
3 b 5 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 


12 h 45 Journal. 
13 h 20 Série : Erabarquemeni immédiat LC 
Un hôtel de ve. 
14 h 15 Jeu ‘;: les Descendants. 
14 h 55 Alain Decaux raconte 
Le glbet pour Laszio Rajk, Rediffusion.) 
45h 55 Muppel show. 
15 h 20 Opére : « Arabolla ». 
De ER. Strauss. âveg l'Orchestre Dkhilharmo- 


_— a nous prie d'annoncer le] la “Gestapo, Paul Fontaine ut reläché 


ét l'illustrent sagement, on reste 
dans une amblance de fictian. 

« Ronald Blggs n'a Jamais 
cessé de payer”, disent-lis. Lui 


Un petft camion rouge, une petfte 
voiture jaune. Grâca au bé6be, le 
slen, né eu Brésit d'une mère 
brésilienne, Il n'a pas été extradé 
Quand Scotland Yard est veru 
le cueltlir à lhôtei où il devait 
renconirer un journaliste du 
Daily Express L'histoire n'est 
Das très nette Toujours ast-] 


Les souvenirs du héros 


que Ronald Blggs avait vendu 
ses souvenirs pour 25 000 livres 
et s'est jalt fiouer. Dans I Cham- 
bre méme où cela s'est passé, 
.$e prétend heureux, du moins ä raconte. H n'a rien d'un 
Insoucjant. Un bébé sur les ge 
HOuUx, il reconstitue l'altaque &1 
l'évasion à lelde de jouets : n'est pas assez moblie. Dens 
ses veux {rès clairs D y a de 12° 
résignation, dans son afHude, 
quelque chose d'étriqué. Un 


vieux gamin. 


Samedi 16 août 


20 h 55 Histolre de voyons : genderme et 
voieur. 

Réôalis, E-J, TOR Dre 'ARER RER 
E. Astor, C. 


2h 15 Variétés : : Anime à Annie Cordy.. 


Adélaïde. 
23 h 15 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 40 Pour les jeunes. 
Pliages : le cendrier: Ses and tell : B vie 
privée des merles, 

20h Les jeux 


20 h 30 Téléfilm : «les Femmes en blanc». 
{Première partie.} 
D'aprés F G. Slaughter. Scénario ! R. Mal- 
en Young et L Peartberg. R£al. : J. Lon- 


Dimanche 17 août 


“ nique de Vienne, dir, G. Soitl, et & Kraets- 
mer, PL Lllows, G. Janowitz, ÆE Gruberova, 
S, Ghazarian, EE. Helm.… : 


grand-chose à. attendre. une série 
de qui È 
s'arranger. 

13h 5 Slade 2, 

2h Journal. 

29 h 35 Jeux sans frontière. 
En Italie. 


2h Dr À deux pes de chez 


Dee s: Une émission proposés et pré- 
genbée par Anne Sinclair, arec Joa Muolhol- 
land, producteur à la télévision irlandaise. 

Les aspects méconnus de l'Irlande, au-deli 
de Fhue traditionnelle de la verts Eria. 


23 h 30 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


2h Feuilleton : La flèche noire. 


20 h 39 Sôrle : Les merveilles de la mer, 
rennes ne 


21h Rue des Archives : Paris perdu. 
Une émlaston sr A Permigier et 
F. Édelmann Hot ob. Bollla i 
Le centres Georges-Pompiiou joustant 
l'église Saint la tour Montpar- 
nasts se proftlont en fond derrière Les pay- 
sages parisiens sans parier de Lo Défense e 
du front de Seine, et des goies sur 
Faui-U pleurer La visille capifale ou, 
ces années d'une époque où les architectes 
changent Paris plus ondémant que us 
ta ff même le baron Haussmann, se conlen- 


23 h 30 Cinéma de minull (cycle S. Fuller : 
« Quarante tueurs », 

Film américain de S. Fuller (SSD, aves 

B. Stauwyck, B. Sullivan, D. Jagger, J. Eric- 


soc, GC. Barry, R DIx, J. Carroil V.0. BOUS- 
ütrée. N. Reditfusiont. . 


SN 2yrique et baroque où s'affrontent 


Je pee à mûr dons un climat de 
passion ei de exacerbéss. 


FRANCE - CULTURE 


la pensée = 
poralne: ia Grands Ph Gas en 


décès do un mols aprés, faute de preuves! Etnhumation au 


Mile Cécile ETIÈVE, 
parvenu Le 13 août 190, 

Les 0 UuES auront lieu ls lundi 
18 août 1 à 14 heures, en l'égilse 
métropolitalne Notre-Dame ds Paris. 

Inbumation au clmetièrs Salnt- 
Vincent. 


= on nous pris d'annoncer 
décès de 5 » 


Mme Maurice GILON, 





leurs eufants et ntéce, 


héros, lies coups l'ont rendu Îre- 
gile, fou. Son visage ftrafiqué 


John Huston auralt pu en falra 
un de ses personnages fascinés 
par l'échec. l} aurait pu, dans un 
roman de Graham Greene, 5e 
noyer dans les eaux troubles 


. Cet avis tlent leu ds faire-part. 


ee ne 75009 Paris. 
— ML et Mme Charly Jacob et 








du rachat, Mals Ü n'as pas 
poëts. C'esi un homme seul 
Sa femme austalenne & ra 
fusé de le rejoindre au Brésil, 
et leur fils s'est lué dans un 
accident, Sa femme brésilienne 
est partie en Europe. … nes 
Plus essez riche, |} est rodevenu 
un étranger. Des gamins om 
pillé sa maison, volé sa stéréa. 
Travailler dans {a légalité jui est 
difficile, est trop surveillé pour 
retomber dans l'illégelité. I} ra- 
conte son histoirs Cons uñ 
sÜle auquel il ne crofrali plus. 
Ü monnaye SOn Passé, un 
homme sans avenir. Cerné, blo- 
qué. Combien a-1-l! reçu de la 
télévision australienne ? 


COLETTE GODARD. 





22 h 29 Aspects du court métrage français : 
« Dunoyer de Segonzac ». 
Ux film de PF. Reichenbach. 


FRANCE - CULTURE 


19 b. 25, Sons 
. eus Éadio = Canada présente: lettres du 


Québec. 
20 n,, L'enterrement de Mlle von Belstroff, de 
22 130 Cie Dal Vus iEne (redir. 
e - 
73 1 45. Musique euresisirée, s 


FRANCE - MUSIQUE 


22 h. 39, Concert : hommage à Charles Muncb, 

«€ le Carnaval romaln » Ouvertures: « Tim- 

Espaces, Mouvement » (Dutilleuxz) : 

« Concerto pour plano et orchestre en «cl 

majeur »s (Ravel): « Symphonie n° 2? en ré 

En » € 8), par l'Orchestre natio- 

ani da France, dir. M KRostropovitch. avec 

N. Heuriot, plana. {Concert rs 29-12-1078 au 
Théâtre des Champs-Elysées à Paris.) 

23 b., Les Nuits d : Comment l'entesndez- 

vous ?. avec René Girard € Impoissance et 

pouvoir de la musique » : œuvres de Haendel, 

er 


rie 
"1h, Le seTRer Co0cers : Benooutres inter- 
nationales d'Ark contemporain de En Ro- 








0 ame SR Notre-Dame de La Glo- 
à Csen 


rletLe, 
11 b., La musique et les mots : un poérne, des 
musitiers nn GaibeL Œuvres ds Schumann, 


Brahms 
12 h. 5, Bob et les siens. 
Franco-Cuiture 19781986 
re 1975-1984 


Sons. 
19 h. 15, Culture eu 
20 b., Le Pigne-nique de Ciaretta, de R. Ealisky 


(rediffusion). 
21 b, 30, Offenbach. 
FRANCE - MUSIQUE 


27 à. 2 Révell-Matin : Beethoven « Symphon 
ne Il en ut majeur 2, dir. C. charente 
« Symphonie n° 5 en ut rmineur », dir. W. 
M berg. « Grande Fugus sx, dir. W. Purt- 
waengler : 7  e 50, Anthologie du Lied 
(Schumann); 8 h Sgmphonie n° 6 en 
thoven), dr, B. Walter: 
20e Sympbonie 0° 7 en la rasjeur à 
(Beethoven), dir, A Toscaninl: « Sympha- 
7 ne 2 en ré on a. (Besthoven), ar 
von AD : honis ne 
en mi bémol majeur eérolquss Hectbo 
ven), dir. Ælsemperer. 
11 b, Festival de Salxbo 1989 : Mozart-ma- 


«a trio deux sopranûs et basse » Æ. 438, 
K. 487. K. 438, K. 439, € Trio pour trois volx s, 
« Cor et orchestre en mi bémol 


majeur », & Divertissement en ré majeur », 
dr en Si bémol majeur », « Di- 
ent en fa majeur »: 13 b. $, Jazz 
Vivant estival (Son Ka). 
14 h.,, Beethoven et ses chefs (suite) : ce Sym- 


majeu 

17 2, 56, écital üe piano Svia 

18 h., Festival de Sabtour TM ea dire 
Sun do Sud à t d'A À isianzon. per 

8 Vré 
l'Orchestre Phllarmonique de US ji 
œurs du tsOper da Vans à ! s Chœur 

de l'Opéra national de Sofia, le Eemmarebor 
de Salzbourg, direction et mise en scène 


& 
M. Carreras, KR Raimondl, 

P. Cappuccilll, Th. Moser ei M. Lam briks. 
23 h., Les Nalts d'Eté : Satutrnales œuvres de 
BR. Strauss at Weber: 0 à. œuvres d'Hinde- 

| mith, Schoëcberg. Besthoven eï Stockhaugen. 





TRIBUNES ET DÉBATS 


LUNDI 18 AOÛT 


— M. Cha dat die membre di: ë- 
tariné du P.C, est l'invité de nissic 
Parlons clair », de France-Inter, à 7 à. 50. 








É 


de l’Assomption, Re aimes de Le. famille prle de l'excuser de ne 


° re is tient lleu de faire-part. 
a en 
, tue Thimonnier, 





Auñiversaires 


32, rue du Cioître-Notre-Dame, 
75004 Paris. 





— Nous apprenons 1s décès, 
survenu le vendredl L5 août, à Ligugé 
(Vienne), du 


Père Paul FONTAINE 


TAgË de quatremvingt-onzs ans, 18 Père 
Paul Fontalna étall doyen de l'Abbaye 
bénédictina de Ligugà (Vienne). Sous 
f‘occupation allemande, U avalt organise 
Faccuell de nombreux résistants qu'il 
hébergealt et auxquals N falsalt ensuite 
gagner la zone fibre C'est alngi qu'il 
avait té amené à cacher gt Schuman 
qui devait devenir président du esse 
en 148 et Fun das promotsurs de 
la Construction de l'Europe. Arr&té par 


nés Suzanne Hauvette, 


rappelée à Disu le 13 août 1939, 
munle des sscrementa de l'Eglise, 


De le part de : 
AL et Mms Michel Gilon, 
M, et Mroe Bernard 


A, 
DE Dane Olivier et Benoît 


Miles nniaue, Geneviève et 


ses enfants et petits-enfants, 


Et ‘des familles Mgr Delpech, 
_Bethom La: 
RE, vet, Mingosson 


cusiques t célébrées 
tundl 18 août, à 16 (E Detres Tete 
Notre-Dame-de.]’Assomption, 88, rue 


Le os aude à dns era Dre, 


M. et Mme Fran 
ur à . coïis Ditishaim et 
eee Mme Émile Han et leur 


A nn Mme Gérard Graulls et letras 
ons la COURRE de f. 
eus aire part du 


” Roger WEÏILI, 
= _. na | 
urvénu le vendredi daus 
auire-vinst-Ouxibme ana po _ 
Fe enterrement au re Li Len le lundi 
du Montparnasse. w 





— Pour ïs quatrième annivergaire 
du rappel " Dieu, du 

docteur Jacques CABASSON, 

maître de féres 

"médecin des b Pitaus 

(C-E.U. de Montpa Niroes). 
que ceux qui l'ont connu, apprécié 
et aimé aient pour Im. an ce jour 
au 17 août, une ÉOpense fid8 





De PURNVEFTES 
et moi OU PATE SOUVENE en vOyaEe 
ensemble. 

















du hétus 














: SPORTS 





ÉQUITATION 


Les Français se sont classés septièmes 
.au concours de Rotterdam 
” De notre envoyé spécial 


Rotterdam. — Disputé du 13 au 
17 août au. Kralingse Boos, l'es- 


pace vert de Rotisrdam, noire . 


bols de Boulogne mals en Plus 


Ds {a Hoïllands alt Guatemals, en 


passant par les Etats-Unis, le Mext : 


que, Je Canada et l'Australie, eans 
oublier les leaders de toutes les 
ampoignades européennes, l’Aflema- 
gns de l'Ouset, 1x Grande-Bretagne 
et ia France, le meeting des bords 
ds de Meuse a respiendi, du moins 
es trois premiers jours, d'un - éclat 
sl mhobolant qu'il ne pouvait lais- 
ser placs dans nos cœurs, Chosa 


rarissime, à une déception partk : 


culière. 

Vendredi 15, jour de l'Assomp- 
tion, une date comme une autrs 
sur cette term, à forte. majorité 

te, treize pays ont pris le 

départ du Prix. des Nations. La 
première édition de Ia formule 
Coupe das Nations, on ns l'& que 
trop oublié, remonte à 1821 Elle 
%æ courut alors .à Nice à la suite 
d'un pari antre cavaliers légère- 
ment éméchés. | 

Le Coupe des Nations mérite 
certes ure mention spéciale, même 
quand les prestations de nos cava- 
lien ne portent pas au lyrieme. 
Elle est réputée l'épreuve reins de 
tout concours hippique International 
oHiciei sans doute parce qu'elle 
permet de eoupeser la veleur des 
meikeures formations en présance, 
quitte à voir celles-ci finir en pa- 
quet la saison suivante, [es cracks, 
dans leur McConstancs, « cette sœur 
de In folie », étant susceptibles 
d'émousser leurs qualités du jour 
au Isndemain. | 

Mais. jeudi, veille du Prix des 
Netions, uns épreuve de médiocra 
popularité avait retenu l'attention des : 
délicats suxquels état proposés une 
innovation ayant le mérite de rom- 
pre la monotonie inévitable quand” 
le nombre des concurrents dépassa 
la trentaine. Le Prix d'Erasme - — 
c'est de lui qu'il s'agit — fort 
‘ blen doté en florins, comportait 
douze obatacies généreusement en- 
cadréa et construits de manière à 
pennetire aux cavaliers de choisir 
iibrement leur Hnéraire — épreuve à 
ne pss confondre avec la compé- 
tition dite < choisissez vos points », 
un modèle d'ennui au service des 
bouscuieurs de chevaux Le cñro- 
nomètre jouait ici à cent pour cent, 
c'est dira qu'il fallait non seulement 
- galoper, mais, au gré des sinuosités 
du parcours, découvrir les asiuces 
forçant la victoire. 


« Galeubot » le meilleur 


Le Canadien lan Müillar, le type 
achevé du pilier d'équipa — Il 
devait le prouver dans la Coupe 
des Nations — l'emporta sur la 
pursang Arnica ronflant dans 
l'effort comme une ‘toupie hollan- 
daiss… La tactique de ce cavalier 
émérite semblait tenir dans cette 
lormais «9 tourne, Je pivoie, je 
saute, ça Passe, Dersévérons. » 
L'Autirichion Hugo Simon se faufi- 
fait à la deuxièmes place eur un 


mastodonte hanovrien docile æaux|. 


une équitation tape-à-l'@i dont on 
pouvait craindre le pire. Ses che- 
vaux certes sont encore encapl- 
chonnés et renfflent leur poitrail à 
qui mieux mieux, mais, Ô mer- 
veille 1, à trois foulées de lobsta- 
cle, Hs sont laissés entièrement 
libres d'utiliser teur balancier-enco- 
jure. D'où des sauts arrondis et 


superbes. 





ÉCHECS 





Au tournoi des candidats 


POLUGAIEVSKE 
DEJOINT KORTCHNOÏ . 


1, 
* 


J 
à 


le concours hippique ‘ 


‘Le: Prix des Nations, disputé 
saué un cisi de rêve, devant des 
tibunes  archk-comble — quinze 


mille personnes au couds àÀ|. 


coude, — n'a pas duré moins de 
six heures Cette performance a 
donc été double et sur ia piste et 
dans les gradins, la. patisnce des 
fidèles, soucieux de né rien perdre 
du spectacle, étant mise à rude 
épreuve. . : 

Le tracé de la Coupe comportait 
quatorze obstacles, dont un double, 
un triple et une rivière: dilx-sspt 
efforts au total, hauteur des- barres 
de 1,50 m à 1,70 m. l'ensemble 
signé miss Carruthers, seule femme 
au monds à assumer ia fonction de 
commissaire de piste. Cotts solide 
Britannique au teint lilas, maniant 
les perches ainsi que des brindilles, 
doit sa lointalne vocation au colo- 
‘nel de Laissardière, vedette du 
Jumping des années SO 

Là France était représentée par 
Frédéric Cottler, en selle du l'aiezen 
prodige Flambeau C; Hervé Godi- 
gnon, sur le bal Faro de Bioiay, 
demeure instable: Jean-Marc Nico- 
las, sur Mador, entré depuls peu dans 
la carrière Internationale, dans les 
combinaisons, et, enlin, Gilles de 
Balanda avec l'étaion Gafoubat, le 
meilleur, pour n'avoir accusé que 
quatre points de pénalité au terme 
des debx tours. Après un brillant 
début de saison, qui vit les efforts 
de ces Jeunes Français couronnés 
de succés à Rome, à Alx-la-Chapelle, 
puls à Longchamp, tous les aspoirs 
étaient permis dans la patrie 
d'Erasme. Pourtant, ils ne purent 


‘ mieux faire que s'adiuger à la iutte 


une septième place, les Cansdiens 
remportant [a première sur ls score 
de 16 points 1/2 pour les deux 
manches, Igs Français en  afñfi- 
chent 32. 

Les Britanniques, avec 18 points 1/2, 
se classaient deuxièmes, les Autir- 
chiens troisièmes avec 29 points, 
les Allemands de l'Ouest quatrièmes 
entraînés pourtant par l'actuel cham- 
pion du monde Gerd Wiltfang, 
apprenti boulanger en son feune 
âge, et Paul Schockemühle, tous 
deux grands collsctionneurs de flots 
de rubans et Visiblement trahis par 
leurs, montures respectives à Rotter- 
dam. Fussentls dévorés d'ambition, 
les mellleurs n'en finiront Jamais de 

contradictoi 








téfrayer irgment la chro- 
nique. 
ROLAND MERLIN. 
: VOILE 
AMERICA CUP : LES CHANCES 


pre manches la demi- 
finale des challengers de la Coupe 
de l'America uiée dans la rade 
de vorisé à le fois 





© LA FRANCE ET L'ESPAGNE 
EN FINALE DE LA COUPE 
” VALRIO. | 


niors. 

© DOMINGUEZ REMPORTE LE 
TOURNOI DE LA BAULE. 
trice 


lamment 

tournoi de La Baule, en retour- 
nant en sa faveur un match qu'il 
avait mal commencé face de 
Christophe Preyss (3-6, 7-6, 6-3, 
6-3). Rappelons que, avec Mc-Na- 
mar, Frarulovic, Portes, le niveau 
du tournoi était élevé. 


@ Dans les quarts de finäle de 

l'épreuve feminine des Internetio- 

Canade à Toronto, Ka- 

thy Jordan a battu Evonne Goo- 

lagong-Cawley (7-6, 6-0) ei Pam 

Shriver à éimimis Andrea Jaeger 
(0-6, 6-2, 7-5). 


 [MÉTÉOROLOGIE 
[EMANONTE RE 10r aux. || 
MITA 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


$e meubler par correspondance 


Si le secteur « textile » (habil- 
lement et linge de maison) vient 
en tête des ventes par Ccorres- 
pondance, le mobllier a aussi sa 
place dans cette forme de distri- 
butlon. 


Sur le catalogue < automne- 
hiver - de La Redouts, des élé- 
ments modulaires de rangement 
sont en érable, avec des portes 
en cannage naturel. Ces meubles 
de teinte cialre mesurent 40 cen- 
timètres où 60 centimètres de 
large et de haut : fls sont fermés, 
ouverts ou équipés de tiroirs (de 
295 F à 590 F). Pour ranger une 
chaïne hi-fi, un meuble vertical 
(88 centimètres de haut, 52 cen- 
timètres de large, 40,5 centimè- 
tres de profondeur est en pan- 
neaux de particules plaqués 
imitation frêne noir, pin, teck ou 
noyer. Deux hautes portes en 
verte, avec Serrure, protègent 
l'ampli, ie tuner, les disques et 
casseltes rangés de haut en bas 
du meuble, 398 F. 

Les Trois Suisses viennent de 
sortir leur catalogue spécial 
Maison 1981, consacré au mobi- 
ler. I! est envoyé gratuitement 
aux clients ou eur demande 
(Trois Suisses, 50076 Foubaix, 
Cedex 2}. On y trouve de nou- 
veaux sièges déhoussables dont 
l'ossature en hôtre est recou- 
verte d'une housse amovible en 


LIAISON ELECTRIQUE. — Un sys- 


tème de liaison électrique simpli- 
fiée s'applique eux installations en 
basse tension, de 8 à 12 voits. 
Pretique pour reller des enceintes 
à une chaîne hiHi, ou Installer une 
sonnerie de porte, un fil électriqua 
à deux conducteurs extra-plat est 
autocollant Le branchement 39 
fait par des prises miniatures de 
1,7 centimètre de diamètre. L'en- 
semble, vendu 115 F, comprend 
10 mètres de fil quatre prises 
mäles et quatre prises femelles. 


X A La Samarltalne, rayon 


_appareillage électrique. . 
VITRAGE INCASSABLE. — Un nou- 


veau vitragé en plastique transps- 
rent est formé de deux jeullles en 
polycarbonate, reliées par des 
entretoises. Cet < Akyver », de 
4 millimètres d'épaisseur, est très 
léger mais résistant aux chocs ét 
difficitement fnflammable {classe- 
ment M2). li s8 coups aisément et 
sa fixe par clouage, agrafage ou 
collage pour réaliser des châssis 
de potager, serres, abris de jardin. 
toits de garage, cabine de douche 


coton beige : le fauteull 815 F, 


le canapé deux places 415 F. 
Des meubles de rangement, en 
aggloméré revêtu de plastique 
blanc ou imitation frône, sont 
fermés par des portes-rideaux, 
à lames profilées en plastique 
blanc, coulissant de haut sn bas. 
Cette série comprend : ponderie, 
Hngère, meubles bas à étagères, 
armoire à balais et rangement 
de chaussures (da 7% F à 
1 850 F]). 


Le catalogue Habitat 61 ve 
paraître dans la deuxième quin- 
zaine d'août (10 F, en kiosque). 
Permi les nouveautés, dans ce 
etyie décontracté qui fait le suc- 
cès d'Habitat, les sièges Sorby 
ont une structure en bols recou- 
varie, .ainsi que les coussins, 
d'un tissu de coton matelassé 
rouge ou belge. À partir d'uns 
chauffeuse, on peut créer fau 
teuil ou canapé en lul adjoigrant 
des accotolrs matelassés (975 F 
la chauffeuse, 370 F le Jeu de 
deux accotoirs et deux petits 
coussins). De lignes dépouñ- 
lées, une blbliothèque-vitrine, de 
1,90 mètre de haut at 0,85 mètre 
de large, est. en frêne. Ses 
grandes portes vitrées sont à 
croisillone de bols {« Diamond », 
2 100 F]. 


JANY AUJAME. 


ou des vitrages de Capteurs 
solaires. La piaque de 150 X 668,5 
centimètres vaut 125 F environ. 


Home-Eay, au 
B.H.V. et dans les magasins de 
bricolage. La SODIBE, 26, avenue 
de Suffren, 75015 Paris (télënhone 


X «Akyver », 


567-55-M) indique les points de 


vente provinee. 


PARIS EN VISITES 


LUNDI 18 AOÛT 


de In Taurnelle », 
Tournelle, 


<Sur les quais 

14 D. 45, 2 qua de ls 
Mme Vermeersch. 

+ Cimetière du Pé 


pme-Lachalse 2, 15 
heures, entrée, boulevard de Menf- : 
Legrégeo!is. 


montant, Mme 


e Bestautition ds la Deinture au 
Louvre», 45 h, arc de triomphe du 


Carrousel, Rine Oswald. 


aCimetière Saint-Mandés, 15 b. 
Tourslles, 


métro ‘Saint -Mandé- 
Mme Pennec 
« La basilique de 


htstoriques). 


alle de la Ci», 15 h, métro 
d'al- 


Cité (Connalssance 
leurs). 


d'ici et 


Æ Brouillard © Verglas 
"7 : dans le région | 


MOTS CROISÉS 





Saint-Denis 2, 
15 M. entrée, Mme Saînt-CHrons 
(Caisse nationale des monuments 



















Evolution probable du temps en 
France entre je anmedl 16 août à 
8 henre et le dimanche 17 août à 
24 henres : 


Une crête anticyclonique protègera 
temporairement la pe grande Pr” 


Dimanche 17 noût, malgré dez 
nuages Passagers Qui pourront être 
temporaire ment 


prés de 

le Monche et dans le Nord, La plu- 
part des régions bénéflcleront de 
périodes ensolelllées assez belles et 
les températures Maxmales Seront 
soutent plus élevées que celles de 
samedi. En Corse et dans l'extrème 
ondées orageuses 

se + localement tandie 
qu'un mistre] modéré soufflera dans 
de basse vallée du Rhône et eur le 
pourtour du golfe du FEon. De Ia 
Bretagne et de Îs Vendée à la fron- 
tière bcige, des pluies passagires, 
d' falbles, concerneront princi- 
palement la littoral, puls elles ten- 
dront à s'intensifler sur l'Ouest es 
le Nord-Ouest en fin de journée, 


Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enreglsiré au 
cour de 1na journée du 15 août; 
le second, le minimum de la nuit 
du 15 au 16): Aljecclo, 28 et 17 de- 


trasboureE, L 
Tours, 25 et 14: Toulouse, 20 et 14; 


Pointe-à-Pitre, 22 et 27. 


Températures relevées à l'étranger : 
Alger. $4 et 19 degrés: Ameterdam, 
25 et 17: Athènes, 29 et 23; Berlin, 
2 et 15: Bonn, 27 066 18: Bruxelles, 
24 et 15: Le Caire, 35 2% ; îles 


Ge 
28 et 16: Londres, 23 et ; Madrid, 
28 et 13: Moscou, :2 et 11: Nairobi, 
26 (max); New-York, 25 et 21: 
Palma-de-Majorque, 29 et 18; Rome, 
29 et 2; Stockholm, #4 et 13; Té- 
heran, 37 et 21. 


Pression atmosphérique réduite au 
niveau de }a mer, à Paris, ls 16 août, 
à 8 heures: 10168 mulibars, 801& 
762,7 millimètres de mercure. 


fDocuments établis avec le 
support technique spécial de la 
Météorologie nationale.) 








PROBLEME N° 2738 
HORIZONTALEMENT 
L Simple quand on est dans le bain. Quand 1] est petit, n'est parfois . 


‘apercu. — Il. Peuvent se mettre dans du pain. Siège 
… cueillir. Aperçus. Note. Parfols cloué sur un 


monastère. — IIL Bon à 
fauteuil — IV. Pris 
par ceux qui ont 


Mineure. — 

Doit étre maniée 
avec Ur 
éviter les DT 


y accueille les futurs pères. — 
XHL. Un étranger. Sur la Tille 
Très salé, Utiles pour l'éleveur. — 
XIV. 4 sa clé nes Fit du 
nouveau. — 5 ie une rose 
qui n’est pas herbacée. Pas fin. 


VERTICALEMENT 


1. Peut être demandé après la 
retraite. Arrachés par ceux qui 
savent cuisiner. — 2. Sont génèé- 
ralement fermées la nuit. Peut 
étre une cause d'horreur quand 
elle est profonde. — 3. Qu'ii ne 
faut donc pas choisir. Qualifte un 
ordre qui évoque l'Italie. — 4. Cir- 
culaient à Rome. Nom de cam- 
pagne. Abréviation pour un mé- 
tal. Fin de verbe. — 5. Nom qu'on 
peut donner à celui qui veut nous 
dépasser, Entendu sans avoir êté 
dit. — 6. Qui a donc quitté son 
orbite. D'un auxiliaire Fils de 








SR pamezs Bac», 15 EL, 
vent l'église Satnt- ’AqQUIN 
(Mme Ferrand). . 

«Cimetière de Passy », 15 h., 2, Tue 
du Commandant-Schlüessng 
{Mme Fleuriot), 

sL'Auvergnes, 15 h, Musée des 
monuments francçcals (Histoire et 
archéologie). | 

zLes hôtels du Marais», 21 h, 
métro Saint-Paul fLutèce Vigites). 

«< Hôtels du Marnkz Placs des Vos- 
gess, 15 D. métro Salnt-Paul (R£- 
surtection du passé). _ 

< Hôtels de l'ile Salat-Louis 2, 16 h. 
métro Font-Marie (Mme Kouch- 


Gain). 
«Le Palals-Bourbons, 14 Dh 45, 
5, qu d'Orsay ( cal 


12345678 91011172151415 


d'un ancien 


Noé. — 7. Sortie. Ne sont jamais 
neuves quand elles sont reçues. 


Conjonction. — 8 Bien remuées. 





Solution du problème n° 2735 
Horisontalement 


I. Nouvelles, Liant. — IL Asté- 
Ruée. — I. Tu Trini 
— IV. Ancien. Tiller — Y. 


FAEF EdERS 
pp 
Es | 
mé | és 
a 
paf 


Verticalement 


atation. Dicton. —- 2. Osuna. 
Ami. e. 8, Ut Ceinture, 
— 4, Vétiler, Atre. — 5. 


a 
Et 


Erre, Jdiome. — 6. Loin Usten- 
siles. — 7. Lin. As. In. Atèle — 
8. Edit. Taît. RIt — 9. Setier. 
Gaète, — 10, Salles. AR, Eta. — 
1L IL Célait. AL — 12. Irrétré-. 
cissable, — 13. Aner. Ans, 
An, — 14 Nés. Egérie. Cage, — 
15, Té, Rue. Toscane. 
GUY BROUTTY. 


— 


_——_— 
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Le Monde 


AGRICULTURE 





Les dangers réels ou suppo- 
sés’ des hormones et de eur 
uälisation dans falimentation 
des veaux, une affaire classée ? 
Lôgalement, oui depuis 1976 : 
fa ol interdit tout usage des 
hormpnss autre que thérepeur 
tique. Dans la réalité, il n'en 
ést rien et le tapage fell aulour 
de deux aflaires récentes le 
démontre. 

Déjà, d'après certaines indi- 
cations, Jes consommaïeurs re- 
commencant à bouder la viande 
de veau. L'Union française des 
consommateurs ([U.F.C.) se 
fance dans là begarre, en sifir- 
mant que < [ss lois protégeant 
le consommateur dans ce do- 
mains sont bafouées sur une 

" large échelle ». Afarme inutile ? 
En iout cas, fes assurances el 
les explications embarrassées 
données par M, Fouchier, se- 
crétaire d'Etat à l'agriculture, 
convaincront difficilement le 
consommateur. 

Certes, depuls le début de 
Fannée, dit-il, 1869 veaux sau- 
lement ont paru sufisamment 
suspects à l'œil exercé des vété- 
rinaires pour justifier de 
contrôles à l'abaffage. Sur 0e 
tolal, 154 seulamant, après exa- 
mens complémentaires en {abo- 
ratoire, evaient un taux d'œs- 
trogèns {hormone femelle) 
anormal. C'est offectivement peu, 
lorsque f'on sait que 4 millions 
de veaux sont abattus chaque 
ann6s. 


Mais M. Fouchler 2, dans le 
même flemps, confirmé les 
Chiffres d'une enquête — récem- 
ment citée par lea Canard en 
Chaïné — du minisière de 
l'agriculture euprès de groupe- 
ments d'éleveurs et de vétéri- 
naïres, d'où {! ressort que 
28 groupements sur 74 distri- 
buaieni, au moment du contréie, 
des hormones — essentiellement 
la diéthyistifilbætrol ou DES. 
{hormone artificielle de syn- 
thèse), — sans aucun contrôle 
vétérinaire et que fes 18 prati- 
Oens salariés des éleveurs en- 
quêtés étaient en infraction. En 
revanche, 2 vétérinaires indé- 
Pendants seulement sur 84 no 
respocialent pas la fol. 


Entre ces deux évaluations du 
Phénomène, a contradiction 
n'est qu'apparente. En lait, dans 
la plupart des cas, l'éleveur, 





économie 





Les veaux nourris aux hormones 





Plus que des bavures. 


pour éviter tout dépistage à 
Fabattage, respecle, avant de 
Ivrer ses veaux, un délai rai- 
sonnabie pour que Ss'atténuent 
les effets las plus visibles du 
traftement au D.E.S., défouant 
ainsi l'œll expérimenté du vété- 
rinaire. 


Les lampistes ? 

Les soupçons concernant f'am- 
pleur de !a fraude sont renforcés 
par l'importance des chiires d'af- 
faires (plusieurs milllons de 
francs dens la seule région 
Rhône-Alpes) réalisés par les 
réseaux de fournisseurs d'hor- 
mones — étrangers pour la plu- 
part. Las « mauvaises habitudes » 
en malfière de régime alimen- 
taire des veaux dépasseraiant 
donc Jargement Ja niveau de 
simples « bavures ». 


« Le secteur de la viande- 
salaison est un des secteurs où 
le problème de la qualité est 
le plus grave *+, affirme, de son 
côté, ja fédération C.G.T. de 
l'alimentation, estiment suspecte 
e la façon dont Ie éecandale 
arrive. Où sont les vrals respon- 
sables de la spéculation sur 
la viande et our les hormanes ? 
On cherche des lampistés », 
sioutent les syndicalistes. {| est 
wrai qu'au-deläà d'une simple 
querelle entre vélérinalres et 
pharmaciens, qui se rejettent 
Mutuellement les responsabilités, 
se prolile l'action des fabricants, 
Souvent étrangers, des hormones 
incriminées. On perle même de 
trafic international, facilité d'ail- 
leurs per les distorsions existant 
entra les législations du Marché 
commun (plus libérales en Bel- 
gique et aux Pays-Bas). 

M. Fouchier lui-même n'a1-] 
Pas JInvolontalrement donné ja 
meilleure preuve que Fampieur 
du phénomène dépasse large- 
ment Je cadre de fa fraude occa- 
slonnelle en aïfllrman!t que ja 
seule façon de gupprimer « ra- 
dicalement toute ten£ation » était 
d'interdire définitivement la 1:- 
brication du D.E.S., hormone 
présumée cancérigène, et en 
ajoutant Que cele posait un 
problème au niveau européen ? 
S'H ne s'agi! que de quelques 
traudes, le remède est dispro- 
bPortionné au mal. 


JEAN DUCARRE. 





Inquiefs de la baisse des cours SOCIAL 


LES ÉLEVEURS 
DE PORCS BRETONS 
RESTENT MOBILISÉS 


” Les éleveurs de porcs bretons 
qui, depuis mercredi 13 août, ont 
établl des barrages routiers dans le 
Finistère afin de protester contre 
Fetfondrement des cours et es 
importations massives daus 1a C.E.E., 
ont annûncé qu'ils léveralent les 
barrages dimanche 17 août. 


Selon les organisations profes- 
sionnelles de la région, les pouvoks 
poblles auralent accepté de réunir 
au couts de la densième semaine 
d'août ls comité interprofessionnel 
national pour l'exportation, gatis- 
faisant ainsi l'une des premières 
revendications des éleveurs. Ceux-ci 
out cepeudant décidé « de rester 
mobilisés et d'entreprendre d'autres 
actions si les promesses faites Dar 
les pouvoirs publics n'étalent Das 
tenues », . 





«OPÉRATION SOURIRE » 
DANS LE LIMOUSIN 


(De notre correspondant.) 


Limoges. — Sans faire de bar- 
rages sur les routes — ils se 
tiennent sur l'accotement, — les 
jeunes eurs du Limousin 
présentent pendant trois jours, 
Jes 15, 16 et 17 août, leurs produits 
le long de la N. 20 Parls- 
Toulouse, dans la traversée de 1a 
Haute-Vienne, leur « opération 
sourire » : une vente directe, du 
producteur au consommateur, 


d'un échontillonnege de produits 


régionaux 

Les agriculteurs d'Objat (Cor- 
rèze) ont apporté des fruits, ceux 
de la banlieue de Limoges des 
fromages de chèvre et de vache ; 
les agricultrices du bassin de la 
Briance ont confectionné des 
clafoutis (Eateaux aux cerises 
noires). Leæ uns et les autres 
vendent blen sûr de la viande 
(entrecôte, notamment). La région 
étant e A vins, des 


voisins, les viticul 
Tentent à desde te À lie 
leur monbaziilac, — NL 5. 





ÉTRANGER 





En Grande-Bretagne 





Le ralentissement de la hausse des prix de détail 
permet au gouvernement de marquer un point 


Londres. — La confirmation 
attendue d'un net ralentissement 
de l'inflation en Grande-Bretagne 
Faieur de marquer Un Point Eur 
va uer un 5 
le plan psychologique, L'indice 
des prix de déteil publié ven- 
dredi 15 août (+08% entre le 
15 juin et le 15 juillet) indique, 
en effet, que le taux d'inflation 
en un an est tombé de 21‘ en 
juin à 16,9 en juillet. Cette décé- 
lération assez spectaculaire est 
due pour l'essentiel (les trois 
quarts) au fait que l'augmen- 
tation de la T.V.A, décidée par 
le gouvernement en juillet 1973, 
a cessé d'affecter l'indice annuel 
des prix de détail 

A cette raison d'ordre technique 
s'ajoutent des facteurs conjonc- 
turels (balsse du prix du pétrole) 
ou saisonniers isse des prix 
des légumes, soldes d'été dans 
les magasins). Néanmoins, les mi- 
lieux officiels, à commencer par 
M. Biffen, secrétaire au Trésor, 
se déciarent encouragés et confir- 
més dans leurs espoirs d'attein- 
dre l'objectif proclamé d'une 
réduction à 16,5 % en novembre 
et à 13,5 S au printemps pPro- 
chain, du taux annuel d'inflation 

Soulignant qu'au cours des trois 


derniers mois l'augmentation 


ISRAEL 

@ L'indice des prit en Isruël 
a augmenté de 4,4 % en juillet, 
en dépit des baisses saisonnières 





@ Les sociétés suédoises em- 
ploient environ 400 000 personnes 
à l'étranger. — Selon un rapport 
de la fédération patronale SAF, 
ke nombre rs pe CE 
ployées dans U a es = 
mes suédoises, implantées dans 
cent treize pays, à augmenté de 
35 % ces six années ef 

d à pius d'un tiers des 


occidentale (50 % pour le Mar- 
ché commun, 75 % Par l'ensem- 
ble des pass . l An Mgr 

u us se 
Éouven en Fllemegne fédérale 


trouvent 

(33900). en Grande-Bre 

(32 850), France et au 

17 % travaillent en Amérique 
latine, 10 % en Amérique du 
Nord, 7 % en Asie et 3 % en 
Afrique et en Australie — 
{A.F.P.) 
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< Quels cadres pour demain ? » 


. Tout n'avait-il pes déjà été 
phénomène de masse 


L'auteur, en effet, sait de quoi 
il parle : ingénieur civil des mi- 
Des, Ü 4 


teur, chargé des relations sociales 

dans un grand groupe financier. 
Cela permet de poser des diag- 

nostics : «Qu que soit la 


difficultés à surmonter, dit-il. on 
ne voit pas d'alternative : le sys- 
teme hiérarchique et la parcelli- 
sation du travail sont de moins 
en moins acceplés aquiourd'hui. » 

Evoquant les conventionnels qu! 
firent tomber la tète de Lavoisier 


au cri de «ia R n'a 
besoin de Pr sg qu'ils 


pages bourrées de citutions et ré- 
férences seien et sociales, 
Mttéraires et économiques, polt- 
tiques et spiritualistes. 

Les réponses à facettes, suscitant 
de nouvelles interrogations, com- 
roe la solution autogestionnaire, 
pour Nes ke ee 
ne ca 6x sympa 


tant in fine 


phrase d'André 
ne François jé j 


teur 
ités de l'entre- 

pris, — J. R. . 
% Collection Agir, Priva Editeur. 


LES NOMINATIONS 
AU CONSEIL D'ADMINISTRATION 
DE L'ANPE 


Le Journal officiel du .15 août 
des qui 


national l'emploi (AN-PE.) 
institué dans de 
forme da janvier 1989. 
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Robin (ministère du travail), An- 
dré Bruyère (éducation), Bernard 
Schaefer (budget), Jean-Pierre 
Sourviron (industrie) et Philippe 
Barret (DATAK). 
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107 (CGT), Michel Rolant 
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Guy Cosyps (CET.C) et Jean 
Menin (C.G.C.). ‘ 








De notre correspondant 


mensuelle des prix a été infé- 
rieure à 1%, les milleux ver 
nementaux estiment que la poli- 
tique de contrôle de La masse 
monétaire commence à porter ses 
fruits. Encore fait-on remarquer 
que cetle politique n'a pas été 
très sévère, puisque les jé 
statistiques indiquent que la 
croissante de la masse mo- 
nétaire a dépassé de 4 à 5 points 
les prévisions au cours des deux 
dernières années. : 
D'autre part, on s'attend à de 
nouvelles hausses des dans 
les industries na (élec 
tricité, tarifs ferroviaires, télé- 
phone), prix qui ont pourtant 
déjà beaucoup augmenté (+ 7,2 % 
en trois mols). Les loyers des 
appartements construits par les 
municipalités devraient eux aussi 
étre relevés. 
tout, le gouvernement 
estime que la tendance 4 été 
définitivement renversée. Il pré- 
voit que les pressions inflation- 
nistes vont continuer de diminuer 
au cours des prochains mois. La 
forte position du sterling dimi- 
nue en effet les prix des produits 
froportes. D'autre part, les entre- 
prises, tenant comple de l'affai- 
blissement 1 deman cer 
pas augmenté leurs prix et les on 
mème réduits dans certains cas, 
préférant comprimer leurs marges 
bénéficiaires plutôt que de voir 
leurs stocks s'aceumuler. La 
confédération patronaie du C.B.L 
indiquait récemment qu'un tiers 
seulement — la plus faible pro- 
portion ou Le — He 
envisageaien 'augmen eurs 
pu au cours du prochain trimes- 


Le gouvernement en conclut 
avec règret que le ralentissement 
de l'inflation est di davantage 
à une réduction des bénéfices et 
des investissements qu'à une 
diminution des frais de main- 
d'œuvre. Dans ce contexte, Il 
espère que la baisse dn taux 
ns ne PEUR 
ement le climat psychologique 
des futures négociations salariales 
et poussera les syndicats à faire 
preuve de modération. 


Accusafions 


Dans toutes leurs déclarations, 
les officiels affirment déceler un 
changement d’attitude de la part 
des travailleurs, qui ent 
mieux, dit-on, les « réalilés éco- 
nomiaues », COMME, DAT exemm- 
ple, les ouvriers de Talbot, 
acces ‘ant une offre jugée raison- 
nables d'augmentation de 15 %. 


_ À Gallarques 


LES MINEURS D'ALES 
PERCOIVENT LE PÉAGE 
PENDANT DEUX HEURES 


(De notre correspondant.) 

Nimes. — Pendant deux heu- 
res, vendredi 15 août, quelque 
cent vingt mineurs, venus du 
bassin d'Alés avec leurs épouses 
et leurs enfants, ont pris le 
contrôle du péage autoroutier 
de Gaïlargues, sur l'A-9, entre 
Nimes et Montpellier. À partir 
de 9 heures, is Ont Derçu un 
droit de passage auprès des 
conducteurs descendint vers 
l'Espagne ou les plages du Lit- 
toral ianguedocien, tout en leur 
distribuant des tracts réclamant 
l'ouvertüre du bassin de Lad- 
dresh («ie Monde» daté 18 et 
11 août). 


Alors que des automobilistes 
ont témoigné qu'il leur avait 
été demandé ane contribution 
calculée selon 1a longueur du 
trajet parcouru sur l’Autoxoute, 
les services officiels affirment 
que c'est un simple appel à Ia 
générosité des touristes qui «a 
été efrectué par les mineurs. Le 
choix du procédé a de l’lmpor- 
tance pour Ia quallfication de 
Pacte accompil, mais est vral- 
zembiable que les deux systèmes 
ont été mis én œuvre Toljours 
ezt-Ll qu'après s'être agressé 
aux conducteurs d'environ deux 
mille cing cents véhicules, les 
mineurs ont quitté Le péAgE vers 
11 heures, sans que le peloton 
de gendarmerie de Vantoprouts, 
qui a observé de bout en bout 
l'opération, -solt intervenx 








ligne 4 rendu peu ible 
la note consacrée fle Monde du 
15 août) à la position socialiste 





















Nésnmoins, les mineurs maln- 
tienne t * rs revendications de 
33 , les conducteurs de 
et !ss ouvriers de British Leyland 
réclamant, eux, 20 <c. 

La tâche du gouvernement, 
cherchant à convaincre les syn- 
diqués de la nécessité de hausses 
de salaires modérées, est rendue 
plus difficile par la publication 
du nouvel indice la Tax and 
Price Index (TPIL), qu'il avali 
lui-même créé 1 y à un an. Celui- 
ci donne, selon les déclarations 
officielles, une indication Plus 
ner coût de la vie. ee 
que, les syndicats avaien Éè- 
noncé Ia création du Dur 


une manœuvre du gouvernement 
visant à détourner l'attention du 
ublic des effets négatifs de Ia 


enregistre 
hausse du coût annuel de la vie 
qui passe de 174 © en jun à 
Go que les syndicats, déterminés 
que les ca 
à maintenir leur niveau de vie, 
fassent état du TP.L pour sou- 
tenir. leurs revendications. 
Quant eaux travaillistes, ils ne 
manquent pas de souligner que 
l'amélioration annoncée par Je 
gouvernement est « infime » et 
s'explique surtout par un «iru- 
cagex des statistiques La nou- 
velle n'en & pas moins Un un 
effet positif à la City, où la livre 
sterling a encore sa 
position par rapport au doillar. 


HENRI PIERRE, 


TOURISME 





FORTE HAUSSE 
DES PRIX DE GROS 
EN JUILLET AUX ETATS-UNIS 


La hausse de l'indice (+ 17 % 
rapport à juin) est La plus 
forte i ait été enregistrée 


En t les régions - 
lères, & notamment renchéri 
les prix de la viande de bœuf 
de porc, ainsi que de ia volaille. 
Mais les prix des produits finis 
3 et ceux des biens 


connue dans une sernaine, pour- 
rait être inférieure à 0,5 %. Août 
enregistrerait un résultat sem- 
biable. Ces : 


t 
en compte, outre le coût du crédit 
meilleur marché i 


A CANNES 





Bataille serrée autour de l'acquisition du Martine 


” De notre correspondant régional : 


Pin, début juilles, de Thôtel 
ar 6 e 
Martinez de Cannes (Ze Monde 
du 3 août) a suscité un vif intérèt 
dans le monde financier et hôte- 
cen- 


29 : Parmi les nr 
À TRI UONE DNS 
Loœew'e, .Hyatt, ainsi 


à visiter l'hôtel, ou se sont fait 
communiquer les documents 
comptables de l' ent. 


ENVIRONNEMENT 


LE LITTORAL 
ACCESSIBLE À TOUS 
OU PRESQUE TOUS 





France-Inter. | 

M d'Ornano a précisé que le 
passage dit du « sentler du doue- 
nier »,: éeménagement fait sur 


déjà sur 800 
(pour 6000 Elométren de este 
en France). 


concessions He 

#0 % as le Le F5 TE 
mesure NOUS GTançOns dans 
le lempe, a-t-il ajouté, ces conces- 
sions diminuent viÉe >. 


pro de tous 

naturels, et en particulier des 
dunes 2 « Je souhaite 
que le cam. se développe sur 





t, au terme du cahier 


ts l'appel d'offres Les 
s e € 
Personnes physiques et rois 


D DOUCE où SON de ere 
men 72 ca: 
cité nrofessionnelle # 
celte fin ». 

L'un des défenseurs de 
Mme Veuve 
M" Plerre du barreau de 


HAS ane 
ten: t à constater le droit de 
propriété de l'Etat que celui-ci 
& tiré d'une dation en paiement 
au terme de 18 loi de finances 
rectificative pour 1979 


Le syndicat C.G.T. des employés 
sue restaurants et casi- 


location, 
une société hôtelière 0; nÉ des 
ga anties. 2 PU G. P. 


& l'heure du snecès granüis- 
sant de La formulé q fast-fooë », 
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écarts de cours .peu im- sistante du FRANC 4 
la deuxième axtorités monétaires 


ou l'évolufion des faux 


dei 
se , ï' f 


* #5 


| FREE 631 


3 
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Se 
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Le 


i 


4 


elle ne saurait soutenir 
eméricaine étant 











= de HUE de ue doute eu . CE 
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SUR LE MARCHÉ DES CHANGES . 
Calme 


26 généralement mo- la dernière. La bonne tenue per- 
k prennière fois, le ta de 

pour &. ux 

l'argent au k jour à 11%. 


ge lg Bundes- 
# tente du 
apparem- 
ends varié vis devis 
& 
-Uuis viennent de roonnales de 8 


Cours moyens de dôture comparés d'une semaine à l'autre 


fLa Hgne tnférieura donne ceux &s la pemaine précéilente.) 





cohabiterai in- Signalons ï 
Don A ce PRE 
descendrs desso marché "OT: en 
IE porn revanche, @ blement 
agitée. Le cours de l'once d'or, en 
européen surtout 








LE MARCHÉ DE L'ARGENT 
Nouvelle baisse 





Amorcée maintenant depuis un cormpter du 18 août, Ils ont été 


détente des taux @in- accompagnés par le Crédié Chi- 
tte £e- ‘mique. Les autres banques fran 
kur emboîteront vralsem: 


à son niveau Je nlus ïiois cette année qu'une détente 
un an. er a ere mu 
muson de la fermeté persis- Pen lu cut anus LS € 
du franc qui S Gébnt mai, un second à 
toujours en tête du er 2575 œ à la fin juillet, Mais c'est 


franc assurant Une rému- 8 aux 
du de aux élentours de 11 %. 
le Banque de  Gi-le franc continue à se bien 
les 


masse monétaire au coms de 
la première stïmaine d'août 
(+ minitards de dollars) 


» S 
eur 


Le 


‘cette semaine n'a pas éfé 


MBTAUX. — Une reprise s'est 


Slablement le pas dans les Jours 
. < viennent. C'est la troisième! y 








ne 


nn me MEN en 
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LA SEMAINE FINANCIÈRE 


BOURSE DE PARIS 


SEMAINE DU 11 AU 14 AOÛT 





: Une surprenante poussée 


EPUTÉE pour être la plus creuse de l'année, la semaine 
précédant l'Assomption n'a pag donné lieu, 
encore, à de très gros échanges à la 
ni à de grands mouvements de cours sur les valeurs fran- 
çaises, Réduite à quatre séances par la fête du 15 août, 
é cependant totalement négative, 
e les différents indices se sont finalement établis, 
depuis la £ + De de févri post Fe 
is là fin du de er ù 
Rien ne laissait augurer un tel résultat De fait, engourdi 
par l'inactivité, le marché s'était enlisé doucement, jour 
après jour, avec des volumes d'affaires modestes engendrant 
de Teffritement. La séance de jeudi ne s'annonçait pas 
que les édentes. Bien contraire, 


136 core toutes Î de hausse. En sep- 
tembre, la chentèle des Sicav reprendra ses achats 
et ces t les nouvelles 
recueillies sur le marché, son côte, Wall Street n'a 
peut-être pas fini de nous ent on phases 


Das de prendre en Compte. 

Ajoutons enfin que la France, si l'on en croit les augu- 
res, semble disposer d'atouts qui devraient lui permettre de 
supporter le récession mieux que bon nombre de ses parte- 
naires de k2 Communauté enropéenne. . 

Dans ces conditions, même une veille de 15 août, la 
spéculation peut toujours être tentée de s'engager. <« Si aucun 
événement majeur ne 56 produit durant ce week-end, nous 


professionnel, je paris que la Bourse va recom- 


mencer. à monter la. semaîne prochaine. » Une 


de plus à verser an dossier. d 
- ANDRE DESSOT. 


MATIÈRES PREMIÈRES 


Reprise du cuivre - Hausse du plomb 


prochaine récolte cubaine n'est pus 
meilleure que Ia précédente, 
V'U.L.S.S. va ètre obligés æachater 
près de 2 millions da tonnes de 
sucre sur le mayché Hire. 

CÉRÉALES. — Paibles variations 








Cours des principaux marchés 
du 14 août 1980 
(Les coars entre parenthèses sont 
ceux de la semaine précéderite.) 
METAUX. — Londres (on sterling 
per tonne} : cuivre (Wirebars) 


ds s de T'Europe orlentals. Auz comptant 921,50 (906), à trols mols 

Us, ln UE a : on mois 7190 ts 
s'amenuisent. Une gréve pourrait , ; 
même éclater chez un produsteur plomb 374 (357) : sino SSL (220) ; 
frporlient, le 18 août, lors du re- argent (en pencs Par OnCS troy) 
nouvellement das 007 de tra- 673,50 (683). — New-York : cuivre 
2ci, La Œu terme) 99,50 (ËT) ; argent 


alors celle de méial rajjiné ds 22 i1bs) : 2158 (2164). 

diminuaff de 61% à 202 mülions — New-York (en cents 
ds tonnes. à la consomma- per livre) : coton oct 89,2 
bon, elle a enregistré Œuront Ia (86,20), déc. 86,25 (62,173). — Lom- 


dres (em nouveaux bancs par kilo} : 
lsins 


PRE portes du Di ve ns) Lan 
& cours du jute (en Livres par _ 
inc à Londres. tan gads C 19P (206). — 


à 64,9 mt- veaux kuo) : R.5.85. 
lions de balles, légèrement !injé- comptant 60,90-81 (59,90-60). — 
rieurse à celle de 14 {en cents des Détrolts par 
exison. Hilo) : 296,50-297 (296,50-297). 


estimés à 8 millions balles, supé- mars : sucré sept. 
slieure de 168 million de balles à la 85,30 (24), pr 
précédente, sept. 145,40 (144,56), 152,30 
DENRÉES. — La (151,80). — livres par 
eut sur les Cours du sucre, Si lc tonne) : sucre Oct 360 (348), 

janv. 9372 (358): café sept 1226 





IRAITÉES A TERME cacao sept. BED (995), déc. D6D (074): 
café sept. 1200 Di nov. 19244 
: 1245); vuüucrs (en faDes par 
House 1 VE en tonne} oct. 3275 (3,270), déc. 9325 
CNE. 3% spl dues ei 

HS CEREALES, — {en cents 
og us 71 700 (D 2 88 750 par bolsseau) : blé sept, 453 (454), 
Eu Aauitaine « 160%  19261250| déc 473 1/2 (#74) ; eept 
HAIMONY sonne 8 929 215 340 1/4 (SAL 1/2}, 341 1/2 

ESN. -.….. CELL] 6775 €) 6 989 775 (342 1/2). 


: Moody's 1244 (1335,40} ; 
Reuter 172260 (16). 








Bourses étrangères 





NEW-YORK 
Au plus hant depuis janvier 1977 


Encore une bonne ét. mêmes une 
nue 





attaquer lo mor des ODérateuTs 
Cours Cours 
Saoût 15août 

Shasspevbasr 
AR ne D 77E  SS 1/4 
Boeing Susssessrsoe 37 5/38 1/8 
Dur de N ns 34 à 1/2 
dan ne 6S5S 61 3/4 

Exxon CLLLLLEL) LLL 11] 63 3/4 

Ford seotLpsooadsess 28 25 
General Electrie … 5653/8 S75/3 
General Fooës .…... 20 3/1 SL 1/2 
General Motors … : 18 5 Le 
LB rrecscconcco 65 1/4 68 7/8 
ELT.T. sersesesises x 1/2 JL 5/8 
n sussasss 23 28 7/8 
Mobil! où seascoñese 71 s 71 1/2 
| Mig messes = 5 5 7/8 

TELRCO encens 15/8 38 

U.AL, ne, ..s.vurs 22 3/4 2 
Union Carbide ses aë 1/2 393 3/8 
en STI .--osess : “ - HA 

Xerus COR nee OLA 62 

TOKYO 
Nouvelle avance 

Amorcé précédente, 


Lraotivité s'est fortement acc£lérés 
et 1790 millions de titres ont changé 
ææ rmailns contre 1443 millions. 

Tndices du 15 août : Nikket Dow 
Jones, 683820 (contre G'TIL51) ; 
indice général, 475,53 (contre 467,50). 


août 15août 
Fuji SLT Lbeese er _. 
Honda Motors .... 565 591 
712 161 
Mitsubishi Heavy . 175 187 
CD, me eo. 3%60 2588 
Toyota MONTS 0e 750 733 


FRANCFORT 


tout © qu'il avait initialement 
gené dans l'espoir d'um gbalnse- 
ment des taux directours de la 
Bundesbenk. 
Indices de Jla du 

15 août : 740 (contre 744,9). 

Cours 

S&août 15 août 
AG, sosseseussss LS 91,78 
BASF, sosunvnusez 140 En 
Cemmershank ou. 17450 17320 
Hoechat 1narbusgées 118,70 115,90 
BExNDESMAR vponess 127,70 123.20 
Slemens .n2Sp6Sn0s 284,90 280,10 
” U tusvebse 268,50 173,2 





américains, nil.les prises da béné- 
fces jugées sautaires autour du 
«Big Board» Dour assalnir le xmar- 
ché. ni les manvaisss. nouvelles, 
comme la flambée des prix de gros 
en juillet (+ L7%) et la recul de 
industrielle 


Kotons quand même que, 
des investisseurs n’avalent Das encore 
eu connaissances de l'augmentation 


de tour de vis que le Fed s'appré- 
teraié à donnsr POur enrayer In 
croissance des liquidités, 

L'activité hebdomadaire à porté 
sur mtllions de titres contre 
252,73 millions précédemment, 


ts 


LONDRES : 
Un peu mieux disposé 
Le ralentimement de linflation 


résultats de Woolworth et de Car. 
Villeya. 


riagton 

Lez industrielles ont partiellement 
profité de cette reprise des affaires. 
Les Détroles ont é6l£ assez irrégu- 
Liers, offaçant une hausse tnitiale 


d'or, 9725 (contre 3792): 
d'Etat, 69,42 (contre 69,81}. 

Cours 

8août 15août 

CET S=usnsces 179 17 

Brit. Petrolenm -.… 358 352 
c vpn sua 221 27 
Coartauids CCE 65 65 
De d neonuus 9,69 9 
Free State Geduld® 67 we64 1/2 
Mn Pme. 
ShED coromne cocssr 410 418 
Pickers cartscssnese 125 
Wear LLLLLLE LI] 2 1/8 al à/4 


€”) En dollars. 
C*) Cours du 14 août, 





MARCHÉ LIBRE DE L'OR 





Cears Coms 
s5: 48 
x fl Giles 92 varre). S42ER | 13608 
— (kils en éngot) 33700 
Pièce trançarse (20 Er.) 747 750 . 
Pièces française (10 tr). 399 94; 409 
Plée” sxisss (20 (7... 616 21 621 [0 
Buion latins (29 tr)... 612 623 . 
e Fiice tunis. 120 #r.). 600 559 
Sotverais .... us 768 780 - 
© Seuverais Éltrabets It sal 940 
eo Beni-tourergis #25 1B| 445 ., 
Plècs do 25 dollars ... | 3u78 |3858 
— 16 deliars ... | 156  |i680 
= 5 dollers .., | 69: 89 
—_ 5 hesus ass 5 358) =. 
6 — Marks #74 658 
— 18 fortes CS] 55 
6 — 6 reshies 387 





INDICES QUOTIDIENS INSEE (base 100, 28 décembre 1979) 


Frinç..| 1069 | 1069 108,8 | 109 … 
Etrang.. 113 112,8 112,4 112,4 _— 
COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
{base 100, 28 décembre 1979) 
Tendance 114 | uso | 1136 | 1143 | — 
Chase 100, 20 décembre 1961) 
‘ind gén... 1097 | 100,5 | 1002 | 1003 | — 





GOODYEAR S'APPRÊTERANT À FERMER 
SA FiLiALE SUÉDOISE 


La firme Me Er 


ee = us - =" 


sentéisme, de 15 % à 20 %, ne 

permet pas à noîre filiale d'être 

concurrentielle. » 

Cette fols, 1l semble blen que 
Gb résolu à 


Goodyear soi 
toute sctivité en Suède en 


de 1 
L le 
pop nine dev. 
£ réalisé en 
1979 un chiffre d'affaires de 
Re ane 2 a Be 
TOIL 

+ contre neuf 

cénts l'année dernière, 


ne Pur Pusue hp 


._—."—. 
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UN JOUR 


DANS LES PORTS NORMANDS 


DANS LE MONDE | Le mouvement des marins-pêcheurs se durcit 





ÉTRANGER 


2 LE MÉCONTENTEMENT POPU- 
LAIRE EN POLOGNE : 

— «Avec les ouvriers», une libre 
opinion de Gérurd Molina. 

3. La coopération entre pays nordi- 
ques est limitée maïs efficace. 


4. AMÉRIQUES 
— BOLIVIE :  l'ex-présidente, 
Mme Gueïler n'est pas antorisée à 


quitter le pays. 

— EL SALVADOR : plusiaurs cen- 
ruines de personnes auraient été 
tuées pendant les trois jours de 
grève. 


4. ASIE 
— CHINE : À: lo suite de groves 
accidents du travail, Îa presse 
déconce Îa précipitation da la 
modernisation, 
4. PROCHE-ORIENT 
4, AFRIQUE 


. SOCIÉTÉ 


5. La fermeture d’un bar à Deau- 
ville =: du <haschs an Café de 
Paris. 





9. SPORTS : sports équestres, Les 
Français se sont classés saptièmes 
au concours de Rotterdam. 


CULTURE 
6. EXPOSITION : des tracs à lo 


Dabont. 
7. FORMES : à chacun sa vérité. 
8. VU : le souvenir du héros 


INFORMATION 
+ SERVICES » 


9. La maison : se meubler par cor- 
respondance. 


ÉCONOMIE 


10. AGRICULTURE : les veaux nourris 

aux hormones : plus que des 
bavrures. 
ETRANGER : en Grande-Bretagne, 
le ralentissement de Ja hausse des 
prix de détail permet au gouver- 
nement de marquer un point. 


11. LA SEMAINE FINANCIÈRE 








RADIO-TELEVISION (9) 
Carnet (8) : Programmes spec- 


tactes (7-8) ; Mots crolsés (5). 





Le biocus des ports normands continuait ce 
samedi 18 août Seul l'accès à Fécamp (Seine- 
Maritime), où le barrage avait été levé ven. 
dredi 15 peu avant 19 heures, deieurait possible. 
Le comité local des pêches de Cherbourg 
(Manche) a décidé ce samedi matin de bloquer 
le port dans l'après-midi. C'était le seul port 
normand qui n'ait pas été barré jusqu'ici A 
Boulogne, les grévistes ont annoncé pour ce 
samedi après-midi des - actions spectaculaires ». 
Us sont particuliérement mécontents de voir 
continuer les arrivages de poissons étraugers. 

Des milliers de touristes britanniques qui se 
disposaient à rentrer dans leur pays sont bio- 
qués en France. Les ports encore libres ne pou- 
vant remplacer totalement le Havre et Dieppe. 
Dans cette dernière ville, la situation devient 
critique notamment pour les voyageurs venus 
passer un jour ou deux en France. Certains ont 
dû dormir dans I4 gare maritime. Des milliers 
de plaisanciers ont aussi été enmpèchés de 
sortir en mer. Tous ne l'ont pas accepté de 
gaieté de cœnr. A Courseulles (Calvados) les 
fêtes de la mer du 15 août ont été annulées. 

Mais c'est au Havre que !la situation est la 
plus tendue. Vendredi 15 août, les pécheurs qui 


réiller. 


en bloquent l'accés ont encore renforcé leurs 
barrages en tendant deux gros cäbles métail- 
liques en travers de l'écluse François1®" qui 
relie l'avant-port aux bassins de la zone indus- 
trielle. Dans la nuit de vendredi à samedi, 
Mme Camille Huet (CML), maire de Port-en- 
Bassin et suppléante de M. François d'Harcourt 
député du Calvados (U.P.F.-C.M.L), a tenté 
sans succès d'obtenir une levée du blocus. Si 
cela avait été le cas, une délégation de marins 
portais aurait été reçue ce samedi 16 par un 
coliabhorateur de M. Le Theule, 

Ce dernier a déclaré vendredi que ce qui 
se passait au Havre « était inacceptable + mais 
qu'il n'était pas question que l'intervention de 
la marine nationale constitue « ia seule ré- 
aux revendications des marins- 
pêcheurs. S'inquiétant des conséquences du 
blocus, M. Jacques Dubois, directeur du port 
du Havre, a affirmé qu'il se traduisait chaque 
jour par un manque à gagner de 5 millions 
de francs pour l'ensemble de La communauté 
portuaire. Il a précisé que déjà dix-neuf navires 
avaient été détournés sur des ports étrangers 
et que viogt-neut cargos n'avaient pu appa- 


65,80 francs pour un mauvais mois de travail. 


Le Havre, — Aprés des années 
à affronter vents et marées à bord 
de son chalutier de 15 mètres, des 
années à partager avec s0n équi- 
page les couchettes étroites du 


& poste » — ces quelques mètres 
carrés qui. servent de pièce à 
tout faire, — ce petit patron de 

he de Fécamp, le 6oitr du 
15 août, 3 eu, pour la première 
fois depuis qu'il était mouse à 





LES INSTALLATIONS 
DE LA RADIO C.G.T. 
DE RENAULT - BILLANCOURT 
SAÏSIES PAR LA POLICE 


Les installations de la station 
Radio-Billancourt, créée , y a 
cinq mois environ par la éection 
C.G.T. des usines Renault 


Les, 
eur ordre de la justice, apprend-0on 
de source officielle à Nanterre. 
« Cette opération a eu lieu dans 
le cadre d'une fnjormaiion judi- 
claire sur ‘Plainie de 


radio- 

parquet de Nanterre, lon pré- 

cise encore « que celle saisie « 

eu lieu en exécution d'une com- 
ion rogatoire délivrée par un 

muge d'insiruction. 


Les investigations de la police n'ont pas permis 
de vérifier les alibis de M. Affatigato 


De notre correspondant régional 


journ 
l'attentat de Bologne — n'ont pas 
apporté d'éléments nouveaux 
confortant les déclarations du 
jeune extrémiste de droite italien. 
Les enquêteurs ont procédé en 
l'espace de trois jours à une 
quinzaine d'auditions des amis 
de M Affatigato et de commer- 
çants ar qu'il affirme avoir 
rencon Si les premiers Ont 
sa version. les autres 
ont témoigné de manière impré- 
cise et aucune trace matérielle 
de la présence de l'intéressé à 
Nice au iour donné n'& pu être 
mise en évidence. Un témoin de 





LE CORPS DE LEE OSWALD 
SERA-T-IL EXHUMÉ ? 


Dallas /U.P.I, Reéuler]. — 
M Robert Oswald s'est opposé, le 
15 août, à l'exhumation 

du OIES de son frère, se: Ts 
Oswal emamin présumé e _ 
cien président John Kennedy. La 
rina Oswald Porter, d'origine 
russe, avalt accepté que le rorps 
soit exbumé pour uhe nouvelle 
identification, à la dernande de 
M Michael Eddowes. avocat et 
écrivain britannique. Ce dernier 
affirme en effet que ‘e rorps en- 
terré n'est pas celui d'Oswald, 
mais celui d'un agent soviétique. 
Lg théorte de M. Eddowes est 
que l'homme arrêté sous le nom 
d'Oswald était en réalité un 


t soviétique connu des ser- 


ce lier se 

soviétique, ke 15 octobre 1959. 
Un expert, le Dr Charles Petty. 

se préparait vendredi à 

- des ratiogre es HIDE Cane 

avec ra D 

les années à l'epoque où 

Oswald était dans les fusillers- 


l'exhuüumation. 
bonai devant décider de 
‘délivrer ou nou l'autorisation se 
réunira le 929 
M Robert Oswald estime que 
l'exhumation n'est demandée qu'à 
des fins de publicité et de profit 
par M Michael Eddowes. 





.A B C D F G H 


dernière heure, qui a désiré 
garder l'anonymat, a cependant 
affirmé avoir « aperçu » Mario 
A’fatigato Le eamedt 2 août en 
début d'après-midi dans la zone 
piétonne de Nice. Mais cette 
déposition, qui mange de préci- 
sion. n'a qu'une valeur relablve. 

Si aucun retournement de 
situation ne Se produit dans les 
prochaines heures. M Pierre- 
Louis Jacob, juge d'instruction 
au tribunal de grande instance 
de Nice, charge d'exécuter les 
commissions rogatoires délivrées 
leg 6 et Il août par M. Luig 
Persico, Substitut du procureur de 
Bologne. communiquera à celui- 
ct, au début de là semaine, l'en- 
semble de La procédure. ainsi que 
les pièces saisies lors de !a per- 
quisition effectuée le 6 août au 
domicile de M. Affatigato. 

€ comité pour la défense du 
droit d'asile des condamnés ita- 
liens créé le 8 août .par deux 
avocate nicois a d'autre part, 
pablté un communiqué dans 
lequel 1l estime notamment que 
« l'affaire Afjatigeto a été montée 
de toulies pièces Pour cuimer une 
opinion ublique légitimement 
scandalisée par labominable 
attentat &e Bologne. Cette prati- 
que, ajoute-t-ll, ne peut en aucun 
cas êîre cautionnée par les auto- 
rités françaises ». — GP. 


À Londres 


AU MOINS VINGT MORIS 
DANS L'INCENDIE 
DE DEUX DISCOTHÈQUES 


Au uoins vingt personnes, selon 
le dernier bilan, ont péri dans La 
oait du vendredi 15 au samedi 16 
août deus l'incendie de deux 
discothèques voisines du West End. 
à Londres Le nombre des blessés 
s'élèverait à vingt-cing. 

Ur certaln nombre de victimes 
seraient de nationalité eclombienne 
La police n'exclut pas l'hypothèse 
d'un acte criminel — (AFP. 
Reuter.) 








© Une explosion due à une 
Nuitée de gaz a détruit. samedl 
16 août, un centre commercial 
souterrain à Shizuoka, ville japo- 
palse située à 150 kilomètres de 
Tokÿc. Dix p: nes ont Été 
tuées par la tion et cent 
soixante-dix blessées — (Reuler.) 


De notre envoyé spécial 


selzé ans. mal au cœur : la mer 
pourtant était calme sur le port 
du Havre : « 11 est noué Comme 
nous ous », déclare un de ses 
amis. 

Rien ne disposait, en effet, ces 
À vrons de 
de Fécamp, Port-en- 
Bessin et du Havre, à bloquer 
depuis le mercredi 13 août le port 
du Havre, où une vingtaine de 
cargos dolvent attendre au large 
des côtes. Rien ne préparalt ces 
hommes de ls mer à barrer le 
chenal avec des câbles, à dépla- 
cer les bouées et à bloquer les 
äbeille, c'est-à-dire les remor- 
queurs (ils précisent qu'ils remet- 
£ront tout cela en place après). 

Depuis ke 15 août au matin, ls 
bloquent même l'accès au port 
de plaisance, empêchant les cinq 
cents voiliers de sortir en mer. Il 
leur faut donc «affronter les 
injures de certains propriétaires 
même si d'autres promeneurs sur 
la jetée ieur ont lancé, elgne 
de solidarité, des pièces de 
monnaie. Il leur a surtout fallu 
se mesurer, le 14 août à midi, 
avec des bâtiments de J& marine 
nationale qui voulaient: aider un 
a lerry » irlandais à forcer je 
poses eux qui, pour exprimer 

ur RER ont tous 

e peau français en 

borne, ont dû lancer boulons et 
maillons contre les représentants 
de or publique, pour les faire 
reculer... 


Une .« vie de dingue » 


crivent la vie à bord avec leur 
équipage comme une «€ vie de 
jJamüle » et dont les fils ponte 
sagement je certificat d'aptitude 
maritime avant de devenir 
mousses Sur leur propre navire. 
Mais, s'ils ont décidé en deux 
beures, mercredi matin, de quitter 
leur port — si demain le renfort 
de ceux de Bretagne et de Dieppe 
est espéré ici — c'est parcs que 
l'enjeu était grand : ils savalent 
menacés leur « vie ce dingues ». 
teur « vie à part », les marées et 
les criées, la femme qui les 
attend, et jusqu'au souvenir du 
père ou du frère disparu en mer. 





Ie mois dernier, un patron 
n'a-t-l pas donné 65.80 F à ses 
matelots pour un — trés mauvais 
— mois de travall ? Le hareng 
qu'ils vendent 80 centimes n'est-il 
pas revendu sur l'étal des pois- 
sonniers de leur propre ville pour 
12 #? Ne doivent-ils pas, pour 
ir ee des er eg d 
vi eures ? Orgueilleux, 
demandent moins là diminution 
des chorpes sociales ou La détaxe. 
tion du fuel que la vente « & ur 
jusie prir » du poissons Pour 
l'instant les c«parts», chaque 
mois, ocillent entre 1000 et 
DCR = DO lee eme on 
six membres des ipages — et 
le double pour les patrons. Tous 
se défendent d'être simplement 
solidaires des salariés de Bou- 
logne qui sont, d'après eux, 
« menés par le bout du nez » 
et moins encore d'être proches 
de ces armateurs qui Ont « des 
maisons el des comptes en banque 
en Suisse » et qui Ont « i 
grève jusqu'au 15 sepiembre 


F 


tenlementi, alsrs voire dossier, 
pourtant, est déjfendable », 
estimé, par téléphone, le 15 août, 
fard dans la soirée. le préfet du 
Calvados dont les propos étaient 
retransmis dans le nult par haut- 
parieurs, de chalutier en -chalu- 


tier. « Vous , ajoutait-il 
avoir UNE cudience avec Le direc- 
teur de cabinet de M. Le Theule 
si. du moins, vous rélablissez La 
liberté dans le port. » Mais s les 
Fars », comme les appelait ia 
femme d'un des pécheurs venue 
apporter de Fécamp vivres et 
vêtements. devaient érès poliment 
mais très fermement refuser le 
marché. 


Is n'apparaissent pas décidés 
À céder éans avoir obtenu des 
romesses concrètes : a Mourir 
cause de l'économie de La pêche 
ou en combattant la marine 
nationale, quelle différence? », 
nous confiait en souriant un des 
marins. 


NICOLAS BEAU. 





Les Bretons sont les arbitres du conflit 


Les Brelons sont probablement 
les arbitres du conflit qui oppose 
les marine-pêcheurs au gouverne- 
ment. Les Normands qui. sur teurs 
chalutiers. bloquent lé port du 
Havre le ssvent. (ls attendent, lls 
espérant, le renfort de ia Bretagne. 
L'obtiendrontdls ? Rien ne permet 
encore de l'affirmer. 


Cartes, M. Bustamente, président 
du comité régional des péches de 
Loire-Atlantique, a confirmé le mé- 
contentement des artisans - pDÉChSUTS 
de cette région, qui doivent se 
réunir Ce samedi 16 août oour 
déterminer les actions 4 entrepren- 
dre: Ia fédération nalionale des 
syndicats maritimes C.G T. a demandé 
aux professionnels de la branche 
pèche de tous les parts de se mobt 
ligér et de décider des - actions 
appropriées » ; l'Union fédérale mart 
time C.F.D.T, a Invité tous ses adhé- 
rents non encore 6n grève = à 
prendre dans les meilleurs délais des 


dispositions pour élargir faction ». - 


Dans le même temps. des assemblées 
générales da marins-pêcheurs sont 
prévues dans les pérts du Sud-Finis- 
tère, ce samedi 16 août, at à Lorient, 
lundi 18 août. Mals pour autant 
l'exténsion de la grève n'est pas 
encore évidente. 


D'abord parce que les rapports 
n'ont jamais élé trés bons entre 
les pêcheurs bretons et iss autres. 
Ensuite parce que, les marins de 
ïe péche industrielle et semi 


industrielle de Lorient Douamenez 
et Gancameau ont depuis longtemps 
accepté. plus ou moins selon leg 
ces, Une répércussion sur leurs 


revenus et leurs conditions de tra- 
vail de l'alourdissement des charges 
d'expioïtetion des nevires, {| est vrai 
que leu armaleurs ne sont pas 
pour des «patrons lointains, 
comme à Boulogne, males le plus 
souvent d'ancien «camarades. de 
travail. Ils n'onf donc guère de 
raisons de ss sentir solidaires de 
leurs confrères du Nord. Ajoutons 
que !ls saison estivale est pour la 
pêche bretonne une période de 
grande activité, Ce qui n'est pas 
forcément le cas à Boulogne st 
à Port-en-Bassin. Seule l'espérance 
d'obtenir un ebaisaement du prix 
du fuel. qui, [à comme alileurs, a 
gravement alaurdi les comptas d'ex- 


. ploitation des navires. pourrait ame- 


ner les Bretons à 9e joindre au 
mouvement, : 
M. Le Theule ns s'y est p 

trompé. Vendredi 15 août 1j à ciai- 
rément réaffirmé : «{{ ne peut être 
question d'accorder une aide aup- 
p'émentaire pour le carburant, » 
A l'appul de cette confirmation !l 
a fait état d'une lettre de ia Cor 
mission européenne expédiée — 
commé par hasard — ie 12 aobt, 
menaçant de traduire Ia France 
devant la commission de Luxerr 
bourg pour concurrence déloyale 
en raison de la subvention déjà 
accordée au gasole-pèche. La posi- 
bon dy gouvéméement seralt moins 
solide si la Bretagne bougeait. A 
élle seule elle fournh quelqus 45 % 
des appons de la pèche française 
le Nord et la Normandie ne font 
que 36 ‘%} et regroupe 45 % des 
Inscrits maritimes travelllent pour la 
pèche artisanale. — TL 8, 


l Pour débloquer la négociation israélo-égyptienne 





Le président Sadate suggère de réunir 
un nouveau < sommet & Irois > 
après l'élection présidentielle américaine 

Le président Sadate a suggéré le vendredi 15 août, dans un mes- 
sage à M. Begin, de réunir un sommet américuno-isruélo-égyptien 


oprès l'élection américaine de novembre, et donc de ne Teprendre 
éventuellement les négociations sur l'autonomie qu'au-delà de celte 


date. Cette proposition purait susciter, pour le moment, un certain 
embarras à Washingion. Selon un porie 


américain, « les Elats- 


Daroie 

Unis pourraient envisager la tenue d'un tet sonumct si cels s'avèérait 
nécessaire », #zuis « les négociations restent le mellleur moyen de 
parvenir à un régle.nent au Proche-Orient et nous demeurons convain- 
cus qu'elles devralent reprendre le plus tôt possible ». : 

Le proclamation par Israël de « Jérusalem, capitale éternelle », 
gui « provoqué la suspension, à l'inifiatice du Caire. des pourparlers 
sur l’eulonomie, continue d'autre part de susciter des réactions. Le 


corité 


äAl-Qoës (Jéruselem}, convoqué Dar son prési- 


tnter-islamique 
dent, le roi Hassan du Maroc, doit se réunir pendant deur jours à 
partir de ce samedi à Casablanca afin de e prendre des mesures 
urgentes pour faire face à la décision de la Knesser sur La Ville 


sainte 3. 


La rencontre de Casablanca est en grande partie à l’origine du 
report de la réunion du Consell de sécurité des Nations tnies sur 
Jérusalem, prévue ŒaborG le 15 août. Certains pays, dont l'Union 
soviétique, agissant, semble-t-il, selon les vœux de l'Organisation de 
libération de la Palestine, préfèrent attendre de voir quelle sert l'at- 
titude des Etats musuimans avant de définir la leur. Un projet euro- 
péen de résolution prévoit que ioutes les mesures isruéliennes sur 
Jérusalem sont x nulles et non avenues » st gu'elles doivent étre abro- 


gées. — (AFEP., AP. Reuter.) 


De notre correspondant 


Le Caire. — En avançant Sa nou- 
velle suggestion, M. Sadate semble 
surtout Chercher à ne Das gêner 
son “ami M. Carter en lui retirant 
un de ses meilleurs atouts, l'engage- 
mént du processus de palx au 
Proche - Orient, afors que la cam- 
pagne électorale bat son piein. 
Soulignant « fe rôle essentiel du 
président Carter pour fe réalisation 
de la paix», le raïs souhaite, dans 
son message, attendre qu'il « se soit 
Hbéré de ses occupations », c'est-à- 
dire qu'il ait été réélu, pour réunir 
un nouveau Camp David. 


En déciarant que !a -conférence 
aurait pour objectif d'« arracher la 
racine des questions  fitigiguses 


entre l'Egypte et Israël avant qu'elles 
ne menacant je processus de paix ».. 


la raïs lance une discrète mise en 
garde àä ses partenaires de Camp 
David. En effot, il note que - Maïgré 
la position négative {des Arabes}. 
fEgypie continuera à afiromer des 
dangers pour :réellser k..palx entre 
Arabes et fus ». Mais, diélii 4 
teut commencer une nolvelle page 
puisque mes propositions de palx ne 
trouvent pas l'accueil qu'elles de- 
vraient ranconfrer ». 


D'autre part, en ne faisant gucune 
concession pour sauver Îles négocla- 
tions, ä un moment où îes Arabes, 
méme modérés, en sont à réclamer 
— comme vlant de ls faire le prince 
Fahd d'Arabie Saoudite — la guerre 
sainte pour la libération des Lieux 


saints annexës par 188 «3iOn/S168 », 


le président Sadate, 5'f ne se rap- 


L'élection présidentielle 





M. LALONDE : notre objectif est 
d'afteindre 15 % des voix. 


fDe notre correspondant régional) 


Nice. — M Brice Lalonde, can- 
didat du mouvement écologiste 
à l'élection présidentielle a dé- 
C récemment aù COUIS 
d'une visite déris les Ailpes- _ 
times : «J'espère cu moins mul- 
tiplier dix le nombre des voix 
récuëilhes par René Dumont en 
1974 (1) et atteindre la barre des 
15 % Qui constituent notre objectif. 
Nous n'avons pas le choix : ü faui 
que l'écologie gagne. Si nous 
n'étions pas ambilieux, ce ne 


M. Lalonde estime qu'il luisera 
LL ner non Pepe 
réunir nq cents signatures 
"élus nécessaires à la TecevabUiES 


E 


serait une erreur, a-t-li ajouté, de 
penser que l'écologie chasse uns- 
quement sur les terres de la 
che aon communisle. En réalité 
elle va grignoter partout, du pari 
communisle, dOnt un cerian 
nombre de militants n'oni pas 
admis le virage pro-nucléaire de 
leurs dirigeants. aux libéraux, 
sensibles à l'aspect décentralisa- 
on de l'écologie politiques. — 





(11 Au premier tour de l'&lection 
présidentielle de 1974, EL  Aens 
Dumont, csndidac écoiogiste. avait 
reruelili 337800 volz pour 25 532 836 
euffragés exprimés. soit 1,33 %. 





@ L'abbé Louis Conche, proche 
de Mgr Lefebvre et animateur 
de l'association Le Combat pour 
lB foi, a démenti qu'i y ait un 
accord entre les catholiques tra- 
ditionalistes pobr présenter yn 
candidat à l'érection présidentielle 
de 1981 Cet accord avait eté an- 
noncé, l'undi 11 aoûr à Lourdes 
par M Doublier-Vilette, président 
Co Se Meet -co dos 

u Sacré-Cœur (le Monde 
du 13 août). : 


proche pas des positions. arabes, 
évite d'élargir le fossé Je séparant 
d'elles depuis la signature du traité 
de pañx en mars 1979. D'ailleurs, on 
annonces au Caire Que Île raïs 
sdressera ce samedl, au roi Has- 
san Il, en réponse à une lettre de 
celui-ci, un message Concernant la 
position égyptienne à fégard de 
Jérusalem, aiors que s'ouvre, av 
Meroc la réunion du comité « A! 
Cods » (Jérusalem). 

Le raïs réaffirme à ce sujet que 
l'expression « rive occidentale - {du 
Jourdain) Inclut + géographiquement 
ef poltiquement » Jérusalem. !| 
rappelle -qu'il avait proposé + une 
double aedministration, arabe at 
Israélienne, de fe villa réunifiée où 
.Séerait gerentie la liberté de culte ». 


M. Sadate souligne enfin qu'il est 
« faux de prétendre qua les accords 
de Camp David ne mentionnent nulle 
part le droit des Palestiniens à 
l'autodétermination », Fun dee para- 
graphes de Taccord stipulant que 
« fe solutidrr lseue des négocietions 
doit être en accord avec !63 aspi- 
rations légitimes’ du peuple pales- 
tiniert ». 


Le chef de l'Etat égyptien s’est 
donc accordé trois mols de réfiexion 
pour méttre au point la stratégie de 
l'Egypte et se peñCher Sur les pro- 
blëèmes intérieurs, notamment d'ordre 
économique, auxquels l’homme de la 
rue est beaucoup plus sensible qu'à 
une négociation traïnamt en longueur, 
qui ne le concerne plus directement. 

(Irrtérim.} 


- À Manosque 
… (Alpes-de-Haufe-Provence) 


DEUX LISTES S'OPPOSERONT 
AU PREMIER TOUR 
DE L'ÉLECTION MUNICIPALE 
PARTIELLE 


Dore =: Sereon du co 
cipal de Manosque pes- 
de-Havte-Provence). à le suite de 
l'annulation de la fusion de cette 
commune avec Saint-Martin-les- 
Eaux (2 Monde du 8 août) — 
fusion Intervenne avant les élec- 
tions munictpales de mars 1977, — 


mier tour «a été fixé au dimanche 
24 soût, verrs deux listes pré- 
sence. 

M. Robert Honde (M R.G.), 
maire sortant et conseiller _ 
ral du canton de Manosque-Nord, 
conduira une liste d'union de la 
.&uche composée de 12 PS (dont 
8 sortants), 10 P.C. (dont 1 sor- 
tent) et 5 MRG. (font 3 sor- 
tanis). Un conseiller radical ‘de 
gauche ne solicite pas le renou- 
velement de son mandat 9our 

personnelles et Mme Mar- 
celle Roiland (PCF). élue en 
1977 dans le secteur électoral de 
Saint-Martin-les-Eaux est can- 
didate dans cette commune rede- 
Paie en 
u «Union pour Manos- 
que », la liste de la majorité a pour 
chef de file M Jean Cabanne, 
conseiller général du canton de 
Saint - Etienne - les - Orgues, qui, 
élu maire en 1971 n'avait Das dt 
réèlu en mars 1977. M Cabanne, 
qui Contrairement à ce que nous 
ire précédemment indiqué, 


tesquelles 1] est devenu 
dent de l'union départementale 
de l'UDF. compte sur se liste 
les 11 conseillers municipaux sor- 
bents anpartenant À la majorité. 
Son équipe se comnose de 3 cen- 
tre-gauche, 2 UD. 3 RPR:. et 
19 mod. mai. 





Le numéro du « Monde 
daté 16 août 1980 a été tiré 
415 854 exemplaires, 
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Une frane-maconnerie de la fourchette … 








-Le cinéma publicitaire … 
Bonjour Monsieur Jung !.… … 
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* Chaque semaine d'été un écrivain étranger évoque une ville 
du monde de son choix. Promenade sans itinéraire ni contrainte, 
æu hasard des continents suivant le seul guide des affinités 


Après Istanbul ÜUunan Goytisolo), Bahia (Jorge Amado), 
Glasgow (Kenneth White), Bénarès (Severo Sarduy)}, Vienne 
(Christiane Singer), Oran {Assia Djebarl, Agrigente (Leonardo 

et Stalingrad (Victor Nekrassov), l'Uruguayen 
Galeano, évoque Montevideo, ville pri des 


Ednardo prisonnière 
militaires, plantée comme mne écharde dans son cœur d'exilé. 


VANT d'avoir une église 
ou un hôpital, Monte- 





plice où peuvent s'exprimer les 
confidences des cowples ou le 
tohu-bohu des « bandes » de 
voisins, de camarades de travail 
ou de supporters de football, le 
café est également le décor tra- 
difionne]l des « cercles » d'artistes 
et de politiciens. Dans ces petits 
temples de l'amitié et de l'amour, 
Ja fumée des cigarettes tient 





rythment le temps de la dicta- 


café fréquentes-vous ? s Tiny a 


presque Das de cafés dans les forme en chose. L'encagoulié, 
quartiers riches, maïs daäns le sans visage et Sans noOnL est 
centre, dans la vieille ville et bon pour ls « planton », le che- 
dans les quartiers des pauvres et valet, le sous-marin la gégène. 
de la classe moyenne, f'af compté Un eur sotrante-dix. Mais, et les 
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par Eduardo Gäleano 


ressent et ce qu'il pense est 
perdu. 4 Le pire — m'écrit un 


am depuis Montevideo — est 


d'apprendre à mentir ei C’ensei- 
gner le mensonge. >» : 

Au cours du dernier carnaval 
de Montevideo, les gens ont voci- 
féré. Carnaval, monde à l'envers, 
courte trève de vérité et de foHe. 
Les brasiers s'enflamment, Jes 
Noirs accordent leurs imstru- 
ments et le tonnerre des tam- 
bours qui e appellent » éclate. Qui 
donc les tambours peuvent-ils 
bien appeler? Les dieux de 
l'Afrique perdus? Pas seule- 
ment; et la dictature le gait. 
Les entravés se désentravent, 
les muets prononcent des dis- 


peine entendre quand l'hymne 
clame : e Tyrans, iremblez! » 
et pour qu'on puisse remarquer 
celui qui a le courage de crier 
ces paroles Un silence lourd de 
colère. Le saiaire réel g baissé 
e plus de moitié en sept ans, 
ais il y à maintenant des 
commissariats dang d'anciens 
Icaux syndicaux eb l'activité 
syndicale esi considérée comme 
uue menée criminelle. Le simple 
fait de percevoir une cotisation 
syndicale peut entrainer six ans 
de prison pour «incitation à la 
délingqucnrce sn AU Days de 1ls 
viande, celle-ci atteint des prix 
astronomiques et une boucherie 
du quartier de Cordon la vend 
à tempérament 

Les statistiques accusent. T y 
a chaque jour plus d'analpha- 
bètes et de tuberculeux, et on 


mA 


achète tous Îles ans moins de 
lait, moins de souliers, moins de 
livres : mais les vitrines regor- 
gent de vins français, de thon 
espagnol, de marmelades an- 
glaises, d’huïles italiannes, d'oji- 


ves grecques, de fromages hol- 


landais, de chocolat suisse, de 
sardines portugaises, de jambons 
danois et de vêtements de 
Taiwan. Face à des prix presque 
européens, le salaire minimum 
atteint 110 dollars et ke chômage 
o-ige à travailler pour des 


salaires bien inférieurs encore. 


Une enquête récente ordonnée 
par les services administratifs de 
Montevideo dans huit quertlers 
habités per la classe moyenne 
et supérieure 2 révélé que, sur 
dix familles, trois touchent moins 
de 110 dollars par mois, 


Classes-casernes 


ln y a trente ens naquit à 
Montevideo une des meilleures 
troupes de théatre indépendant 
d'Amérique latine. Dans la mo- 
deste salle qui lui appartenait, 
la Grange monta le Soldat 
de chocolat, de Shaw. Aujour- 
d'hui cette petite sale historique 
arbore le panneau d'une entre- 
prise de démolition, et des sol- 
dats qui ne sont pas en chocolab 
ont usurpé la nouvelle salle, 
vaste, donnant sur l'avenue prin- 
cipale, que les jeunes de 1a 
Grange avaient construite, bri- 
que après brique, grâce à la con- 
tribution d'un peuple qui avait 
fait sienne la cause du bon théä- 
tre. Cette salle neuve sert main- 
tenant à la dictature pour y don- 
ner des cours d'éducation morale 
et civique. Les professeurs exal- 
tent «es vertus de la races et 
lisent des textes qui disent, par 
exemple : «it y aura ioujours 
des hommes pour commander et 
d'autres pour obéir. 11 faut que 
certains obéissent Dour que d'au- 
res puissent COMMANGET 3. 
Pendant re temps, les 6lèves 
des écoles et des lycées (là où il 
y en avait dix, il n'y en a plus 
que sept) sont de moins en moins 
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MONTEVIDEO 


nombreux et il leur est interdit 
de prendre contact avec des ins- 
tituteurs et des professeurs en 
dehors des heures de classe. Mili- 
tarisation du pouvoir, militarisa- 
ton de le culture : la classe 
reproduit le schéma de la caserne, 
En entrant à l'Université, les 
étudiants jurent qu'ils dénonce- 
ront celui qui accomplira des 
tâches céfrangères » à ses étu- 
des. Les bibothëèques publiques 
refusent de communiquer les 
Journaux et les revues antérieurs 
au coup d'Etat. Sur douze jour- 
naux qui existaient à Montevi- 
deo, il en reste quatre. L'un d’eux, 
Et Pais (le Pays) a récemment 
défini l'Amérique leline comme 
«la partie la plus vulnérable des 
Etats-Unis ». Dans les kiosques 
de la ville, on propose parfois des 
journaux d'Argentine et du Chili 
Je dis «parioisx, parte qu'il 
arrive souvent que la censure ne 
les laisse pas passer. Pour la dic- 
tature uruguayenne, dictature 


N y & plus d'un siècle et demi, 
au temps de l'occupation portu- 
gaîse, un voyageur écrivait 
qu’ « on aurait dit qu'une évpide- 
mie eüt dévasté Montevideo». 
E. ML Brackenridge découvrit une 
ville déserte et désolée : « Dans 
les rues les plus Dassnntes, on 
ne voyait presque personne si ce 
n'est des soldats et de lemps à 
autre une femme soitaire vêtue 
de noirs. Les tyranneaux de 
l'époque avaient reçu les enva- 
hisceurs portugais sous un dais 
et leur avaient servi le thé dans 
Ja cathédrale. 


Montevideo était, comme main- 
tenant, une cité captive. Mais 
maintenant, l’armée d'occtipa- 
tion n'est pas venue de l'étran- 
ger. Les militaires contre la 
Suisse de l'Amérique ? Non, non. 
Pour que l'Üruguay se trans 
forme en coffre-fort du Cône 
sud tout entier, le sscret bancaire 
ne euffit pas, Il faut également 
offrir la sécurité. D est nécessaire 
de tenir la Suise de } ue 
à l'écart des convulsions sociales 
et des menaces politiques Le 
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Le deversoir 
Au milieu de 1973, l'autobus qui 
m'emmenait vers et 
Pexil traversa des décharges sans 

fin. C'est là la dernière 
que j'ai emportée de : 
les d'enfants qui fou- 


travail : à la ville, les usines en 
crise, qui empicient aujourd'hui 
une main-d'œuvre lare et asser. 
vie, refusaient du travail 


{Lire la suite page VI.) 
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{stanbal 


C'est avec retard que je vous 


écris au sujet de l'article de Juan 
Goytisolo paru dans le Monde 
Dimanche du 22 juin 

Avec rebterd, mais avec indi- 
&gnation. Je regrette qu'un jour- 
pal tel que 1e vôtre puisse laisser 
imprimer de telles élucubrations, 
et Je fait qu'elles aient pour 
auteur une plume célèbre n'est 
pas une circonstance atténuante, 


Décidément Midnight Express, 
ce film courageux, continue à 
faire couler beaucoup d'encre. 


Il n'y a que la vérité qui fAche.. 


IL est compréhensible que les 
peuples qui n'Ont pas été soumis 
au joug turc aient de la peine à 
croire à tant de cruauté mais, 
pour M Goÿtisolo (que je tra- 
duisais au lycée voici déjà une 

quinzaine d'années), Istanbul, 
ancienne Capitale de ce giçan- 
tesque Empire ottoman qui s'est 
lamentablement effondré au 
début du siècle, ville mysté- 
rieuse, troublante et cruelle, se 
réduit finalement à un immense 
hammam où vont et viennent 
des Tures agressifs (l'histoire ne 
le démentira pas) eb tendres (?). 


JOELLE DELCROIS, 
{Marseille). 


Saisie. Saisie. 


Rentrant à la maison le solr, 
après une joutnée d'absence, 
j'ai trouvé dans ma boîte aux 
lettres un commandement à 
payer provenant d'un huissier de 
justice qui me réclamait : 

Principal : 1000 francs. 

Le resie : frais, etc. mémoire. 

Le lendemain matin, à 11 h 15, 
je me suis rendu chez ledit 
hulssier avec un chèque postal de 
1000 franes, tout préparé, que 
j'avais établi chez moi. L'employé 
qui m'a reçu n'a pas voulu 
accepter ce chèque parce qu'il 
fallait que je paye même 
temps les frals. Je lui 21 répondu 
que je ne pouvais pas Le savoir, 
étant donné je libellé du com- 
mandement, et lui ai demandé 
de me les calculer, après quoi 
Je reviendrai lui. ranporter, 
l'après-midi, un autre chèque 
complémentaire du premier. 


Certains sont venus de Caroline, sous l'égide de 


Il a refusé. I] voulait un chéque 
unique représentant principal et 
frais I a-ajouté : « Si rous 
n'apporiez pas ce chèque avant 
midi, jordonne la saisis de toire 
mobilier. » 


Je lui al répondu : < D'accord, 


Je relourne chez moi el j8 votia 


établis un nouveau chèque 
conforme à votre dernonde, que 
je vous rapporterai conti midi. 
Mais donnez-moi une attestation 
que je suis venu à 11 h. 15 
aujourd'hui vous porter le Paie- 
ment du principal et que Tous 
l'avez rejusé. Supposent que j'aie 
ur empéchément imprévisible 
— accident de vélomoieur, par 
exemple — el que fe ne puisse 
revenir que l'après-midi, Touruis 
au moins une pDrTeule dE MG 
bonne Joi x 

Il a refusé de me donner cette 
preuve de ma venue et z ajouté : 
« Quoi qu'il puisse arriver, si 
vous n'apportez pas le reglement 
Lotal avant midi, je Tous saisis. » 

Une demi-heure après, j'étais 
de nouveau de retour avec le 
chèque réclamé. L'emplogé l'a 
pris et m'a dit : « C’esi régié. à 

Je lui ai alors réclamé une 
facture détaillée des frais et un 
reçu de mon chèque postal avec 
ie numéro du chèque et sa date, 
ce qu'il a fait de mauvais gre, 
me laissant penser que c'est 
contraire à ses habitudes et à 
celles de l'étude, 

Ce qui va me permettre, du 
reste, Ge retourner à l'étude, 
m'étant aperçu qu'une somme 
de ces frais ne correspondait pas 
à la sommation reçue : 80,21 F 
facturés au lieu de 69,51 F mar- 
qués sur le coût de la sommation. 


D'après les explications four- 
nies par l'huissier lui-même, Ja 
différence des deux sommes 
s'explique ainsi : quand J'huis- 
sier vous remet la sommation en 
main propre, vous devez 13 francs 
en plus du coût de l'acte. Quand 
i ne vous trouve pas, {L est obligé 
d'aller 4 la mairie déposer l'acte, 
puis de vous écrire pour vous 
dire d'aller le chercher. Dans ce 
cas, au lieu de 12 francs, cela 
ne vous coûte que le prix du 
timbre : 130 F, 


Remarque : comment SY 
retrouver avec Le bon sens? Un 
acte coûte presque dix fois plus 
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Aller et retour 


Août entre dans son déclin. Le compte à rebours de la rentrée 
commence à cliqueter dans les tôtes. Trisie. Pour ceux qui s'étaient 
habitués à une autre vie, à un auîire Ciel, à d'autres gens. Les'der- 
niers jours de vacances, c'est bien connu, sont les meilleurs. On 
a trouvé son rythme, des amis, épuisé la fatigue accumulée pendant 
l'année. Et le brin de mélancolie des choses finissantes n'est pas 


sans charme. 


Triste aussi pour ceux qui aiment les vacances des autres, qui 
savourent les villes désertes, les rues sans emboufeillages, les flms 
d'hier ou d'avant-hier dans des salles claïirsemées, au prix, minime 
après tout, de quelques queues chez les bonlengers el, Pour les 
célibataires provisoires, de dîners d'œufs sur le plat et de tomates 


en salade. 


A y bien réfléchir cependant, les vacances de plus en plus 
massives Inquiètent. Les écoliers de naguère y trouvaient le contre- 
poids du monde artificiel de l'école de ses contraintes et de son 
austérité. Is retrouvaient — surtout lorsqu'ils étaient pensionnaires 
— ja familie, fa maison, une réaiité de Ja vie un peu perdue de 
vue parmi les livres et les cahiers. 


Aujourd'hui, tout le monde — lorsqu'il le peut — fuit en même 
temps l'artilice contraignant de Ja vie urbaine. Pour se plonger 
dans un autre arlifice. Pas seulement celui des plages surpeuplées, 
celui aussi bien de la campagne que de la montagne, celui de 
la solitude comme celui du bruït On libère en un mois onze mois 
de rêves, de frustrations, de frénésie, ou de moncionie, de villes 
invivables, ou de banlieues solitaires. 


Supprimer les vacances ? On pourrait en tout cas les rendre 
moins nécessaires et les retours moins pénibles. I! y a du pain 


sur la planche. 


JEAN PLANCHAÏS. 





cher s'il vous est remis en main 
propre. Un conseil à donner aux 
« consommateurs » : répondez à 
l'huissier que la personne qu'il 
demande n'est pas là, même si 
c'est vous. 
GEORGES PIERRE-PUYSÉGUE, 
(Colombes). 


Arrêtez 
le massacre! 


Assez ! Assez ! Arrétez le mas- 
sacre, Chaque jour, à la télé, ce 
sont des images atroces : les 
horribles photos-chocs des en- 


fants d'Ougands, comme elles 
font mal, on les garde au fond 
des yeux et du cœur ei on se 
sænt coupables, nous les nantis, 
les gavés, les repus. Et au poste, 
ce matin, j'entends les conseils 
pour les chiens-chiens : vita- 
mines avant le départ, tran- 
quiilisants pour leur éviter la 
dépression du changement d'en- 
vironnement, croquettes diverses, 
etc. 


Sommes-nous dans un monde 
devenu fou ? On jette les arti- 
chauts — si nourrissants paraîit- 
{ — et les pommes de terre dans 
les rues de Landerneau et de 





du travall ne se conçoit 


Nantes, d'autres de Tours, 
de Nice, de Lille, de Paris 
et de la région marselllaise. 
D'autres encore les ont 
relayës ou les relaleront 
Jusqu'à fin août, venant 
d'Angleterre, de Hollande 
ou du Danemark Ils ont 
répondu à l'appel de Jean 
Briand, un Marseillais, re- 
tralté de l'administration de 
ia jeunesse et des sports 
qui s’est pris de passion 
pour tout ce qui touche à 
l'archipel du Frioul — ces 
Îles ancrées dans ia rade 
marselllaise — au point de 
s'en faire le guide bénévole. 
ll s'est mis en tête de sau- 
ver de la ruine et de 
l'abandon l'hôpital Caroline, 
l'ancien Lazaret, un monu- 
ment ignoré ou mal almé, 
parcs que, trop longtemps, 
à son nom et à sa réputa- 
tion, a été associé ls mot 
ferrible d'épidémie ; Un mot 
qui, depuis la grande peste 
de 1720, dévoreuse de la 
molté de sa populetion, a 
toujours falt trembler Mar- 
sehle. 


C'est pour redonner vie 
à ce lieu étonnant que des 
jeunes gens et des jeunes 
filles de dix-neuf à vingt- 
cinq ans ont délibérément 
décidé de sacrifier leurs 
vacances, Ou de lalsser pour 
un temps leur travail et de 
venir, truelle ou pioche en 
main, sauver Ce qui peut 
l'ätre. 


« Tu comprends, dit 
Hugues de Bazelaire, un 
tailleur de plerres, qui de- 
puËs quinze ans traine sa 
besace sur tous Îles chan- 
tiers de restauration de 
Francs, quand j'ai vu les 
photos des Îles et leg rui- 
nes de j'hôpital, Je n'ai 
Pas pu faire autrement que 
de venir. » 


Hugues n'est pas le seul 
à avoir subi cet appël: De- 
puis fa fin juin les archi- 
tectes en tormation, fes 
étudiants en. médecine, les 
arKmateurs, les artisans — 
si mËme une esthéticienns ! 
sa sont faits maçons, char- 
pentiers ou couvreurs, pour 
tédonner vie à l'hôpital 


“l'association Rempart (1). 

« C'est un lieu exception- 
nel >», commente Gilles 
Bruel, grchitecte, assistant 
de Jean-Pierre Dufoilx qui 
« coiffe » le travail des 
bénèvoles en tant qu'ar- 
chitecte en chef des monu 
ments historiques. « Ça 
tient à la fois du décor de 
théâtre et de la ruine ro- 

Regardez celle 
série d'arcatures, on croi- 
rat les fermes de Cars- 
calla. Tournez la tête et 
voicl la chapelle de style 
antique que l'on croirait 
surgie d'une acropole grec- 
que. Et puis, ces rochers 
blancs, ces criques, ce site 
marin à un quart d'heure 
de la Canebière… » 


« L'hôpital Caroline (2), : 


explique Jean Briend, était 
l'hôpital de quarantaine des- 
tiné à isoler, au sons phy- 
que du terme, tous Caux qui 
pouvaient être porteurs de 
cetis morf venue d'outre- 
mer, qui faillit ruiner Mar- 
seille mslntes fois. Lorsque 
fut construit le port de 
25 hectares en 1820, on put 
envisager Ia construction 
d'un hôplial sanitaire, lsolé 
de la ville. La réalisation 
en fut conflée à Michel- 
Raymond  Penchaud, qui 
pour être l'architecte offt- 
ciel de la ville et du dépar- 
tement, n'en avalt pas moins 
du génie, !! faut voir com 
ment, avec des moyens limi- 
tés, I] a bAU un ensemble 
hospitalier dont HN a aosuré, 
Par des astuces de cons- 
truction, La ventilallon natu- 
relle, en l’ouvrant aux selze 
vents de !a rade. Il nous 
a lakssé là un magnifique 
exemple d'art néo-classi- 


que. » 
« Le msirict Isclamaent, 
ajoute Gilles Bruel — qui 


a consacré son diplôme 
d'erchiiecture 4  Thôpital 
Caroline et a révélé son 
fonctionnement = a imposé 


{11 Réhabilitetlion 
et enbretien du patrimoine 
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au bâtisseur de prévoir des 
« quarlers » distincts, qui 
donnent à l’ensemble son 
harmonie. Pour un bâtiment 
fonctionnel, il a fière allure 
avec sa capitalnerie, ses 
pavillons, son escalier 
d'honneur en fer à cheval, 
ses loggins, ses voûles, ses 
toltures à l'Hatlenne, rappe- 
lent un pou les villas pala- 
diennes ». 

Malg en ‘1944, dix-huit 
bombardiers Mitchell, ap- 
puyés par les canons du 
croiseur Nevada, ont 
achevé l'œuvre de destruc- 
tion entreprise depuis un 
siècle par les Marseillais... 
et les intempéries. L'hôpi- 
tal était condamné à [a 
ruine totale. C'était sans 
compter sur l'entétement et 
la passion de Jean Brand, 
qui a remus Ciel et terre, 
pour faire connaïe Is mo- 
nument, 

Il à créé dans ce but 
l'Assoclation pour le renou- 
veau ot l'animation de l'h&- 
pltal Caroline, parvenant à 
obtenir une subvention de 
40 000 F de la municipalité, 
pour l'organisation pratique 
de stages de restauration, 
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qui vont se succéder et 
réussissant à iniéresser à 
son projet l'Union des 
associations animatrices de 
chantiers de sauvegarde 
Rempart, qui regroupe plus 
de cent chantiers en France, 
falsant appel à des béné- 
voles. 


La dernière « épidémis » 
qui ait éclaté au Frioul, 
on la doit blen à l'enthou- 
siasme de Jean Briand. 
« J'ai trouvé mon port d'at- 
tache, assure Fabien, vingt- 
trois ans, un «Chtimi», qui 
a subi un tel coup au cœur 
en arrivant eu Frioul qu'll 
a décidé de s'y instaker 
définitivement. Pendant Îles 
deux mois de stage on va 
retaper le pavillon d'entrée 
et j'y logerai, ayant décidé 
dé devenir le gardien et 
l'animateur de l'hôpital 
Carollne. » 


De quot vivre-til ? = Je 
n'ai pas de gros basaine », 
affirme Fablen, qui, après 
avoir roulé &a bosse sur 
tous les chantiers de restau- 
ration de France, a décidé 
de poser son sac. « Pour 
moï, explique-t-il, Le plalsir 


que dégagé des contingen- 
ces économiques, Je suis 
menuisier artiçan, mais je 
me suis aperçu que je ne 
peux pas travallier dans un 
contexte de rentabifité. On 
ne peut trouver te plaisir 
d'un travall de qualité que 
dans les actions du type da 
celles qui se font icl. C'est 
décidé, je reste, je me 
débrouillerai.. » 

D'Icl 4 fa fin de l'été, la 
partie sud du pavillon Saïnt- 
Roch, dit des convalescents, 
devrait &tre hors d'eau et 


«hors vent » avec un tiers 


du toit et ses planchers 
refaits. L'an prochain, « on 
remettra ça » pour la capi- 
tainerie et [a façade. Mais, 
entre-temps, Îles membres 
de l'Union compagnonnique, 
eux aussi frappés par l'épl- 
démie, organiseront à partir 
de la rentrée des stages 
de taille de pierres — pour 
consolider le fronton « grec » 
de ln chapelles et les voo- 
tes, tout en « arrêtent » 
les ruines — et deux stages 
de charpentier qui vont 
prendre en charge les 
planchers. 

« il n'est pas possible, 
comments Jean Briand, 
d' r une restauration 
Slobals. Mais Les rulnes 
seront consolidées. On va 
même jeur permettre de 
Jouer leur rôle per l'aspect 
fantastique qu'elles contè- 
rent aux lleux » 

« Tu vois, dit Hugues, 
« ancien combattent » da 
Fontevrauk ° ou de Saint- 
Maur et qui, à force, est 
devenu un professionnel 
employé par les monuments 
historiques comme « chi- 
rurglen » du bâtiment, ca 


Petits problèmes, et ce !ra- 
vall rapproche tout le mon- 
de. On a le même souci 
pendant un certain femps. 
On regarde IouË du mème 
côté, Je crois qu’il en reste 
toujours quelque chose. » 


JEAN CONTRUCCI 


Saint-Malo. Ei nous voyons ces 
enfants qui vont mourir inexo- 
rablement, eb nous regardons ces 
visages ces mères 
ascablées, Sans Iever le petit 
doigt. 


Oh! bien süx, an se décuina- 
bilise en envoyant un chèque, 
meis enfin, mais enfin! Quelle 


serai plus et la vie continuern. 


Mais comment, comment ë&tre 
en paix après AaVOIT vU Ces Cada- 
vres encore vivants qui portant 
toute la douleur ëdu monde et 
nous accusent? Dieu est-1l du 
côté des nantis et faut-il gagner 
son paradis en crevant de faim 
et de tout ? 

Mes bras vouüraient embresser 
tous ces petits'êtres si fragiles. et 
si je n'avais pas cinquante-six 
ans je partirals vers eux, aban- 
donnant les miens à une vie fà- 
cile et heureuse. Mais ce sont les 
vacances, le soleil et la « bouffe » 
de J'ète. 


MARIE-LOUISE MOLELO, 
(Quiberon, Morbihan). 


Jeux olympiques 
pour handicapés 


Je veux parler des Jeux olymmpi _ 
ques pour handicapés physiques. 


Non seulement ces Jeux ne se 


des — imaginez la catastrophe 
s Moscou avait été pour quinze 
jours la capitale mondiale des 


pés 
surcroit, le té française a 
brillé par son mubisme si l'on 


valides ? 


comp tapages 
publicitaires son$s faits dans cer- 
A n'en fut rien 
ces Ji DOS 1 
Fe rois done de Ibn ane 
84 médailles, dont 24 en or (les 
valides ont-ils rapporté au- 
tant de Moscou ?). 


La télévision, mass media au 
rôle irremplacable, se devait de 
re pas manquer ce rendez-vous. 
Le président de la République, 
daus son allocution du 11 mai 
dernier, lors du 20* anuiversaire 
de l'Union nationale des assem- 
blées de parents d'enfants ina- 
daptés, a parké de « large mou- 
vement en faveur de l'insertion 
des handicapés » et proclemé 
qu'« à l'avenir le progrès serait 
le fruit d’une action commune : 
action des pouvoirs publics, des 
associations, des familles et, 
bien entendu, des handicapés ». 
Ces Jeux olympiques étaient une 


. Occasion de montrer aux Fran- 


çais, de leur faire prendre 
constience que le sport est un 
moyen d'éliminer des barrières 


resteraient béats devant la ma. 


nière dont se bat : handicapé 
et surpasse ainsl son hariican : 
ce n'est plus un harnlcupé mails 
PT e 
regarde (….). 


La culture bretonne 
Je tiens à vous exftimer Ia 
satisfaction qui est la mienne à 
la lecture, dans les numéros Au 
13 et du 27 juillet du Monde 
Dimanche, d'articles assez 
fouillés concernant nm culture 


fondateurs, Montjarret et 
Dorig Le Voyer, mais 
oublier leur , Hervé 


Viniaourien J? Si Le Vox 8 pu 


ment, c'est bien à Ile KAV 
d'Hervé Le Menn qu'il s'est initié 
et a pu, ensuite, rentré au pays, 
fonder ls BAS avec tout l'éps- 
nouissement que votre rédac- 
trice a très justement signalé. 


MQUEE 
Hé 
. 

AirÉ 


l'honneur de notre peuble, non 
pas seulement parce qu'il est 
notre plus grand écrivain, mais 
aussi pour ses qualités humaines 
exemplaires. 


Absolument SE A & 


ni argent ni éuccës personnel, 
comme un héros et cormme un 
saint. 


YANN BOUESSEL DUBOURG, 
(Rennes). 
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27 : 
L'éducation 
pu était teliement bien élevé qu'avant d'entrer dans la mort, 
il laissa passer sa femme avant lui. 


JACQUES STERNBERG. 
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ni plus jeune que la moyenne 


textes de la messe, les répétitions 


pour _qu'aucuns ne se gente 


vie. » 


Et Il faut encore étre un peu 
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TS | N’EST un curé de campagne agents de la SN.CXF. «C'est un 7 paroissiale ». Et la caisse parois. lunettes de fer. « Cerlainemen 
bee En Gu Diutét de demicsm- müieu à la fois peu homogene UN CUYÉ 0e Campagne comme les auires. âuk es amentée alénioirement pas. Dites-vous bien que, cujour 
aan pagne. Sa zone d'in- et trop déséquilibré au plan de Vi li = - ! : par les quêtes (quand elles sont d’hui, aucun ministère “est 
K. Æ fluence s'étend sur cinq l'ége. Et les retraités, pour les Wjelllissani, pauvre, inquiei pour l'avenir. pour Je paroisse et pas pour une facile. Que ce soit le prêtre des 
a a communes moyennes qui réchauffer !…..» | : ee me Ni ds grande cause, Comme la faim villes avec l'anonymat des grands 
à ès totalisent près de 1800 A quo: s'adonne un prètre, Mais accroché a Sa foi ei a Sa tâche. dans le monde), les honoraires ensembles ou le prêtre des 
és mr : _ habitants. IL y a, certes, disons, pendant une semaine ? des messes, le casuel (dons à camps, toujours sur les routes, 
éd a plus petit. Naguère, M. le Eh bien ! l'essentiel de l'action se l'occasion des sacrements) et le Les mauvuises routes (47 Kilo- 
me it tn ee man cad. OS OLIVIER RENAUDIN BR 22 mec aucun de L'aleer ape ue 
ue un munes rurales qui «fal- baptéme dit préparation, c'est-à- une subvention volontaire des le calëéchisme), et pour peu de 
ee saient » moins de 400 âmes. dire deux ou trois entretiens municipaltés en contrepartie du Chose, nous sommes tous dans 
at “. Mais, au début de son ministère, en profondeur avec les parenis. bon entretien de l'église. Et dans ‘les difficultés. Matérielles - ei 
A jeune vicaire en second, fl s'oc- Qui dit confirmation SUPPOSe  pPurrive, cest que la jin est qu'avec huit Ou dir jeunes moti- le Cas où la cale paroissiale spirituelles. Mais l'Eglise, si 
ne cupait d'une paroisse entière de plusieurs réunions avec les ad0-  ,;0che. Ri l'état risque d'empirer. vés et que Je n'ai jamais pu est maigre et ne suffit pas pour Conéroversée, si effervescenie, a 
ne. la vile de Reims. Ainsi ve la lesents Qui dit Encharistie ‘Un prêtre célèbre la messe monter un mouvement d'ue- attelndre les 1000 F? Pas de le mérite de mous réunir. Jui 
rene ve trajectoire ecclésiastique : les annonce un travail intense. C&r Lakurellement, même si l'assis- tion catholique lype M.R.J.C. problème grâce à un système de des réunions fréquentes avec mes 
CET aterrains » sont varlés d'un poste 1 n'y a pas que l'homélie (l'habi- {456 occupe trois chaises. Une (Mouvement rural de la jeu- péréquation. On puise chez les confrères urbains ef ruraux, et, 
AE à l'autre. T1 faut s'adapter conti-  tude aidant, on arrive à la bâtir -pesse quotidienne au moins, nesse chrétienne). Ils ne com- riches et les généreux pour faire  croyez-moi, elles distillent la foie 
sé =. nuellement. . quarante minutes environ), il souvent deux, quelquefois trois. prennent pas ce Que c'est ni à  l'appoint Chez les pauvres et les ef la chaleur. Et vOus savez, 
MEET M le cé à aujourd'hui y 2 les prières universelles À Quand on rayonne sur cinq loca- quoi Cu sert. À mon âge, on est Parcimonieux Sauf accident, le une Eglise qui ne se réunit pas 
M re soixante-trois ans, ni plus vieux rédiger, la présentation des jjjés n faut faire son possible déphasé par rapport à leur prêtre est payé en fin de mois n'est plus une Eglise. » 











des prêtres du diocèse. Si Dieu 
continve à lui prêter la santé 
nécessaire, il décrochera à 
soixante-dix ans, chiffre élevé 
peut-être pour une retraite lon- 
guement méritée, mails ia crise 
des vocations est là pour empé- 
cher les départs anticipés On 
n'est pas dans l'industrie. 

Le presbytère, propriété de la 
commune, est un peu délabré 
mails le loyer est modeste. Lea 
conseil municipal, après délibé- 
ration difficile, à successivement 
accepté de retapisser deux pièces, 
de changer le chauffe-eau des 
années 50 et de faire revenir les 
w.—<. du fond du jardin à l'inté- 
rieur. Une partie de la facture 
a bizarrement été présentée 
quand méme au locataire, qui & 
réglé ce qu'il pouvait pour évi- 
ter les histoires, puis a dû 
demander les bons offices de son 
évèque Pour un arrangement 
à l'emiable. Rien n'est simple. 
Heureusement un poêle qui tire 
tant bien que mal a éte offert 
par nn groupe de sympathisants 
pour contrebattre les rlgueurs 
de l'hiver ardennais. M le curé 
a au moins sa chambre chaude. 
EL se passe aisément de }l& télé- 
vision, avec un moment de regret 
lorsque le pape vient en France. 


Description des habitants des. 


cinq communes : agriculteurs 18, 
salariés 30, commerce 15, arti- 
sans 140, docteur 1, et surtout le 
aros morceau : deux retraités sur 
trois personnes, parmi lesquelles 
une forte proportion d'anciens 


de chant, l'accueil et puis, n'ou- 
blions pas, les petits travaux 
manuels, l'état des cierges à véri- 
fier, les fleurs des beaux jours à 
disposer, les ornements à entre- 


tenir et l'église elle-même qu'U 


faut parfois laver à grande eau 


manquer, Oui, les sacrements 
traditionnels sont source d'acti- 
vité et de temps dépense. 


« Houaïs... » 


I y & cependant, en 1580, un 
sacrement dont'le service s'ame- 
nuise, c'est l'ancienne extrème- 
onction, qui s'appelle aujourd'hui 
« sacrement des malades ». On 
n'apporte plus guère dans les 
campagnes l'extrème-onction à 
domiclie, elle est remplacée par 
une cérémonie collective à l'église 
qui concerne les gens Âgés ou 
tout simplement ceux qui se sen- 
tent en danger de mort. Mais 
alors, est-ce qu'un coureur auto- 
mobile, par exemple. dont la vie 

hasardeuse, ierait bien de 
participer à nne de ces cérémo- 
nes? « Oh! écoutez; d'abord 
je n'ai pas de coureur dans mes 
villages et ensuite NON, Ç& ne 
serait pas sérieux. I1 ne s’agit 
pas d'une assurance. » Et l'ex- 
tréme-onction mdividuelle, ça à 


vraiment disparu ? « yen ua, 


encore, mais vOuS save, elle est 
souveni mal ressentie Dar le 
malude au fond de son lit, sur- 
tout s'E est incroyant. Quand 


frustrée. Il existe des personnes 
qui ne vont pas à la messe dans 
le village voisin, c'est nne ques- 
tion de principe. La messe ne 
vient plus, tant pis pour elle 
Ausst, M. le curé ‘roule dans sa 
petite auto d'un poiné à un 
autre, et aussi bien dans le 
brouillard que sous la neige. Il 
ve-faut pas de jaloux. 

Et les enterrements! Ah! 
comme Les gens mettent les 
enterrements au-dessus de tout ! 
Ds les sacralisent trop. € Faites- 
» nous suriout une belle céré- 
» mnonie, le défunt mérite bien 
x ca. Et, si possible, que ce s0it 
» un mercredi, de Jaçon à ce que 
» les jeunes ecolüires y soieni » 
Ou alors un samet pour QU'E y 
ai plus de mOnde. Je me sens 
jinalement comme un jonchion- 
naire de la mort. L’enterrement 
devient doublement triste. » 

Que c'est difficile, pour un 
prétre sexagénaire, de pénétrer 
la catégorie des moins de dix- 
huit ans Il y a une bande de 
garçons qui se retrouvent les 
soirs d'été sur un pont, chevau- 
chant leur « Mob ». M le curé, 
pessané par là, entend les imter- 
jections et les rires s'arrêter net : 
< Je les rends muets. Je leur dis 
comme c& = « Alors, Fécole, cu 
marche? » « Houais… » « L'exa- 
EN, ça ira? » « Houais… 2 « Je 
m'en vais. Les Mobyietltes, je 
n'y connûüis rien. Nos échanges 
sont sans valeur, ni d'un côté 
ni de l'autre. Pensez que, sur tout 
le district, je ne suis en coniact 


_Le royaume 


En revanche, les occasions 
d'approcher les adultes in- 
CroyADIS ou i celles- 
là, M. le curé ne les rate pas. 
A la tête des villages, il va de 
stand en stand à la disposition 
de chacun. eQuand dl y a un 
deuil, lenez, je M'ejforce de créer 
des liens avec les familles et je 
propose ma visite uliérieurement. 
Même chose pour les baptëmes, 
les mariages, les messes anniver- 
saires. Les chrétiens Mme servent 
de relais, je ne dirais pas de 
rabatieurs Les gens viennent 
chercher le prêtre pour des cére- 
mnonies jormelles, & lui d'en 
profiter pour faire progresser Le 
royaume de Dieu. Voilà ma han- 
tise perpétuelle: jJaire progres- 
ser Le royaume de Dieu.» 

Les visites aux malades ne 
sont pas, comme on pourrait le 
croire, un bon terrain d'évangé- 
lisation, Les trente malades 3er- 
manents, visités 4 four de rôle 
en moins de deux mois, parlent 
essentiellement de leurs nisères. 
En règle générale, on écouté, on 
compatit, on partage mais on ne 


pour tous les prètr- du diocèse 
de Reims. Un mois sur trois est 
tourni par l'archevêché, les deux 


autres provenant de Ja « caisse 


imprimerie ATX 
du « Monde » (5EA Le 
S,r.des Haliens Ke 


gestionnaire pour envoyer 
annuellement à l'évêché les bor- 
dereaux « dépenses-rece:tcs >» 


0 faut .‘outer pour étre juste 
que le salaire de 1980 a subi une 
augmentation sur cælui de 1979 : 
ce dernier n'était que de 1850 F. 
La différence est ainsi de 50 F. 
« Je m'amuse sorvent à deman- 


2 vivre. x Et ils sont stupejails. » 
Alors, désenchanté, au bout du 

monsieur le curé? Il 

sourit derrière ses petites 
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La solitude 


M, le curé se recyce “une 
fois par an dans ln banlieue 


parisienne, 
d'entreprise. I en profite pour 
faire le tour des librairies spé- 
cialisées du quartier Saint-Sul- 
pice et feuilleter les livres 
nouveaux. Il achète peu, forcé- 
ment. Pendent la session, on 
réfléchit ensemble à la grande 
question qui déjà se pose pour 
le moyen terme : « Qu'est-ce 
qu'on va faire quan& à n'y aura 
plus de prêtres? » Et les ADAP 
(Assemblées dominicale en 
l'absence de prêtres) qui se déve- 
loppent üici et là sont-elles 
vraiment une solution d'avenir ? 
Quand i revient ensuite, par 
le tram (la voiture personnelle 
n'est remboursée que sur le base 
de 0,70 F le kilomètre), dans ses 
paroïsees, M le curé retrouve sa 
dure solitude affective parmi une 
population en grande majorité 
« pas concernée à, eë le sentiment 
habituel de l'échec permanent, 
Mais N sait, eau plus profond 
de lui-même, que ce n'est qu'une 
apparence, et les quarante-cinq 


retrempent de jour en Jour. 
« Après ioui, le Christ aussi a 
échonég lamentablement Il a 
Jini sur une croit. Mais ü «a 
sauvé le MmOnÉe.. * Eu 
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CROQUIS 





L'amour fou 


La première fols qu'il l'a vue, 
c'est à peine s'il lut a prôté una 
attention distraite. Un regard 
peut-être. En tout cas, plain de 
dédain. Elle était là, depuis un 
certain temps. Dans l'attente da 
ce regard, sûrement. Ce fameux 
jour où tout a commencé. de 
façon Insidieuse, il a continué 
ce .qu'il avait entrepris, c'est-à- 
dire pas grand-chose. L'ueuel. 
Le quotidien. Puls, Il a entamé 
ses travaux d'approche. D'habi- 
tude, sûr de <0n charme, ce 
n'était jamais lui qui falsait le 
premier pas 

Avec l'air de ne pas y toucher, 
H a engagé la conversation. Des 
banalités décevantes. Après il 
periait tout le temps de l'objet 
da ses pensées. La véritable 
obsession. 11 n’avalt pas résisté à 
eon Charme. Tombé sous Sa 
coupe. Lui qui n'avait connu que 
des idyiles passagères, ce fut, 
en un rien de temps, l'amour 
tou. Bientôt, quand elle se laïssa 
convaincre, soumise, ils ne se 
aquitèrent plus. Rs mangsaient 
et dormalent ensembls. IL ne 
faisait plus rien, l'esprit em- 
brumé par sa nouvelle dulcinée. 
H lui parlait avec tendresse, lui 
confiait ses joies, ses peines, 
ses espoirs et ses tour- 
ments. Jamais | ne seralt sort 


sang elle. Le grand jeu quoi. 

Et que falsait-elle, pendant ce 
temps? Risn. On aurait ait 
qu'elle s'ennuyait Pas un moi 
Pes un gsesle. Pas un remercié- 
ment. Pas le moindre sourire, qui 
aurait pu laisser deviner un 
soupçon de gratitude. Aucune 
importance. Ça durait depuis 
bientôt trois mois. Du bel amour 


vraiment Passionné et tout Un 


peu trop unilatéral, peut-être. 
L'habitude de donner, certaine- 
mert. En vacances (parce que, 
bien ebr. ils sont partis ensem- 
ble, et à Venise en plus), Il a eu 
l'occasion d'en voir d'autres et 
des plus bekHes Rien, fidèle 
comme un Chien de garde, te 
grand benèt. 

Ga aurait pu durer encore des 
jours et des jours si, un matin, 
H n'avalt aperçu l'ours en pelu- 
che qua je venais de lui acheter 
—— À vrai dire, j'étais persuadé 
de falre un bide. Sa balle poupée 
tant aimés, il l'a largués comme 
un vieux chiffon sans Intérët 
Îl l'a posée dans un coin, pas 
méchamment, avec détermins- 
tion. Pas de ecène de rupture 
douloureuse. Depuis, il ne l'a 
plus touchée. Vous croyez qu'ils 
sont tous Comme ça, à trois 
ans ? ° 

PIERRE ZIMMER. 


Le balcon d'Arthémise 


Arthémise, enveloppée d'un 

vaste sac de coton blanc, ap- 
paraît au balcon de sa nensian, 
un arfosoir à la main. Les ânes 
ont salué le jour, relayés par les 
cogs. Avec quelques ratés, les 
cigales perchées dans le vieux 
platane prennent Ieur rythme de 
croisière. Toute la journée æau- 
tour des petlfes tables, à l'om- 
bre de l'arbre, il faudra, à cause 
d'elles, parier lentement pour se 
faire entendre. . 
” Le policier grettant ses polls 
gris sous sa chémise d'uniforme 
vient s'asseoir à Callfaurchon 
sur une chalse. Les vieux sor- 
tent de leurs maisons blanches 
ei attendent avec lui le premier 
caïé et le premier varre d'eau. 
Une journéa d'été commence à 
Episcopi, perché sur son contre- 
fort, au-dessus de Rethimon, en 
Crète. 

Juchés sur leur ëne ou leur 
triporteur dont là pétarade sus 
pend à chaque fois le crisse- 
ment éperdu des cigales, les 
paysans descendent vers leurs 
pieds de tomates -ou leurs oli- 

. viers. Le chœur, sous le platane, 
les salue au passage. D'antiques 
bergers moustachus,  colffés 
d'une résille noire, ample Cu- 
lotte enfoncés dans ies bottes, 
s'appulent sur le bäton recourbé. 
Leg boftes à tric-trac s'ouvrent 
sur les tables. Vers midi, le 
pope, sortant avec msjesiè de 
son église fraîchement repsinte 
de blanc et de bleu, vient faire 
sa partie avec le policier. 

Arthemise, là-haut, gronde des 
marmots Ppiailleurs et balaie la 
«room» Hélène, la "room 


Aphrodite, et, bien sûr le 
«r0omz2 Arthémise. Modernité 
oblige. 


En bas les vieux font la sieste 
où causent à voix basse, Deux 
militaires de passage mangent 
des brochettes. Au coin de ja 
rue, Sur la mer, dans le lointain, 
le bleu pâle est devenu bleu 
marine et les collines roses 
cuisent doucement 

Brumes du soir, retour des 
änes et des triporteurs, Toutes 
les tables, sous le platane, sont 
occupées. Par des hommes : les 

- femmes eont à la maison et y 
restent La porie du café est 
ouverte à deux battants. Sur une 
sorte d'autel, garni d'un tapis, 
apparaît le poste da télévision. 
Une douzaine de gamins s'ins- 
tallent juste sous l'écran. Les 
parties de tric-trec s'arrêtent 
Les informations sont accueillies 
par quelques grognements : la 
politique, en Crète, cela compte. 
Puis jusqu'à minuit, sntrelardant 
des films italiens, règne Ia 
publicité 

L'antique Episcop! contemple, 
muet et apparemment b&at, des 
jobes filles qui lui recomman- 
dent leur shampooing, brandis- 
sant, debout sur des skis nau- 
tiques, des boissons gazeuses, 
où étalent eur leurs longues 
Jambes des huiles solaires. 

Arthémise, privée par son 
sexe du spectacle collectif, rëve 
dans l'ombre de son balcon, 
au-dessus de l'écran, que ses 
ITOÏS « r0OOMS » Sa remplissent 
de touristes blonds. 

J. P. 


Mort d'un village 


Dés rives du jJac artificiel qui 
a signé son arrêt de mort, on 
distingua mal les vestiges de ce 
vHlage d'une vingtaïne da toux 
où ne condult plus aucun chemin 
carrossable. , 

Les rochers qui font le-gros 
dos dans une profusion de 
ronces et de genëts sont de ce 
rouge éteint qu'on rencontre, en 
Languedoc, dans tous ies pay- 
sages de rüffe où domine la laté- 
rite. Une dernière bosse harbue, 
et la Première maison apparaït, 
Sans toit, murs crénelés, ouver- 
tures béanies. Toutes les mal- 
sons Sont alnai mulilées, sauf 
une, qui à gardè ses tuiles 
rondes et dont {es fenétres ont 
pour carreaux des rectangles de 
nylon transparent 

Habitéa ? Qn pourrait en dou- 
ter jusqu'à l'apparition d'une 
poule saulillant entre les décom- 
brés. À sa suita, nous iraversons 
une placette, longeons une cha- 
pelle assez bien conservée, et 
close, avant de butar contre une 
porta avec ur nom dessus, : 

On nous dira, à Saint-Martin, 
qu'un homme vit lä, en eflet, ou 
du moîns qu'il y à son Ilt el 8a 

. table, mais qu'il passe ses jaur- 
nées alileurs. Qui ne le com- 
prendrait? L'ancien village — 
que les vieilles cartes désignent 
sous le nom de Loumet — ras- 

. semblé trop aujourd'hui ä une 








nécropole pour qu'on y respire 
sans oppression. : 

Ce n'est pas l'air, pourtant, ni 
l'espace, qui manquent ! Bleu et 
trisotté de vaguelettes, le lac 


commence au pled du dernier 


mas et s'étend prosque [Jusqu'à 
l'horizon. Quatre ou cinq petits 
bateaux, coque et met tou! 
blancs, y tournent en rond 
comme des Cygnes. Autrefois, 
dans cette dépression qu'on «a 
volontairement noyés sous des 
milllons de mètres cubes d'eau, 
des ollvaies, des vignes, deux 
chemins ombragés de cyprés 
dessinaient un paysage 
biblique... 


L'une des maisons d'où !! a 
fallu fuir au nom de 1a lol donne 


encore à réver : un porche à . 


chapiteaux ouvre sur un demi- 
atrium dont le pavement a résisté 
aux intempéries et aux ronces : 
une fontaine sculptée élargit en 
vain sa gueule d'hippocampe à 
jamais desséchés ot muette. 

Si étonnant que cela paraisse, 
les ralsons qui ont falt sacrifier 
Loumat au progrès n'existent 
plus" : lag habitations né seront 
pas englouties, puleque le lac ne 
doit pas dépasser ea Cole ac- 
tualle. Los aménageurs avatent 
prévu le contraire. Uns erreur de 
quelques mètres. 


_ MAURICE CHAVARDES. 
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GASTRONOMIE 





La franc-maconnerie 
de la fourchette 


Ne jamais reprendre d'un plat. Ni apéritifs, 
ni digestifs, ni cigares. Les gastronomes des 
deux clubs les plus exclusifs de France 
ignorent la grande bouffe. Et se recrutent 
dans un milieu très restreint. 


BR CATHERINE LAMOUR SRE 


ee ES avaleurs, les en- 
tonneurs, les giou- 
tons, les voraces, ei 
autres marngeurs in 
tempérants sont seuls 
coupables du sep- 
ième des péchés ce- 
pitaur, que l'on de- 
. trait d'ailleurs nom- 
 . mer goinfrerie ei non 
pas gourmandise, si 
l'on interprétait plus fuslement 
le terme lalin & quid x », aime 
préciser Vincent Bourrel, prési- 
dent de l'Académie des gastro- 
nomes et président d'honneur du 
Club des cent. Ces deux céna- 
cles sont, de loin, les plus sélects 
de tous les cercies et associations 
fréquentés en France par les 
amateurs de bonne chère, et les 
passionnés d'art culinaire. Plus 
d'une centaine en tout, réperto- 
riés dans le Grand Livre des s0- 
ciétés et conjfréries gastronomi- 
ques (1), dont TO « inventaire 
trace un portrait accompli du 
Français, de ses mœurs, de ses 
manies et de ses réves », écrit 
Jacques de Lacretelle dans la 
préface de cet Ouvrage. 
Vincent Bourrel définit le gas- 
tronome comme un « gourmand 


éclairé ». Ce septuagénaire rubi- 
cond qui pratique l'art de bien 


manger depui un demi-siècle à 


pour théorie qu'« ur DbOn repos 
doit être agréable à la _dégusia- 


tion, et lèger à la digestion ». 


« Sinon, ajoute-t-il on ne pour- 
rait pas en faire deux par jour, 
six fois par semaine », ce qui est 
son habitude. Et de pourfendre 
Daumier qui à caricaturé le 
gastronome sous ia forme d'un 
homme ventripotent assis sur 
deux chaises placées côte à côte, 
la serviette autour du cou, la 
bouche béante. Et les béctiens, 
qui associent repas fin et obé- 
sité, ignorent que seul le glouton 
devient gros, tandis que x man- 
geur raffiné teste mince. A con- 
dition évidemment de respecter 
deux règles d'or : ne pas sæ 
resservir, même du meilleur des 
plats. Refuser les apéritifs, les 
digestifs et les cigares. 

Comme s'il y avait quelque 
chose de vaguement scandaleux 
à trop goûter les plaisirs de la 
table, une sensualité dévoygée, un 
vice presque, qu'il vaudrait mieux 
dissimuler à ceux qui ne le par- 
tagent pas, le jouisseur de l'as- 
siette est un personnage un peu 
clandestin. Il préfére la dicré- 
tion à la publicité, 


Un silence prudent 


Xi faut de sérieuses recomman- 
dations et de l'obstination pour 
se faire recevolr par les 
de l'Académie des gastronomes, 
et plus encore par ceux du Club 
des cent. Leurs activités et le 
liste de leurs noms ne sont pas 
aussi secrètes que dans la franc- 
maçonnerie, dont font par ail- 
leurs partie un certain nombre 
d'entre eux Mais elles ne sont 
pas publiques. Ce silence pruëent 
évoque celui qui entoure ls 
Siècle, ce cercle très fermé où 
se rencontrent des hommes 
influents de tous les secteurs 
économiques et de toutes les 
tendaces politiques, et auquel 
appartiennent plusieurs cen- 
tistes. Le princips de fonction- 
nement de ces coteries rappelle 
aussi celui des clubs anglais ou 
bœtoniens : se retrouver à l'abrl 
des oreilles et des regards indis- 
créts, «entre personnes du même 
monde ». Et entre hommes, sauf 
lors des soirées de gals. | 

L'Académie des gastronomes 
est moins dissimulkée que le Club 
des cent. A condition d'insister, 
elle divulgue le liste de 568 Miem- 
bres qui sont par définition au 
nombre de quarante, et «im- 
mortels». Entre deux coups de 
fourchettes, ces littérateurs, à la 
Jois gastronomes et grammal- 
riens, mettent à jour ün gros 
dictionnaire spécialisé, en deux 

(1) Par Ferdinand Woutsz. Edi- 
tions Dominique Halery. 


tomes. Is appartiennent aux 
professions libérales, au grand 
commerce, au monde des lettres. 
Parmi les noms les plus connus 
relevés dans leur annuaire: 
Jacques de Lacretelle, de l'Aca- 
démie française, Paul-Chariles 
Lambert, PDG. d'Elf-Antar, 
Pierre-Christian Taittinger, sé- 
nateur de Paris, Jean-Louis Lor- 
tat-Jacob, président du Conseil 
national de l'ordre des médecins, 
Jean Lemaire, bätonnier de l'or- 
dre des avocats à is cour de 
Paris. Une dizaine d'académi- 
ciens se retrouvent parmi les 
centistes. A commencer par 
Vincent Bourrel, ancien secré- 
taire général] de la SNCF. et 
procureur général honoraire prés 
la Cour des comptes. 

Approcher les élus du Club des 
cent est une entreprise beau- 
coup plus hasardeuse. Les per- 
sonnalités du monde des affai- 
res, de la presse, de 1a haute 
administration qui le fréquen- 
tent, n'aiment pas falre parler 
d'elles. Qu'on essaie de les inter- 
roger, elles éludent avec les lieux 
cormuns d'usage. Et renvolent 
le qauestionneur aux instances 
diripeantes, qui ne badinent pas 
avec les consignes de discrétion. 
Non plus qu'avec le réglement 
et l'étiquette du Club, en géné- 
ral. 

Les trois premiers jeudis du 
mois, trente à quarante centis- 
tes se retrouvent chez Maxim's, 


——— 


où se rencontrent aussi les ace- 
démiciens, mais, eux, Un IMET- 
credi sar quatre seulemenc. 
Rapide apéritif au charmant 
bar Es du premier étage : 
acajon, tapis framboise et cro- 
quis de «gens du monde» par 
Sem. Les puristes évitent les 
boissons fortes qui leur c gète- 
raient ia bouche». Jis prennent 
un doigt de champagne, ou la 
spécialité de Jean René, le ber- 
man : on jus de carottes, assal- 
sonné au citron et au céleri 


A 13 h 4, exactement 
— l'aheure du chefs —, Er 
«grands seigneurs», comme les 
appelle Jean René, se précipitent 
dans une aimable cohue vers les 
chaises à médaillon de velours 


* bleu entourant la table en forme 


de T. Un brigadier est respon- 
sable du ment Il l’a conçu avec 
le chef, Michel Menant, auquel 
il est permis, et même recom- 
mandé, de suggérer des innova- 
tions et des recettes inédites. 


Les centistes ne sont pas ama- 
teurs de nouvelle cuisine. Jis l'ai- 
ment bourgeoise, traditionnelle, 
et même, de temps en temps, soli- 
dement. paysanne. Les plats 
d'abats tout de même sont écar- 
tés : Hs font toujours des mécon- 
tents. Les membres du Club qui 
les apprécient préfèrent se re- 
trouver à l’Académie des tripes 
et des abats, fondée voici quatre 
ans par le président du syndicat 
des cuirs de La Villette M. Du- 
bois. À éviter pour les estomacs 
paresseux, Menu type d'un déjeu- 


.ner : rostte de Lyon, tête de 


veau vinaigrette, andouilleite au 


vin blanc et échalotes, fromage, 
dessert. 


Ces écarts sont les exceptions 
& la régle d'un classicisme de 
bon aloi, dont témoignent deux 
menus pris eu hasard : 

Chez Maxim's Brigadier, le 
baron Thierry : 

— Huïtre de Belon: 

— Barbue farcie Ile-de-France 
Beurre nantais : 

— Pâté chaud de gibier à la 
facon de Juliefte : 

— Fromages : 

— Mousse glacée à le vanille au 
coulis de fruits de la passion. 
Vins : château Lavile haut- 

brion 1976, Bonnes-Mares 1970. 
Et celui-ci pour ke Diner de 

printemps, à la Grande Cas- 

cade, préparé par Pierre Trois- 
gros, venu spécialement, à Paris :, 


—'Damier de truffes accompagné. 


De la banque à la presse 


Le président sortant du Club 
des centistes, M. Louis Seysses, 
a été réélu le 6 décembre der- 
nler. Ce P-D.G. honoraire des 
biscuits Belin côtoie au Club 
d'autres industriels, comme 
M. Jean Viigrain, F.-D. G. des 
Grands Moulins de Paris, ou le 
baron Thierry, propriélaire de 
l'entreprise de confection du 
même nom. Ils n'ont pas besoin 
de chercher plus loin que leurs 
voisins de table pour parler 
avec les dirigeants des plus 
lustres banques, représentées 
au Club par MM. Georges Asse- 
mal, président d'honneur de la 
Banque française du commerce 
extérieur, Jean-Maxime Levêque, 
président du Crédit commercial 
de France, Jean Marot, direc- 
teur générai adjoint de la 
banque Worms, le baron Elie de 
Rothschild, Yves Flomoy, syndic 
de la Compagnie nationale des 
agents de change. Il y a aussi 
des médecins au Club des cent, 
Pierre-Jean Viala, et l'esthéticien 
Guy Jost, des notaires comme 
M" Letulle, chargé de l'une des 
plus importantes études de 


Perls. un restaurateur, Paul. 





Bocuse. Des grands commis de 
l'administration ou du secteur 
semi-public, comme Paul Auriol, 
contrôleur général de j'ED.F. 
Jean Bardon, directeur général 
des Nouvelles Messageries de 
la presse parisienne (N.M.F-P.), 
et Christian Chavanon, ancien 
administrateur de R.T.L et vice- 
président du Conseli d'Etat, « Je 
fonctionnaire le miaux payé de 
Francs ». Le presse est éga- 
lement très présente avec Denis 
Baudoin, président-directeur gé- 
néral de la SOFIRAD, Georges 
Bérard-Quelin, vice-président de 
la Fédération nationale de la 
presse françalse et éminence 
grise du journalisme parisien, 
Claude imbert,. du: Point, Jean 
Ferniot, Jacques Huteau, 2dmi- 
nistrateur du groupe Express, et 
Ciaude Lebey, le seul chront 
queur: gastronomique accepté 
chez fes centistes, parce qu'il 
n'occupait pas encore ces 
fonctions à l'Express quand il 
est devenu membre du Club. 
D'autres - ont postulé depuis, 
dont James de Coquet. ils n'ont 
pas été admis. 


1 8e RE ENTRE 


fèves, magnifiés per un ché. 
teau La Lagune 1966 ÿ - : 


— Salade nouvelle ; 


_— Mitiefeuilles aux fraises écra- 
sées, avec retour au Roederer 
197L 


académiciens, s'efforcent de 
maintenir l'art de la table, mais 
aussi clui de Ia conversation 
qui, selon Vincent Bourrel, « est 
prolongement naturel au 
niveau de l'esprit de nos jouis- 
sances papilaires ». AU iromage, 
elle roule quand même, en géné- 
ral, sur des arguties culinaires, 
ou sur les qualités et les défauts 
des postalants. 

L'entrée au Club des cent 

C'est 


et leur plaire Une occasion 
comme ane autre, pour tout le 
monde. de faire nn bon déjeuner 
chez Lasserre ou Taillevent. xl 
doit ensuite rédiger une demande 
officielle « à a fois modeste et 
con », dont l'écriture 
sera l'objet ü'une étude grapho- 
logique et les termes solgneuse- 
ment'pesés. Après publication des 
bans, et si aucun membre ne s'y 
est oppogé, fl comparait devant 
un comité de réception composé 
d'une vingtaine de membres, qui 
le soumet À une «interro» gas- 
tronomique : quels restaurants 
Iréquente-f ? Quels vins pour 
accompagner tel ou tel plat ? 
Composition d'un menu équili- 
bré. Et même, si le jury est 
vicieux, quelques questions 
pièges d'ordre culinaire. C'est 
ainsi que ke récipiendiaire Jean 
Verdier, ancien préfet de la 
Seine, avait «séchéx sur la 
composition d'une sauce. I] avait 
tout de même été reçu, les exa- 
minateurs lui ayant accordé les 
circonstances atténnentes : on 


Exploration 


Tous les déjeuners ne se font 
Pas, On l'a vu, chez Maxim, 
Le quatrième jeudi du mois, ils 
oné lieu dans d'autres établis- 
sements où l'on espère trouver 


années à l'avance) s'ils arrivent 
à découvrir un restaurant ou un 
chef tmmécannu. « C’est un exer- 
cice difficile, car, depuis le temps, 
nous les COnnaissons {ous » 
Ces déjeuners sont consignés, 
jugés. notés, dans les deux hré- 
viaires du centiste, Le Guide 
des guides d'abord, annuaire 
de poche des restaurants dis- 
fingués par les guides Michelin, 
Kiëber, Gauit et Millau et 
par l'Auto-Journal, dans la 
région parisienne. Le combinai- 
son des c0QS rOUges, des toques 
et des étolles permet de caleuler 
un nombre de points symbolisés 
par des dominos L'emportent, 
svec le double six, La Tour 
d'Argent et lArchestrate Der- 
rière, avec onze et dix points : 
Taillevent, je Grand 
varOis. 


voulu goûter à la spécialité mai- 


er 0e Lasiey 
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ARE He a des | a | son, je n'ai eu qu'une choucrouie 
pm me sr . ; mouillés ét mal gürnie. J'ai 
om ° demandé à voir Les laries. Le 
SUR ON, as a maitre d'hôtel m'a répondu : 


ar * « Jnulile, Monsieur, une ‘larte, 
en, A ; | . : » c'est une tarie (sic). » Eë, en 
efjet, Tai eu une tarte vraiment 
2 : tarte ». Même Les premiers prix 
e. | - du Guide des puides ne sont pas 
| . £ ; À l'abri d'une volée de bois vert. 

He rue ins Il va sens dire que le Club des 
1. Cent coûte presque aussi cher à 
ane . ses membres que l'entretien d'une 
et uns « mie danseuse : une cotisation an- 
ni | : es te ouelle de 1500 F, une participa- 
Dao os tion de 250 F pour les repas du 
Re ie - . jeudi, 1000 F par couple envi- 
kr ta : sous TON Pour les soirées de gala, 
auxquelles sont conviées les 
Le ” : dames. Et de 1500 F par tête à 
ma ue | | et un demi-million de centimes 
PS | - | | poux les week-ends d'excursion. 
+R ; e Deux ou trois fois par an, les 
Fr à ÿ cntisites sautent dans un 

: or autobus pulimen, dans Je :rain, 
at. one ds ‘ . ou dans l'avion, et partent en 
: nus voyage de groupe. Venisæ, la 

É-. fa 1, : ï Champagne, Albi, l'Angleterre, :e 
eu . dr marathôn touristique et gastro- 
ie eus ; , nomique, entre les monuments 
a à Ré historiques et les meilleurs res- 
Rs 14 - taurants de la région. La chro- 
: af : ÿ LT. nique de ces sortles. et des êvé- 
ne î : ne nements les plus mondains du: 
FR rt Le Club, est soigneusement consi- 
AE : gnée dans un opuseule à usage 

| es pe interne, «Les grandes beures 
an. : et les bons souvenirs de l'année ». 
AR SRE ne Au détour de ces pages, quelqnes 
D . pos d'un diner de Carême, dont 
ns ke prix excédait les moyens de 
certains membres : «Ce n'est 

: pas suivre Le chemin d'une rela- 
at D tive abstinence financière que de 


CRT" 


fre 
: 


ei prévoir dans le même Tepas des 
mod hs huïtres, du caviar à la louche, 
a Re / des homards, des Gsnerges 
nn RE ; d'avant-saison, le tout arrosé de 
Fer vodka el de champagne Roederer 
É: 1969 en magnum. Mais comment 


ee # 


conjuguer gourmandise centiste 

: : et interdiciion chrétienne de sus- 

ME | ientation pendant le Carème, 
ne Re sans élaborer un tel menu?» 

Re Fo Et ce commentaire désarmant 

EU de sincérité, d'un membre débor- 

rn dant d'enthousiasme, après un 
| week-end du Club particulière- 

ment réussi : eNous nous sen- 

dus 2 tions de plus en plus lElile de 

Le , es : TElile.» Une évidencæ qu'il 

; n'était peut-être pas nécessaire 

de souligner. nm 
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PUBLICITÉ 


180000 franes la minute 


Le film publicitaire télévisé est une industrie fragile, où les secondes 
sont précieuses et les idées hors de prix. 


ENRRRNEERENENRE DOMINIQUE DESCHAVANNE I 


ETTE montre qui 
« résiste À tout », mais qui 
s'écrase lamentabiemect 
sous Je passage d’un 
énorme train, alors qu'une 
‘voix comiquement navrée 
susurre « enfin presque à 
Fe du vous aura peut-être 


BE un sourire. De 
: ne que ces personna- 


ges aux visages étranges 
qui seront apparus quelques 
secondes (huit, exactement) sur 
le petit écran, pour citer la mar- 
que d'un stylo. Personne ne Gevi- 
nera que ce train extraordinaire 
n'existe qu'en Mauritanie, où le 
Tim a été tourné, et que les visa- 
ges felliniens de ces personnages 
ont été grimés précisément par 
ke maquilleur de Fellini Iui- 
même. Contrairement À ce qui se 
passe pour les grands films, il 
ne nous sera Pas dit combien 
d'argent et quelles prouesses 
techniques ont coûté ces scènes 
brièvement entrevues dans 
l'espace encombre des < pages » 
publicitaires. 

Pour provoquer ce eouriré 
d'une demi-seconde, pour inscrire 
un nouveau nom dans nos cer- 
veaux saturés, le créateur est 
prêt à des efforts qui resteront 
inconnus du publie. Il ira fll- 
mer en hélicoptère un pic nei- 
sux pendant une semaine et 
finira de réaliser en studio une 
maquette plus proche que ia 
réalité du plan qu'il souhaite. Il 
utilisera une caméra spéciale 


.pour saisir Ia centième de 


seconde où la goutte tombe 
voluptueusement dans le liquide 
et dont dépend. présque entlère- 


; N an RIRES 
A 


NUL 
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ment la réussite, Il va Investir 
son argent, ou celui qui lui est 
confié, pour que nous dépensions 
un peu du nôtre. Le film terminé, 
il lui faut gommer l'existence de 
ce nerf de ia guerre, pOur ne pas 
effaroucher Je public. 

Sur TF 1, les heures de plus 
haute écoute, soit dimanche de 
13 1 15 à 13 h 30 et de 19 à. 45 
à 20 h, coûtent 90000 franes 
pour un message de 30 secondes 
(les durées peuvent étre de 8. 15, 


"20, 30, 45 et 6D secondes). Sur 


Antenne 2, le samedi soir lle 
plus cher ) 87800 francs FR 3 


-n'est pas encore touchée par la 


marée publicitaire. La télévis:on 
est souvent préférée au cinëèms 
qui.atteint un public restreint 
et très particulier. Le petit écran 
permet de toucher des cibles 
tous azimuts et prend les gens 
au dépourvu, la cuillère à la 
main. 


Prix « cassés » 


Ces sommes en jeu rendent 
nerveuses les agences de publi- 
cité qui les recueillent et les 
gèrent. « Un gros client peut re- 
présenter environ 7.5 millions de 
francs. explique Francois Buis- 
son, directeur de création d'In- 
termarco, près de 200 millions 
&e chiffre d'affaires (la plus 
grosse, Publicis, est proche des 
500 millions (1). Cela pour la 
toialilé de la campagne; sur 
cette somme, fl faut combler 
£ millions pour un espace télé, >» 

Le budget minimel d'un film 


.est de 1 millon de francs. 





L'agence qui, avec son équipe de 
créateurs (dans ke jargon pro- 
fessionnel ce sont des créatifs) 
et de commerciaux, va Concevoir 
l'idée de base, devra payer Le 
tiers, parfois la moitié avant 
réalHsation. « Ce qui parait in- 
croyable, explique Michel Vadon, 
qui vient de fonder sa propre 
société, c'est que lorsqu'on de- 
mande un devis à différentes 
maisons de production, qui 
s'occupent de la réalisation pra- 
dique du fUm, on obtient, sur 
une somme de 350 000 francs per 


. temple, des variations aUant 


jusqu'à 100000 francs. En ou- 
ire, On sait que, guand on s'est 
mis d'accord avec un produc- 
leur, on peut encore faire bris- 
ser Les prix Ce qui prouve assez 
qu'ils sont au départ suresti- 
mMmés. » 


Un syndicat de producteurs 
essaye de faire régner un sem- 
biant d'ordre et d'éviter que les 
prix soient trop scasés». Avec 
difficulté. Le producteur joue son 
jeu en individualiste : les mai- 


‘sons de production sont d'une 


grande fragilité. Les plus ancien- 
nes, les plus respectables, ont au 
maximum dix ans. Chaque année, 
en voit disparaître autant qu'il 
en naît. Aussi n'hésite-t-on pas 
& doubier un prix pour obtenir 
Le technicien convoité, . ou à le 


les enchères montent aussi Le 
«créatif » qui possède à fond la 
scence tou l'art) de la commu- 
nication, et qui doit trouver 


-Pidée, devient, lorsqu'il acquiert 


expérience et célébrité, une den- 
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rée hors de prix A l'instar 
d'une vedette du football, H peut 
faire monter les enchères. 

Situation passagère, comme 
dans -le sport ‘ on vieillit sou- 
vent mal dans la publicité. C'est 
pourquoi il faut savoir mener sa 
barque : « Un acréati}» doit se 
Jaire une sorte de plan de car- 
rière, raconte Bruno, qui en- 
commission se montrait particu- 
agence. Au début, il vaut 
mieuz qu'il ne resie nas lonn- 
temps dans la mêmes müison, Il 
Jaut changer, bien choisir, ne 
pas se tromper. IL y a des agences 
où Ü ne jaut pas s'atiarder. » 
A chaque changement, le salalre 
monte, il peut doubler, et se 
compte en dizaines de milliers 
de francs. Devenu directeur de 
création, le «créatif » influe sur 
le rendement de l'agence. « Quand 
Je me suis retrouvée dans une 
grande agence où on me Jaisail 
confiance, déclare Christine 
Arfeuillères, passée à la réalisa- 
tion après quatorze ans dans la 
créetion, j'ai énormément tra- 
vaillé, et les résuliaits se sont 
Jai sentir. Un jour, on m'a 
convoqué pour me fjéliciler et 
me dire qu'il fallait doubler le 
chifire d’affaires l'année sui- 
vanie, J'ai eu lu nette conscience 
d'étre une marionnelle, et je 
euis partie. » 


Surprises 

Si le ecréatif », l'artiste, n'est 
pas tenu à l'écert des préoccu- 
pations financières, c'est aussi 
en raison de la crise qui n'épar- 
ge pas les publicitaires, Elle ne 
diminue pas les budgets, mais 
elle sème la crainte et la me- 
fiance et freine un peu l'imasi- 
nation, On reste en terrain 
connu pour ne pas risquer le 
«flop». Aprés un spoi qui a 
marché, un réalisateur se verra 
souvent réclamer le même genre, 
le même style Parfois, l'agence 
rêve. Elle souhaiterait retrouver 
dans Un film de trente secondes 
l'ambiance d'un long métrage 
qui à attiré le public La réus- 
site dépend alors autant du 
savoir-faire technique du réali- 
sateur que des moyens mis en 
ŒœLVTe. 

Maïs Il arrive pourtant qu'un 
Xüm tourné avec un faible in- 
vestissement — qui l'eût cru ? — 
crève l'écran. Cet homme sim- 
plement assis devant une table 
pour vanter une marque d'insec- 
ticide et tapant à l’aide du fla- 
con sur ls mouche qu'il veut 
supprimer est resté célèbre dans 
la profession, Le réalisateur de 
ce film, Jean-François Comte, 
spécialiste des images léchées et 
intimistes, avait misé sur l'hu- 
mour. Et gagné. 

En général, on recherche plus 
les grands effets spéciaux que 
les petits moyens géniaux A 
tous les niveaux, la dépense est 
souvent liée au prestige Un 
prestige qui ne sortira pas du 
cercle de la profession Le réali- 
sateur, lui, préfère — quand fi ke 
peut — tourner avec des tech- 
niciens très connus dans le long 
métrage, avec des équipes de 
tournage liées au cinéma, non 
sans-insister sur la justification 
purement professionnelle et tech- 
nique de ces exigences. RÉVer au 
cinéma, quoi de plus naturel 
quand on est réalisateur de film 
publicitaire? Les techuiciens 
auraient tort de refuser puis- 
qu'ils sont, dit-on, deux fois 
mieux payés dans la publicité 
que dans le cinéma et que ke 
travail sy fait plus fréquent. 
Le producteur cède lui aussi au 
prestige en essayant d'avoir sous 
contrat au moins un où deux de 
metteurs en scène de 1ongs 
métrages qui viennent de plus 


en plus nombreux à la publicité. - 


ZL aura le choix entre Edouard 
Molinaro, Bertrand Tavernier, 
Georges Lautner, Michel Deville, 
Pascal Thomas, Jean-Paul Rap- 
peneau… On ne compte plus 
ceux qui sy sont essayés et qui 
y sont restés Outre l'aspect Et 
nantGier, la technique rigoureuse 
du film publicitaire les attire. 
S'exprimer en quelques secondes 
quand on a l'habitude de le faire 
en ane heure et demie est une 
gageure tentante. 


Vérifications 


certains professionnels. Et de 
citer la Grande-Bretagne et les 
Etats-Unis où le publicité est un 
vrai métier, où personne ne fait 
de rêves et où cha- 
cun travaille « normalement » 


qui n'ont eu accès à la télévision 
qu'en 1968 et qui étouffent dans 
un marché resserré par le mono- 
pole Le production française 
évolue entre cinq cents et huit 
cents films par an contre deux 
mills en at et: quatre 


la produc- 
tion française, ells en contrôle 
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également la qualité Du moins, 
une certaine idée de la qualité, 
Avant de passer Aux rains du 
réalisateur. le scripé - board, 
tableau. reproduisant image par 
image le projet du film, doit 
passer le cap de la commission 
de visionnage de la Régie fran- 
caise de publicité (R.FP.). Cette 
commission — COMpOosée notam- 
ment de représentants du minis- 
tère de la santé, de l'industrie, du 
commerce, du Büreau de vérifi= 
cation de la publicire, de l'Insu- 
tut national de la consommation, 
et d'un représentant des annon- 


_ceurs et des agences — a pour 


fonction de vérifier la véracitè 
des qualités et caractéristiques 
supposées du produit (démarche 
que tous les publicitaires s'accor- 
dent benoïitement à approuver) et 
doit veiller au respect d’une 
réglementation assez stricte Elle 
interdit en particulier les entor- 
ses à la langue française, Ia vio- 
lence, les attaques contre le gou- 
vernement, les appels de fonds, 
recommande la qualité et le bon 
goût. limite l'intervention des 
enfants (la production télévisée 
annuelle. pour 17 %, met en 
scène des enfants) et demande 
que Îles films contribuent à « as- 
surer le respect et la dignité de 
la condition » des femmes. 

On raconte que, du temps de 
Mme Françoise Giroud, cette 
commission se montrait particu- 
liérement sévère en ce qui con- 
cerne ce « respect » et cette 
e dignité ». Yvon-Marie Coulais, 
réalisateur de films souvent 
humoristiques, se souvient d'un 
refus pour un film mettant comi- 
quement en scène un couple dont 
la femme tyrannisait le mari Le 
film, refait dans le genre de in 
comédie italienne en accentuant 
la caricature, devait étre à nou- 
veau refusé Même chose pour 
ce scénario présentant une jeune 
femme se maquillant allégrement 
après Ja lecture d'un testament 
qui ne lui laisse rien, pendant 
qu'une voix «oïf» assure qu'il 
vaut mieux « être belle que 
riche ». Refus acCompagné d'une 
lettre stigmatisant l'aspect cho- 
quant du scénario pour les « fa- 
milles endeuillées de France 52. 


« Désagréables » 


« Nous avons retiré du ciruit, 
en 1979, de dit à quinze films 
jugés « désagréables », indique 
le président actuel de la commis- 
sion, M Le Ménestrel, directeur 
de le RF.P. II n'est jamais trés 
agréable, en effet, de percevoir à 
l'heure du repas une allusion trop 
precise à des odeurs nausécbhon- 
des ou de montrer irop nette- 
ment des bébés souillés. » 

Dans les cirouits des salles de 
cinéma, les distributeurs veillent 
aussi Ainsi à disparu très rapi- 
dement un film vantant nne eau 
minérale dont la bouteille était 
de forme très clairement phalll- 
que. Les publicitaires, connais- 
sant les exigences des utilisa- 
teurs, évitent la plupart du 
temps de présenter des scénarios 
et des films susceptibles d'es- 
suyer on refus. 

Autocensure, prouesses techni- 
ques, dépenses excessives, tout 
cela caché derrière le sourire 
crispé de cette ménagère coincée 
dans sa cuisine par.les exigences 
gastronomiques d'une. famille 
inépuisable et affamée, derrière 
la beauté hyper-maquillée de la 
belle au soutien-gorge «invisi- 
ble » et ie visage sympathique de 
l'homme sur la brèche vingt- 
quatre heures sur vingt-quatre 
pour réparer les robots ména- 
gers Tout cela pour que nous 
achetions 14 voiture de leurs 
rèves OU le fromage de leur 
choix. Mais le milieu publci- 
taire feint pudiquement de l'ou- 
bler. Réunis dans des festivals 
internationaux, les profession- 
vels du film publicitaire se d6- 
cernent en effet &es prix qui 
récompensent plus souvent La 
qualité de Ia photo, l'humour, 
l'originalité de’lidée que 
le bon « Impact » du message Et 
ü est probable qu'en recevant 
ces récompenses, et oubliant un 
instant gâteau ou détergent, le 
publicitaire s'approche, blen qu'il 
s'en défende, de son monde révé 
UE celui du eœvrai» cinéma, 

l'argent ne doit 
faire le bonheur. cn an 


(1) Chifrres cités par le périodique 
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IL MESSAGER 


Un questionnaire indiscret 


Les candidats à un emploi 
dans les services de sécurité 
sociale italiens, gérés par 
l'Etat, relate le quotidien 7ZL 
MESSAGGERO, doivent rem- 
plir des formulaires qui four- 
milent de questions étonnan- 
tes, telies que : « Avez-vous 
Jait lamour dans une voitu- 
re ?», e« Avez-vous des ypro- 
bièmes sexuels ? », « Éles-vous 
frigile ? », « Vos intestins, 
votre vessie, fonclionneni-ils 


bien ? x, « Croyez-vous en 
Dieu ? », « Allesz-vous à la 
messe ? x, « Aimez-0ous voire 
père ? 2. 

« Ces questions très Derson- 
nelles sont mélangées à des 
demandes plus logiques 
concernant les lois sociales à», 
rapporte le journal qui an- 
nonce que des députés ont 
demandé au ministre du tra- 
vail de s'expliquer sur la te- 
neur dudit questionnaire, 


Gendarmes, cordons bleus 
el monseigneurs 


Le quotidien de Dakar, le 
Soleil s'interroge sur les ex- 
portetions d'oiseaux par le 

«De 1800 000 couples d'oi- 
seauz (soft 3600 000 oiseaux) 
exportés en 1966, la produc- 
tion séncgülaise a presque di- 
minué de moitié ces six der- 
nières années, gravitant 
autour de 550 009 paires. L'an- 
née dernière, 563857 couples, 
dont 1753 paires de perruches 
el de perroquets oni pris les 
chemins d'Europe, d'Asie, des 
Etais-Unis d'Amérique, eic. 

» Les espèces commerciali- 
sées, dites non protégées, 
concernent une vingtaine 


geon de Guinée, tourterelles, 
tisserin (..). 

.. » Pour M. René Dupuis, di- 
recteur des parcs natiOnaUx, 


le jond du problème réside 
dans l'efficacité du contrôle 
de cette activité. 


Contestant 
les chiffres officiels publiés 
par lorgane de tutelle, le 
Service des eaux et forêts. 
estime en effet que le «con- 
trôle n'existe que sur papier », 
ce qui explique, par consé- 
quent, que des fraudes soient 
effectuées, portant Le nombre 
des oiseaux exporlés à plu- 
sieurs millions (.….).» 

Préconisant une augmenta- 
fion des moyens de contrôle 
du secrétariet d'Etat des eaux 
et forêts, le quotidien suggère 
aussi une augmentation des 
taxes d'exploitation : 

« Elles s'élèvent pour l'ins- 
tant à 20 000 F pour 5 000 ge 
ples d'oiseaur, tandis 
chaque collecteur paye 2 000 F 
var an. Cette dernière mesure 
curait pour effei de moduler 
Les bénéfices que jont les oise 
teurs sur le dos des oiseaux 
ét de noire patrimoine nGtio- 

» 
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Les érumiers Qu Moyen-0gooué 


Enire le massif forestier d'Ayem et le fleuve Ogooué, au Gabon, 
le transport du boïs n'a rien de la navette ronronnanie des camions- 
bennes. Certains y risquent leur vie, d'autres leur fortune ou la prison. 


RER: CILLES DUSOUCHET ET YVES GELLE SSSR 


NE vibration presque im- 
perceptible, légère effer- 
vesence où furtlfs pas- 
sements des couthes de 
letérite, court au milieu 
de Ia piste. A 500 mètres, 
dilatées par une chaleur 

"opaque, émergent La car- 
lingue massive et l' 
mature re re d'un 
camion de grumes, ces 
énormes troncs arrachés à la 
forêt. La rumeur g'enfle, piétons 
et véhicules se garent pèle-mèle, 
les plus jestes s’égaillent dans la 
frange des hautes herbes. Le 
convoi déferle avec fracas ; dans 
le sillage de la remorque, yn 
brasier de poussière dévore les 
matitis (les broussaiiles) et 
se propage jusqu'aux cimes des 

badamiers. 45 tonnes de 
EE GES dt do De re 
risées par les cahots vennent de 
s'engouffrer dans la touffeur 
tropicale. Le long des talus, mar- 
mots et bicyclettes refont sur- 
face. 


Dans cette région des massifs 
d'Ayem et de La Lopé. au sud- 
est da Gebon, la forêt équeto- 
riale couvre plusieurs centaines 
de milliers d'hectares. En dépit 
de l'insalubrité du milieu, l'abat- 
tage des bo:s d'okoumé et d'ozigo, 
destinés à la fabrication des 
contre-plaqués, alimente une in- 
dustrie prospère. 

Une poignée d'aventuriers 
s'affairent à la périphérie des gi- 
sements forestiers, parasites des 


grosses Compagnies d'explo ta-" 


tion. Leurs concessions, Gans } 
secteur du Moyen-Ogooué, se 
bornent à 70 kilomètres de piste 
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Un nécessaire anti-séisme 


Deux Californiens ont eu une idée astucieuse : ils ont lancé un 
« nécessaire de survie en cas de tremblement de terre ». À avoir 
toujours sur soi en cas d'urgence. 


a ANNICK LE FLOCEMOAN RER EEE 


américain le premier 
a nécessaire de survie 
en cas de tremblement 
à de terre », qu'on peut 
se procurer Dar COITES- 
ex pondence, pour 60 dol- 

lars. Sous la forme de 
deux petits eacs ne nylon extra- 


fort, d'un poids d'environ 2 kilos, 


le nécessaire contient des bandes 
Varaen et des compresses, un 
mini-transistor et un sifflet, des 
piles contre les maux d'estomac 
et de la nautamine, des tablettes 


de purification de l'eau et 
réservoir vide, et enfin un livret 
latitulé : Survivre en cas de 
tremblement de terre. 

a Nous avons fondé 708 re- 
cherches sur le jait que des 
personnes qui se senlent prépz- 
rées à affronter un tremblement 
de terre sont beaucoup moins 
effroyées quand À se produit, et 
la panique cause souvent plus de 
oicHmes que le séemaé en soin, 


expliquent les deux inventeurs de 
cet équipement d'urgence, Bill 
Basket et Roger Stanford 

Bill Basket eut l'idée de com- 
mencer ses recherches le jour 
d'un léger séisme. californien, 
quand il vii se précipiter dans La 





cœnpte aussi qu'il n'existait au- 
cune information lisible et com- 
préhensible. Enfin 1 observa que 
le plan de ia Croix-Rouge, re- 
posant sur l'utilisation du télé- 
phone et des autobus pour trans- 
porter les victimes, serait totale- 
ment inutile en cas de routes et 
de lignes de téléphone coupées. 


Le nécessaire de survie doit se 


tir, de s'allonger sur le s0! 
position fœtale, si possible sous 
un abri, (une table par exempie), 
qui fasse fonction de cocon pro- 
tecteur.. et d'attendre. 


Le sifflet et la corde 


Bill Basket et Roger Stanford 
affirment avoir étudié toutes les 
conséquences d'un tremblement 
de terre et trouvée tous les 
moyens simples de s'en sorûr. Si 
une personne se trouve enseve- 
lie sous des décombres, le sifflet 

permet. mieux que la voix qui 
Prqos de FÉMNAZS 80 VOUS d'un 
quart d'heure, d'attirer l'atten- 
tion des services de secours. La 
corde de nylan permet l'évacus- 
tion de lieux élevés, et le tran- 
sistor, l'audition des stations qui 
émettent les consells de éecours. 
En cas d'isolation prolongée, le 
tente, la couverture, les tablettes 
de dextrose et Jes bouillons- 
cubes {grâce auxquels trois per- 
sonnes peuvent, géelon Bill 
Basket et Roger Stanford, sur- 
vivre trois jours sans autre nour- 
ziture}), les tablettes de Le 
cation de l'eau qui permettent de 
boire l'eau, par exemple d'une 


chaudière ou d'un W.C. les pan- 
gements de nécessité, 
ssrient une attente, sinon 
confortable, a1 moins 

tisée des services de secours. 


Pour calmer les nerfs des 


Stanford ont pensé 
dans le nécessaire de survie de 
la nautamine,  tranqQuillisant 
léger qu'ils ont pu se procurer 
sans ordonnance. La présence 
d'un carnet et d'un stylo a de 
quoi surprendre, mais Roger 
Stanford explique très sérieuse- 
ment : « It est irès important, 
lors d'un tremblement de terre, 
de rester calme, de vüincre su 
frayeur. Si vous écrivez ce qui 
vous arrive, CE Que VOLS TESSEN- 
{ez, vous vOus relaixez, TOUS exté- 
riorisez votre DEUT. » 

Bi le nécessaire de survie est à 
de nombreux points de vue utile 
et ingénieux, il est cependant à 
craindre que de nombreux Cali- 
forniens se le procurent comme 
un talsman et ie placent dans 
un coin de leur maison ou de 
leur voiture, sans prendre Ia 
peine de lire attentivement le 
livret qui l'accompagne ou sans 


en suivre les instructions. Cehi- 


cl recommande, en effet. une 
préparation physique ef psycho- 
logique à l'éventualité d'un grave 
séieme en Californie Prendre 
des cours de SecOuriEME, SAVOIr 
reconnaître les murs de soutè- 
nement pour les éviter, appren- 
dre à repérer tout ce qui peut 
servir de cocon protecteur, savôir 
contrôler sh peur Dar des exèr- 
cices de respiration : fort peu de 
Calforniens aonk suivi jusqu'à 
présent cette préparation Les 
ventes du nécessaire de survie 
serviront-elles à faire prendre 


. conscience de sa nécessite ? 


minée par les pluies de mous- 
son. Un maillon de La chaîne 
qui relle les champs de coupe 
aux parcs flottants de Port- 
Gentil 


mionneurs indépendants de par- 
tager les risques sur le dernier 
tronçon routier, le plus péril- 
leux. Ceux-ci chargent les gru- 
mes à la Rupture, plaque-tour- 
nante du trafic, puis les achemi- 
nent  juqu'au de 
l'Ogooué où les trains de bois 
seront mis à flots 


La bataille commence en li- 
sière de foret, à la sortie d'un 
étroit chenal encombré de bran- 
ches et de feuillages, saignée par 
laquelle sont débardés les fûts, 
comme s'il s'était agi d'exhumer 
d'un éboulis végétal de gigantes- 
ques ossemerts bruns et roses. 

chaotique des 
friches : un paysage de mi- 
nière, arasé par la viscosité des 
sols, avec ses débris d'écorce, ses 


de boue figée. Un cratère qui se 
déplace avec Le front de coupe. 
En été. lors des pluies sépulcra- 
les et diluviennes qui s'abattent 
à le tombée du jour, le chantier 
patauge dans 50 centimètres de 
got-vot (boue); une forte 
odeur de résine, de viande bou- 
canée, se dégage des arbres dé- 


pecés. 
Embarquer des troncs : mest- 
rant parfois vingt-deux mètres 
de long et quatre mètres de cir- 


conférence & la base ne va pas 


sans heurts nl grincements 
d'essieu. | 
Une lois ajustées, les grumes 
seront 6éolidement arrimées sur 
les : flancs de !la remorque. Le 
moindre écart dans la disposi- 
tion des billes, et ce ‘bouquet de 
trente-cinq tonnes peut voler en 
éclats; le moindre jeu, et 
l'échauffement causé par le 
frottement des troncs risque 
d'amorcer l'étincelle. -T n'est pas 
rare de découvrir en brousse, sur 
les lieux d'un accident, la crête 
noircie des fûts el stagnent à 
proximité carcasse de 
camion US par les 
lianes et les brousaiïlles 
Un tablier de planches dis- 
jointes, des poutres métalliques 
renforcées par 
des buiées de ciment qui vont 
é'effalesant, Eébranléess par 
crues. Le pont de Luterma (1) 


du terrain environnant et 
l'étroitesse des travées n'auto- 
risent aucun € écart de con- 
duite ». D'autant que les poids 
lourds qui déboulent dans Île 
vallon ftractent des remorques 
sans freins — 
risques de frottement des troncs, 


— hors gabarit de 250 mètres 


sur 12 métres de long, avec des 
billes dont l'extrémité fus de 
8 à 10 mètres dans le vide. 


La pente 


Le chauffeur bride sa machine : 


au sommet de la côte, Iut assé 
nant de furieux coups d'accélé- 
rateur ; une fols lÂchés les gaz 
4 doit embrayer ses douse 
vitesses en moins de 300 mètres. 
Le camion mord sur les plan- 
ches du pont à: 80 kilomètres à 
l'heure, roues libres, avant 
d'entamer le brusque raidilion 
qui se dresse sur l'autre rive Le 
moteur râmé, tire, crache eb pro- 
duit sa poussée dans un beugie- 
ment reuque ; sl l'engin red : 
s'embarque en arrière, - 

pège n'aura d'autre es 
que de sauter à terre pour ten- 


ter de caler les roues à l'aide de 


pierres où de billots. 


Cette pente fut fatale & on 
conducteur qui avalt manqué sa 


. manœuvre, La chargement ‘cha- 
“vira dans les eaux limoneuses de 


la rivière et ne put être ren- 
flouë. Le chauffeur disparut avec 
lai Pour les grumiers, l'endroit 
n'est pas loin d'être tabou, mais 


leur astuce sa joue encore de la 
vétusté du pont. Le société y 

trouve son compte Avec ik 
Rupture et l'entrée: en piste 





deux étançons et 
les. 


toujours les 


des camionneurs privés, le 
convoiement des grumes prend 


ves » où le profit sauvage excile 
une meute de trafiquants et de 
rabatteurs.. 


MarEiNAaUXx, 
rod 
loge, les transporteurs indépen- 
dants travaillent dans I& han- 
tise de l'accident qui les mettrait 
aussitôt à la merci des créan- 
ciers, voire des autorités locales. 
Aussi gardent-ils en poche, pour 
unique sauf-conduit, leur billet 
de retour en avion 

Ancien routier sur la ligne 
Paris-Téhéran, Christian est 
venu s'établir au bord de la 


surplombe 

un vaste méandre de l'Ogooué, 
« position stratégique » à 
mi-chemin du chantier de 
Luterma et du mouillage. Daniel, 
cordonnier « dans le civil », lui 
préte main-forte depuis un an. 
Tous deux. ont aménagé leur 
base, encios et cabanon, à l'alde 
de matériaux de récupération, 
Des cases en torchis, édifiées à 
la hâte, abritent les familtes des 
chauffeurs et des boys-moteurs. 
Voisinege iosolite d'un village 
africain et d'un dépôt de fer- 
raïlleur au milieu d'un paysage 
ondoyant de savane, 


“17 

Banc d'essai 
“Christian possède deux 
camions d'occasion, le troisième 
s'entasse détachées 


pièces 
sous les branches robustes d'um 
manguier, qui fait office de 


.Palan. Torse nu, maculé de 


la piste qu'au campement, dans 
la fournaise ou à la lueur des 
Rs à 

Chimérique à sa façon, cet 
artisan à la dégaine de loubard 


e toujours 
considère, non sans 
comme Un « rernlégat 2. 

Les convois partis au milieu 
D de de er 

de cataracte, vont cheminer jus- 
qu'au lever du jour sans cligno- 
tants ni balises, dégageant sur 
leur passage un balo verdâtre. 
Ils mettront huit heures pour 
couvrir les 70 kilomètres dn 
trajet, et quatre heures pour 
retourner à vide au chantier, 
timon rembolté. remorque empl- 
ke 2 l'arrière du tracteur en 
position de crabe Mais cette 
« noris » se bloque quotidienne- 
ment. 

Christian et Daniel ont ainsi 
escorté un camion durant deux 
jours, gp de hu faire 
atteindre les pairs du fleuve. 
Son réservoir rouillé, gainé de 
chambres à air, r, B'était fissuré. 
Or ces tracteurs consomment 
1 litre de fuel au kilomètre. Faute 
de pouvoir obturer La fuite avec 
des chiffons, 1 a fallu ressouder 
les cloisons au chalumeau ! 

Cette plste, qui met Les 
hommes et les mécaniques à 
rude épreuve, sert de banc 


routier, latérité, se trouve sans 
cesse érodé, rernilé, éUcé par une 
végétation et un climat vampi- 
riques. De la « tôle onduléé » 
aux teéssons de verre, en passant 
par les ravines et les fondrières, 
c'est une véritable anthologie de 
l& conduite en brousse. 

Les Européens, en € pick-up », 
ve Sy hasardent qu'à pas 
d'homme. Les grumiers, quant à 
eux, ne s'arrêtent Das aux 
détails. Mais à 60 kilomètres à 
l'heure au volant d'un 25 tonnes 
qu'on Charge parfois au double 
de sa capacité, La présence d'une 
antilope ou d'une escouade .de 
singes constitue un obstacle 
difficile à « digérer ».. 

SEA réputé nour être un 

des meilleurs routiers du Gabon, 
Christian a renoncé au bout 
d'un an â conduire son camion, 
et CONSeIve un Souvenir  effaré 
du roulage, Sauf exception, les 
équipages se composent d'Afri- 


Peu ou pas de Gabonaïs au 


Li 


" moyenne, deux fois et 





Du cäble qui lâche et peut 
cingler le hublot arrière de In 
cabine, sans grille de protection, 
l'éclatement d'un des dix-huit 


cemionneurs 

feurs tient le plus souvent dans 

la fuite ou l'art de se recevoir 

en fin de cascade. Un ou deux 

exploitants « roulent sur l'or », 
bénéficiaires de 


ces flambeurs peuvent néanmoins 
se targuer d' « avoir Le filon 2, 
autrement dif Ia bareka La 
majorité se contentent de bluffer 


{1) La re Lacs la nOcIeté 


sure l et d nc voirie, 
en: en de ja er 
pole du portion ls mono- 


{2) franc CFA vaut environ 
2 nie Treuçals. 





Montevideo 


(Suite de la première page.) 


Une ville qui rassemblait, comme 
aujourd'hui, Ia moitié de la 
population du pays, n'était-ce 
pas et n'est-ce pas le symptôme 
Boo onde, ares te site 

pa ureur : le système, 
administré des spectres, 
haïssait les bas le dictature 


aujourd’hn, on exportait des 
on € 
travailleurs jeunes et on impor- 


l2 population uruguayenne, 

quée par la.pauvreté ou par la 
police, vit hs des frontières 
L'exil massif n'a pes commencé 
avec la dictature, bien qu'il se 
soit accéléré avec elle : Inca- 
pable de leur offrir travail et 


liberté, le système chasse les 


£ demie 
pt vieux que Celui de Rio ou 
de Carécas. 


La dictature n'est pas née de 
l'oreille d'une chèvre. 
Odeur de pain chaud, frater- 
nités et mélancolies, une guitare 
au bord de la mer : je sais 
qu'elle n'existe plus cette ville 
où il m'est interdit de revenir, 
et qui deux fois sur trois hante 
Ines rêves. Je suis que cette ville 
reg figée dans le ternps, que 
mémoire de ceux qui 

Toie ne autant que mo] je 
l'ai aimée 

Nous qui sortes partis, nos 
retrouverons, à l'heure du retour, 
uns autre ville. Après cette lon- 
gue pénitence de méfiance et de 
peur, comment sera-t-elle? 
Aura-t-elle conservé lenvie de 
respirer et de rire? LA mouse 
de la rancœur l'aura-t-elle défi- 
gurée ? A partir de celle que nous 
trouverons, celle que nous ferons 
sera ‘autre, tout autre Car je 
sais aussi, comme le savalt 
Nazim Hikmet, que me ville 'a 
plus belle est celle que je ne 
corinais pes encore, 

EDUARDO GALEANO. 


érañnetson de Claude Fey 
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HAUTE FIDÉLITÉ 





La percée retardée 
= du disque numérique 


Un marché de deux milliards de disques par 
an. Une technique d'avant-garde : le disque 
numérique gravé ei lu par rayon laser. Il est 
encore difficile d'accorder l'ün et l'autre. 


DER ROGER BELLONE SRE 


RODUIT de grande diffu- 
sion aussi populaire que 
le livré, apprècié par des 
générations de méloma- 
Des, le disque microsillon 
est aujourd'hui contesté. 
I est surpassé, on le sait 


par un disque d'un autre : 


type, enregistré par laser, 
Eu et qi assure une pureté 
. * de son beaucoup plus 
grande. Contesté, le microsillon 
n'est cependant pas condamné 
dans l'immédiat, car aucun fabri- 
cent n'est actuellement en mesure 
de prendre le risque de boule- 
verseT Un marché équipé pour 
absorber annuellement une pro- 
duction de plus de deux milliards 
de disques. . 

Tout commente en 1947, aux 
Etats-Unis, Peter Goldmark rés- 
Usa pour la CBS. le premier 
disque microsillon. Quelques mois 
plus tard, la firme britannique 
Decce adopta une nouvelle tech- 
nique d'enrepistrement, la « Full 
Frequency Range Recording 2, 
qui, très vite, prit le nom de 
uhaute fidélité» Depuis, les 
deux techniques, le microsillon 
et l'enregistrement haute fidélité, 
sont restées associées et ont pro- 
gressé ensemble. 

Au début, le disque microsillon 
était écouté sur un tourne-disque 
connecté à nn récepteur radio, ou 
sur un élecirophone. Puis, au 
commencement des années- 50, 
kes premières chaînes haute fidé- 
lité firent leur apparition sur le 
marché grand public. 4.partir de 
ce moment, la production .sulvit 
deux voies, l'une pour le gros des 
consommateurs avec les tourne- 
disques et les électrophones, l’au- 
tre pour les mélomanes avec les 
chaines électro-acoustiques. 

Le marché des chaînes haute 
fidélité n'a cessé de croître, et une 
importante industrie s'est déve- 
loppée pour produire les platines, 
les amplificateurs, les tuners, les 
enceintes acoustiques. Au point 
qu'à partir de 1976 on a noté un 
tassement du secteur des électro- 
phones alors que celui des chai- 
nes continuait de progresser rapi- 
derment. Ainsi, en France, de 1976 
à 1978, le taux d'équipement des 
ménages en électrophones est-il 
tombé de 58 à 57 %& (tandis que 


celui des chaînes haute fidélité 
a augmenté de 12 à 17  (globa- 
lement donc, 74% des ménages 
sont, en 1978, équipés d’un appa- 
reil lecteur de disques). 


Durant ces vingt dernières 
annéès, les chaînes haute fidélité 


ont acquis des quelités qui en. 


ont des matériels totalement 
différents de ceux des années 50. 
Les divers maillons d'une chaîne, 


- Jouxis et: encombrants, se sont 


mMminiaturisés à l'extréme. Au der- 
nier Festival international du 
son qui s'est tenu à Peris 
mers, on «a pu voir des amplifi- 
cateurs et des turiers de moins 
de 20 cm de côté. Ce progrès a 


. êté facilité par l'utilisation géné- 


Tale des cireuits intégrés, de 
transformateurs toroldaux et de 
l'alimentation dite à découpage, 
L'utillsetion de microprocesseurs 
permet aujourd’hui à l'utilisateur 
de programmer les fonctions des 
divers maillons d'une chaîne et 
d'en commander les réglages 
depuis le fauteuil où il s'est ins- 
talk pour l'écoute. 

Les tables de lecture, les cel- 
lules phonolectrices, les enceintes 
acoustiques, ont bénéficié de pro- 
grès parallèles qui ont réduit Jes 
bruits de fonctionnement et les 
distorsions des sons Le volume, 
surtout celui des enceintes, a été 
considérablement diminué. 


Pas de sillon . 
Ces progrès ont été accomplis 


sans. augmentation véritable des 
prit Une chaîne qui coûtait 


‘ 6000 à 7000 F i y a vingt ans 


n'est pas plus chère sujourd’hui, 
et ses performances sont mell- 
leures. Cela & certainement 
contribué à la progression du 
marché. Ainsi, pour 1 France, le 
parc des chaînes haute fidélité 
était estimé à près de quatre 
millions fin 1979, contre un peu 
plus de dix miliions d'électro- 
phones. Les ventes de disques 
ont atteint environ cent 
soixante-dix millions d'unités. 
Le taux d'équipement des pays 
industrialisés est en moyenne ke 
même qu'en France. Les quan- 
tités de disques vendus annuelle- 





DEMAIN 


ment sont estimées aux environs 
de sept cents millions aux Etats- 
Ua, deux cent soizan te-quinze 
millions au Japon, deux cent 
vingt millions en Allemagne et. 
en Grande-Bretagne C'est sur 2 
marché que s'inserivent l'arrivée 
possible du disque lu par laser et 
les bouleversements qu'elle ne 
peut manquer de provoquer, 


Toutes les grandes firmes de 
électronique ont annoncé Ia 
réalisation d'un tel disque, no- 
tamment CBS. aux Etsts-Unis, 
Pioneer, Hitachi au Japon, Phi- 
Mps en Europe. La grande révolu- 
tion apportée par ce disque réside 
dans le type d'enregistrement, 
qui est effectué avec un signal 
numérique. Dans un enregistre- 
ment classique, le signal est ansa- 
logique. I! a une structure sinu- 
soldale qui se retrouve dans la 
forme du sillon du disque, Gont 
ls flancs comportent une ondu- 
lation sinusoïdale. Sur un disque 
numérique, il n'y a pas de sillon. 
Celui-ci est remplacé par une 
sorte de raïnure — en spirale 
comme le sillon classique — 
dessiné en pointillés formé de 
atiretsx microscopiques plus ou 
moins longs, et enregistrés par 
un rayon laser. Ces « tirets » sont 
la matérialisation du codage 
binaire du signal sonore. 

Comment sont obtenus 
«tirets=? A des intervalles de 
temps tres brefs, mais constants, 
l'amplitude du signal sonore est 
mesurée par le calculateur élec- 
tronique de l'enregistreur. Cha- 
que mesure donne lieu à l'émis- 
sion d'une impulsion dont la 
durée est proportionnelle à 
l'amplitude du signal. La. durée 
de ceite impuision détermine !a 
durée d'action du faisceau laser, 
et donc la longueur du «tiret» 
inscrit. 4. la lecture, le processus 
inverse permet de restituer le 
signa] sonore. 

La quantité d'informetions à 
coder ainsi est considérable, pro- 
duisant quelque six cent mille 
impulsions par seconde. Ces 
signaux sont si fins que seule Ja 
précision du rayon laser peut les 
graver sur le disque ou les lire, 


et toutes les techniques dévelop- 


pées pour le pressage en grande 
série des disques soné à revoir. 

Le disque einsi réalisé est 
connu sous le nom de disque à 
modulation par impulsions codées 
(MIC). I offre des avantages 
déterminants. Tout d'abord, te 
canal de «tirets», qui remplace 
Je sillon: étant exploré par le 
spoi lumineux du laser, il n'existe 
plus aucun contact physique avec 
la matière du disque comme cela 
sæ produif avec une aiguille : 
toute usure est éliminée. La sur- 
face du disque peut même être 
revêtue d'une matière isolante 
qui la protège de la poussière, 


. &s empreintes de doigts et des 


rayures. La technique numérique, 
d'autre part, supprime le pleurage 
et les bruits de fond. Bien des 
distorsions sont ainsi éliminées. 
La pureté sonore est plus grande 
et dépasse largement celle que 
peut donner un microsillon clas- 
sique. 

La lecture Dar laser est obte- 
nue par un faisceau éraversant 
le disque. On ne peut donc sra- 
ver qu'une face. Mais la densité 
des signaux inscrits es: telle 
qu'un disque de Ja taille d'un 





Des spécialistes anti-$aspis 


La crise de l'énergie conduit certaines entreprises à se spécialiser 


ÉNERGIE 


dans la chasse aux gaspis. La SERAIS s'atiaque aussi bien à 
la maison qu'aux rejets indusiriels. 


RER YVES MAMOU RSS 


N le sait maintenant. 


l'heure est aux écono- 
mies d'énergie. « Baissei 
le chauffage pendant la 
null s - « Roulez à vitesse 
consiante » - « Fieignez 
dans les Dièces Que vous 
n'occupez pas »… Ces 
conseils, rendus effi- 
caces par l'augmentation 
constante des 
poussent les ceintures à se 
resserTer. 

Le civilisation du confort se 
transiorme-t-elke lentement en 
une Société de rationnement ? 
M. René Lucien, P.-D.G..de le 
SERAIS (Sociéte d'études et de 
réalisations d'aménagements in- 


dustriels spéciaux), firme qui à. 


choisi de « se consucrer aux pro- 


blèmes que posent la raréjachion, 


et le coût croissant de l'énergie», 
ne le pense pas. « Je l'ai dit ü 
M. Raymond Barre : jaire des 
économies d'énergie, c’est bien, 


. nateur domestique, 


tarifs,” 


mais on peut en faire en amélio- 
ranit son conjort. » 

Sur quoi se fonde une telle 
affirmation ? Sur un petit ordi- 
chargé de 
réguler les variations climatiques 
des habitations. Selon les tech- 
niciens de la SÉRAIS, les ther- 
mostats d'ambiance clessiques 
sont « sources de gaspillage, car 
Hs n'ont qu'une s0nde unique de 
température ». Le Gaudeamus 
— c'est le nom donné à l'ordi- 
pateur, — au contraire, « prend 
en compte de multiples injor- 
maätions grâce aux nombreuses 


‘sondes qu'il contrôle : une sonde 


extérieure piacée sur le mur à 
ensoleillement muximum, Une 
sonde intérieure en vs-à-vis, une 
autre placée dans la pièce la 
plus froide et une dernière dans 
la pièce jugée ia plus chaude. 
Toutes ces données sOnt TASsETL- 
blées, calculées et commandent 
en permanence la chaudière. Le 


gaspillage ù essentiellement auz 
brusques variations climatiques 
est ainsi éliminé ». Les déper- 
ditions de chaleur elles-mêmes, 
ke long du parcours de l'eau 
chaude des radiateurs, sont, 
paraît-il prises en compte. Effi- 
cacité réelle de ce dispositif ? 
Pour répondre à cette question, 
l'Agence pour les économies 
d'énergie à financé la pose de 
quarante exemplaires de Gau- 
déomus chez des particukers, et 
un organisme de contrôle officiel 
s'est vu chargé d'une campagne 
de mesures. Résultat : une éco- 
nomie de combustible de 20% 
environ à été enregistrée. 

Les consignes d'économie 
s'adressent surtout aus particu- 
liers Pas aux industriels Car 
cela lmpliquerajt an ralentisse- 
ment de la production, une 
moins grande compétitivité pour 
l'exportation, et done in manque 
à gagner en devises qui péna- 


45 tours classique suffit à l'en- 
rezistrament d'une heure de pro- 
gramme en stéréophonie, 


Le Jencerment du disque à 
modulation par impulsions codées 
& êté annoncé à plusieurs repri- 
ses. Mitsubishi, Teac et Tokyo 
Donka l'evaient prévu pour in 
1978. Celui de Philips, le Com- 
pact Disc, aurait dû étre com- 
merc'alisé eni-ce début de 1880. 
En ïait, le lancement d'un dis- 
que numérique pose actuelle- 
ment des problèmes dont iles 50- 
lutions sont incertaines. 


, 
Longue mutation 

En premier lieu, Î y « in- 
competibilité totale entre le ma- 
tériel de lecture des microsillons, 
notamment les chaînes hauts fi- 
délité, et ceux pour la jecture 
du disque numérique. Celui-ci 
périmerait donc tous ies équipe- 
ments actuels. On peut certes 
imeginer un lancement très pro- 
gressif (pour les seuls adeptes 
de ja haute fidélité au début, car 
un lecteur à laser coûte cher). 
Mais, mème dans cette hypo- 
thèse, il est probable que la pro- 
gression du marché du disque 
serait brisée. Or, nous J'avons vu, 
ce marché dépasse deux milliards 
de disques par an. 


De plus, le lancement du disque 
numérique risquerait de modifier 
la part du marché conquis par 
chaque producteur. Les plus 
grands. tels que Philips, E MI. et 
CBE, ne sont pas disposés à 
perdre ‘ une parcelle de leur 





liserait les importations énergé- 


tiques elles-mêmes. Pourtant, 
l'industrie est une grande gas- 
pllleuse. Selon des stalbistiques 
officielles, l'industrie française 
n'utilise efficacement que 20 % 
de l'énergie qu'elle consomme. 
Le reste, soit 38 millions de 
tonnes d'équivalent pétrole 
(Tep) — environ 20 % de la 
consommation nationale, — est 
rejeté dans l'atmosphère. Ainsi, 
une centrale thermique brûle en 
moyenne 3 thermies de fuel ou 
de charbon pour produire l'équi- 
valent mécanique de 1 thermie. 
Si on s'en tient à ce rapport du 
tiers. E.D.F. aurait dispersé dans 
ls nature en 1978 19 mällions 
de Tep. 


Plus rentables 


Ces rejets constituent donc un 
gisement thermique considérabie. 
Certes, il existe çà et là quelques 
installations pilotes Ge récupé- 
ration directe des cailorles per- 
dues. Tel immeuble, telle piscine, 
ont pu être chauflés gräèce aux 
rejets d'une usine d'incinération 
d'ordures où d'une centrale ther- 
mique. Mais, pour des ralsons 
qui tiennent tant à l'architecture 
particulière des diverses instal 
lations qu'à l'impossibilité de 
stocker ia chaleur, l'exploitation 
directe des chaleurs perdues reste 
minime. 


Pour la SERAIS, la méthode la 
plus avantageuse est, sans 
conteste. celle qui éonsiste à 
transformer l8 chaleur perdue 
en énergie mécanique À cet 
effet. une famille de trois tur- 
bines, capables de transformer 
en énergie mécanique les rejéls 
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empire. L'absence d'entenie 
actuelle — entre les producteurs 
— sur un standard de disque 
facilite je maintien du sinaiu quo 
car elle permet de bloquer la 
commerchalisation du disque 
numérique. On ne peut guère 
envisager, en effet, le Jancement 
d'un disque qui ne Séralÿ pas 
standardisé comme l'est le micro- 


sillon. Cette standardisation : 


appellera éurtout un accord sur 
le codage du signal sonore, 
accord qui impliquera aussi celui 
des grands organismes de radio 
et de télévision dans le monde. 
Car il ne faut pas-perdre de vue 
que ceux-ci diffusent les enre- 
gistrements sur les ondes. 


1 est probable, dans ces condi- 
tions, qué quelques années 
s'écouleront encore avant la com- 
mercialisation du disque numé- 
rique. Les intérèis en jeu sont 
trop importants pour qu'un lan- 
cement soit tenté à la lépère. 
D'autant que I réalisation des 
lecteurs pose encore quelques 
problèmes. Les lasers, en effet, 
restent des appareils coûteux et 
délicats. II n'est pas possible, 
actuellement, de proposer un 
électrophone à laser pour le prix 
des électrophones classiques pour 
microsillons, IL est d'ailleurs 
vraisemblable qu'au début EE 
disque numérique sera réservé à 
des chaînes haute fidélité de 


- prix moyens ou élevés, le gain de 


qualité qu'il apportera ne pou- 
vant être réel qu'avec ces maté- 
riels. La révolution du disque 
numérique, en définitive, prendra 
l'allure d'une longue muta- 
tion. # 


MARTIN VEYRON 


thermiques basse température 
(entre 40°C et 250°C), a été 
mise au point. Deux de ces géné- 
rateurs, d'une puissance respec- 
tive de 5 et 23 kilowatts, ont été 
montés à Meudon, dans les spus- 
sols des bureaux dé La SERAIS. 
Le troisième — 185 kilowatts — 
est encore au stade de la réalisa- 
tion. 


Le principe en est simple. 
Imaginons que l'on place une tur- 
bine (de taille modeste) à l'en- 
trée du tuyau d'échappement 
d'un camion de fort tonnage Les 
calories des gaz d'échappement 


- pourraient ainsi être en partie 


récupérées, transformées puis 
réinjectées sur l'arbre moteur. 
Ou bien encore servir à l'entraî- 
nement d'accessoires divers Si 
on extrapole ce principe à l'in- 
dustrie, là où les rejets sont 
importants (usine d'incinération 
d'ordures, centrales thermiques, 
rejets gazeux des navires.) 
et de température relativement 
faible (200 C par exemple}, Ia 
récupération peut se révéler 
intéressante. 


Néanmoins, la valorisation des 
rejets thermiques reste médiocre. 
Elk est généralement de 10 
et peut atteindre 20 % dans les 
meilleures conditions. Une étude 
économique réalisée fin 1979, 
sur une base de construction de 
cent générateurs prévoyait un 
prix du kilowatt installé de 
l'ordre de 12000 Îrancs et un 
priz de revient du kilowatt-heure 
de 0.2? F pour un amortisse- 
ment en dix années. Si l'on table 
sur un renchérissement constant 
et accéléré de l'énergie dans un 
avenir proche, de tels investisse- 
ments pourraient ëtre plus 
rentables. u 
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« SUPer-Minis » 
conire 
gros ordinaieurs 


Aprés les minis, les miCro- 
minis, Toiri les suDer-Mminis… 
Mais, en prenant du poids, 
ces merveilleuses peliles Ma- 
chines taillent aussi des CTOU- 
pières Qux gTOS OTinUIEuTs 
classiques, notamment en 
mordant sur les applications 
tournées vers La gestion De- 
Tallèlement qu segment de 
marché traditionnellement 
scientifique. Data General, 
par exemple, PDTOPOSE SUR 
Eclipse MV/8000 qui concur- 
rence Le plus gros des petlils, 
te VAZX 11,780 de chez Digilai, 
qu il espère vendre à des en- 
treprise, pour leur gestion. 
Ce marche croil & un Tuthme 
de 40 par an et represente 
15 Ge du marche toiol en 
volume, mais 53 en chifire 
d'affaires. 

Ces nouvEuUT Super-TMinis 
sont de plus en plus difjiciles 
à distinquer des ordinateurs 
conventionnels : ile acceptent 
pratiquement ous les péri 
päaériques possibles dont les 
graphiques, et ils sont inlerac- 
tifs cornme les grands ordi- 
ncieurs auiorisani une véri- 
toble conversation entre la 
machine et 128 utihsateurs. 
Maïs üs coûtent Dresque QUSsi 
cher que Les grands sys- 
tèmes : de 150000 dollars à 
500 000 dollars, selon La confi- 
guration pour un MV/S000. 
Source : Wall Street Journal. 


Centrale électrique 
à eau brûlanie 


The New Janan Sitcel {Shin 
Nittetsu) et Mitsubish1 
Heavy Industry (Mitsubishi 
Jukogyo) ont cCOnsiruit une 
centrale pilote d'une puis- 
sance de 5700 Kküilozoatts utuli- 
sant de l'eau brülante de 
300 à 500* C rejetée par une 
usine sidé-urgique. Ordinüi- 
rernent, dans les usines sidé- 
ruragiques, la chaleur de plus 
de 500° C est récupérée et 
utilisée comme source éner- 
gétigue du groupe électrogène 
ou du système de réchaujie- 
ment préulable de l'air. Mais 
la chaleur située entre 300 et 
500° C, qui représente 25 % 
jusqu'à présent difficile à Tè- 
cupérer, en raison de l'épar- 
pilement des sources pTro- 
duetrites et des mouvements 
constants du volume de rejet. 
Le système développé par les 
deux sociélés consiste & ré- 
chaujjer l'eau à 205° C avec 
l'eau brülante rejetée et à la 
Cr dans un Ts. 

sous pression de 0- 
grammes. Cetle eau stockée 
jait fonctionner une turbine. 
Jusqu'à présent, La turbine 
tournüit avec un 7mnélange 
à eau chaude el de vapeur et 
était techniquement diffuile 
parce que les ailes de turbine 
se corroduient jacilement au 
contact de Peau, Les deur 
sociétés ont résolu ceite üij- 
Hiculté en améliorant la forme 
de ix turbine et les matériaux 
utilisés, Source : « Nouvelles 
scientifiques du Japon », N°32 
tOffice franco-japonais, 
14, rue Cimarosa, 75116 Paris.) 


Centrale 
solaire 
nippo-australienne 


Le Japon et l'Australie, 
d'accord r développer en- 
sernble L solaire, cons- 
truiront une centrale solaire 
pilote d'ici à 1983. Cette cen- 
irale, d'une puissance de plu- 
sieurs mulliers de Kkiowafis, 
sera consiruile dans la région 
désertique du Nord-Est üus- 
irälien. : (26, 


rue Cadet, 18009 Par 
Toujours plus 
de déchets 


Chaque année, les Neuf de 
la Communaute européenne 
produisent — si l'on peut dire 
— 18 milliard de tonnes de 
déchets, soit 5 millions de 
tonnes par four. Tradurts 
autrement, ces chiffres signi- 
fient que nous gaspillons, 
entre le jour de l'An et la 
Saini-Sylvesire, & milliards de 
jrancs francis, soit une 
moyenne de 210 francs jran- 
çais par habtfant. 

La Commission européenne 
estime que le volume des dé- 
chets augmente chaque année 
de 2 à 3%. C’est l'agriculture 
qui produit la plus grosse 
quantité de déchels :. quelque 
950 millions de tonnes par on. 
Les affluents d'égouts repré- 
senient 300 millions de ton- 
nes, les déchets de mine et les 
cendres entiron 200 millions. 

L'industrie produit «seule- 
ment » 150 mälions de tonnes 
de déchets, tandis que les mé- 
nages rejeitent leurs 
poubelles quelque 90 millions 
de lonnes d'ordures variées. 





Source : Euroforum n° 9/80 
(200, rue de la Lol, Bruxelles.) 
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fisent plus à mon ar- 

deur, je convoquai un 

à un les intendants 

; pour leur éignifier de 

E Re Pre s'endor- 

; mir. . t à mes collaborateurs, Je les 

mis sur les dents. Un maun, M de le 

Trémoille, quelle que fût sa propre nervosité, ne 

pui s'empêcher de me demander quelle mouche 

m'avait piqué. Et je ne dis rien des convulsions de 

. l'âme, des tentations auxquelles résistait ma sen- 

\ “sibilité meurtrie, des voyages nocturnes 

auxquels elle fut capable de m'exposer 

-. On seul dossier échappait à mon zèle, celui du 

US CON Us à Nuchez du Val J'en 

. aurais volontiers zeterdé l'apparition sur mon 

bureau, pour écarter des souvenirs trop précis. 

Mais enfin i] arriva, et je dus le lire, Moins que ke 

visage obsédant de la femme qui m'avait bafoué, 

. J3' découvris ls progrès de la secte sur laquelle, 

. -Spparemment, j'étals le premier à solliciter une 

synthèse. Les avantages néophiles, par comparai- 
son, m'en parurent moins juquiétants. 

Ce fut alors que, comme tout le monde, j'appris 
le suicide de Lesbia Sainte-Beuve. Depois sa trahi- 
son, je ne m'étais guère laissé le loisir de songer 

elle. Mais ce nouveau coup de massue vint à 

mes nerfs, Je me résolus, avec l'antorisa- 
M. de Ia ‘Trémoille, à prendre quelques 
repos complet. Je préféral fuir Je soleil 


»*Le Roi y mesurera les pro- 
grès récents de cette idéologie, 


confondre dans les innombra- 
bles sectes que sécrète contini- 
méêni li population composite 
de la Nouvelle-France. Celles-ci 


propose unè-réponse globale, et dangereusement 

. Ave, aux qgueslions que geui susciter Fétai du 

monde, ou la simple difficulté d’être, Sa séduction 
: -suY- certains “esprits fatigués d'abStrachon, l'écho 

qu'elle recoit dans miusieurs classes pe accouiu- 


mées à partager les maux ou les remèdes, invi- 


tent à apercevoir, au-delà d'une mode frivole, 
l'amorce d'une crise de l'intelligence, qu'une reli- 
gton usée ne semble plus apie à résoudre. Et cette 
doctrine vient précisément du monde ibérique, 
trop longlemps æ#cclu de la scène historique pour 
n'y pas reveni Un jour, avec ses Obsessions les 
plus constantes : lu déraison glorieuse, Tart d’ai- 
mer la pauvrelé. . 

à Ainsi l'audace des partisans néophiles, 
apprentis sorciers d'un progrès Sans mesure, et 
la dangereuse humilité de cette Eglise des pau- 
vres, jigurent-elles. deux effets complémentaires 
d'un même emporiement du cours des choses =: 
les premiers n'en sont plus que Îles agents 
aveugles, les seconds voudraient l'arrêter, au prit 
d'une jolie égale. Ceuz-là poussent la nation à 
la guerre, ceux-ci la désarmeraient si elle était 
contrainte de la soutenir. Ce double dérèglement 
parait d'autant plus redoutable au royaume que 
tient à se dessiner contre lui la coalition d'Etats 
qu'il a dès longtemps dominés de son «ide, el qui 
aspirent désormais à balancer s@ grandeur. 

» Or, si les voies par lesquelles le roi entend 

. vabaitre les puissances d'argent qu'égareni leurs 
conguêtes relèvent de su seule prudence, Votre 


“ 


ES auteurs des romans de 
gares ont assez décrit In 
base centrale du -service 
secret, à Compiègne, pour 
me dispenser de les imi- 
ter. Tout cela n'est bien 
entendu que l'écorce de. 
la légende, nul n'évoues 
jamais les tâches réelles _ 

Es du service. Je ne le ferais pss moi-même, 
gi je pensais que ce manuscrit dût tomber 
sous d'autres yeux que les miens. 

Ceux qui croient que le contre-espionnage fran- 
çais passe son temps à poser des bombes ou des 
microphones, à dépêcher de par le monde des 
agents musclés ou des boulevergantes à l'oretiler 
magnétique, seraient surpris d'apprendre à quel 
point cet aspect est secondaire. L'une des branches 
fondementales du service est en fait le bureau OÙ, 
pour « Univerëités ». 

Je le découvris avec son directeur, le professeur 
Ménestrel, Créé d'abord pour les sciences exactes, 
dès le règne de François V, il s'étendit aprés le 
conflit mondial aux sciences que l'on nomme 
humaines ou socleles. Pas un sociologue, pas un 
histerien -u économiste d'Angleterre, de Russie OU 
d'ailleurs, sur qui les ordinateurs ne puissent four- 
nir, à !a demande, les plus indiscrètes données. 
Ménestrel précise que 42 % de ces savants avaient 
séjourné en France ou en Nouvelle-France, lors dés 
colloques nécessaires au maintien — sinon à la 
elmple acquisition — de leur réputation person- 
nelle. 

«Parmi ces visiteurs, la moihé sollicitent des 
fonde français, pour financer la recherche dans 
leur propre pays. Celu représente près de vingt mille 
personnes dans le monde: nous les mettons sur 
fiche rouge. Plus de deux mille accèdent, er ouire, 
à la fiche bleue, qui signifie qu'ils ont pu accepter 
des sommes assez importantes pour EuT-MÈMES, et 
pas seulement pour leur laboraioire. Enjin, Six 
cents environ mettent malheureusement à projit 
leur séjour chez nous pour goûler à la drogue, Où 
avoir des relations sexuelles biäurres. C'est azec 
ce jichier vert que nous travaillons. 


LS 


et honteux | 











Comment l'idée d'une ruse 


et gagnai, près de Chicoutimi, me résidence de 
chasse du lieutenant général du Canada. 

Ün hélicoptère militaire m'avait déposé, avant 
la tombée du jour, sur la surface gelée du lac, 
près du manoir érapu fait d'énormes rondins. Au- 
dessus. du toit, le vent effilochait une fumée de 
bon augure. Des soldats du Hoyal Huron, emmi- 
toufkés jusqu'aux creilles, vinrent prendre mon 
bagage et me conduire à l'appartement. Le 50] 
était jonché de fourrures, le feu crépitait dans 
l'immense cheminée. J'ouvris an instant les volets, 
pour apercevoir la haute muraille déchiquetée de 
la forêt septentrionale, ployant par endroits sous 
les neiges. 

Après diner, je me mis à boire, écoutant, sans 
penser à rien, pétilller les brindilles, hurler le vent, 
craquer le hois: je suivais des yeux les caprices 
volatils des flammes, les imprévisibles change- 
ments de leur forme et de ‘leurs coujeurs. Pen à 
peu, je me laïissai gagner par la pius banale des 
méditations : il avait fallu de si longues années 
pour conduire. & maturité ces grands arbres, tant 
de trevail humain pour les abattre, si peu d'ins- 
tants et d'énergie pour les réduire en cendre et 
en air chaud. Une transmutation, tout aussi 





diabolique me conduit 





Majesté me permettra-t-êlle, en revanche, de lui 
soumettre humblement le, projet qui m'est venu 
d'un bon. usage du montésumisme, S'il eat vrai 
que la doctrine, parce qu'elle est espagnole, est 
appelée à grandir comme je le crois? | 

x Les peuples qui maintenant prétendent s'unir 
contre-la France, ei ne l'osent que”"parce qu'ils 
sont en chemin, sinon de la rejoindre, au .m10ins 
de l'approcher, devront assurément Ter un 
jour celte crise des àmes, à laquelle notre hègé- 
mnonie nous conjfronte les premiers. Sans attendre 
qu'is la découvrent d'eux-mêmes, une Dolitique 
prévoyante pourrait hâter cette rencontre, chez 
eut, de notre fuit : dociles depuis cent cinquanie 
ans aux excès de philosophies vagabondes, les 
Etats de l'Union et de l'Angleterre, pour peu qu'on 
les y aidût, sauraient rapidement humer les 
sophismnes délélières venus de Nouvelle-Grenade. 
Ce monde anglo-saxon irouverait alors, dans 
la contemption de sa relative abondance et le 
refus névrotique de ses tardifs progrès, une 
diversion avantageuse à ses réves de réunion, à 
ses velléités d'indépendance, à son prurit d'hispa- 
nophilie. . 


» Ainsi ce qui ne serait pour noire nation, 


comme & importe d'y veiller, qu'une jièvre passa- 


gère, devrait-il réduire ces pays à l'anémie, limiter 
leurs énergies à circonsCrire des müur domes- 
tiques, amoindrir d'autant leur poids dans le 
concert des vweuples, et donner à la France Le 
bénéficie d'une vicloire qu'elle ell Tepugne ü 
acheter de ses armés. 

» Que si Le propos de ces lignes puarail excéder 





dans des voiles ténébreuses 





— Puis-je avoir un exemple ? 

— Vous rappelez-vous, fl y a une quinzaine 
d'années, la tentative des industries russe, anglaise 
et praussienne de construire, avant nous, le premier 
long-courrier à réaction ? 

— Parfuitement Mais je ne puis me rappeler 
comment le projei s’ejfondra. 

— Tout simplement grâce à nos fiches vertes! 
Des sociologues ont bien voulu publier qu'un tel 
proiet engendrerait des tensions rednutables sur 
le marché du travail, puisque les principaux élé- 
ments de l'appareil devaient être réalisés chacun 
dans un pays différent. Les psychologues ont 


prouvé que des déplacements aussi rapices susci- 


teraient chez Les passagers des troubles d'une ielle 
nature. que les médecins se sont déclarés inca- 
pables de les guérir. Les physiciens ont ajfiché 
leurs alarmes quant aux modifications de l'ozone 
en haule cimosphère ! Les savants bleus ont relayé 
Les verts, le jichier rouge a jaif chorus, et Îles 
opinions publiques ont réduit le projet à la tombe. 
C'est ce qui a laissé à Brégquet le temps nécessaire 
pour rnétitre au point sa fameuse Frégate. ” 

— Une telle coopération semble extracrdinaire. 
Ne rencontrez-vous aucun récalciitrant, aucun 
iraitre ? 

— N'oubliez jamais la vanilé des chercheurs ! 
rétorque M Ménestrel Chacun explose de jote 
quand on lui demande un article où un rapport 
Et de ioute manière, aucun ne peut seulement 
comprendre le sens profond de notre action. Sup- 
posez ainsi que le professeur Schmuidt, médecin 
d'Iena, ait une Jiche de couleur bleue, purce que 
son laboratoire tient ses fonds d'une Fondation 
beriinoise que nous Conirélons. IL ne lui sera 
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les pétroliers. 


radicak, était en train de s'attaquer au corps 
raidi de Lesbia, dont j'avais connu la splendeur 
ei douce et palpitante. De grands sanglots, sans 
larmes, vinrent sSeCOuer mon ivresse naissante. 

Qu'étais-je, qu'avais-le fait, pauvre imbécile, 
dens ce monde où tant de semblables vou- 
laient bien me parler chapeau bas, parce que je 
reflétais la splendeur d'un astre lointain ? De quel 
droit perdrais-je mes heures à m'attendrir sur tes 
caprices, négrillonne névrosée, que ton enrichi de 
père n'avait su gifler à temps? Qu'avais-je donc 
préparé pour l'avenir du pays, de ce territoire 
confié à ma vigilance ? 

Je me mis à marcher nerveusement dans la 
pièce, contournant machinalement les tètes d'ours, 
dont les yeux de verre me fixaient en ricanant. 
Je tentai un coup de billard, le mandgual, et revins 
m'assoir devant les flammes 

Le roi, bien qu'il les connüt, ne pouvait plus, 
à ui seul, renverser les plans bellicistes de la 
grande indusirie néophile. Il n'eût pes, pour 
autant, dans les pays riches, interrompu la montée 
du flot jaloux de haine envers notre puissance 
Nos adversaires extérieurs s'enhardissaient ; Iles 
néophiles n'avaient pas tort, qui sait ? de le pré- 
voir Un jour, le montezumisme insidieux impo- 
serait À visege découvert son projet d'universel 
refus. Chacun de ces périls nous guettait, sinon 
les deux ensembk.. 

Les deux ensemble! L'idée me frappa d'un 
coup, tandis que f'écroulait bruyamment une 
branche consumée, Elle me réconciligit avec moi- 
même, avec m£5s devoirs, avec ce que j'avais pu 
apprendre dans ces quelques mois, elle unissait à 


la mission confiée à leur auteur, fe supplie Votre 
Majesté de croire qu'il n'en est pas moine diclé par 
un sèle sincère pour sa gloire, un atiachement res- 
peclueux à sa personne, et un conslant amour de 
la patrie. 
LAROSE. » 

Le 1 décembre, au petit matin, parvinrent 
au téléchiffre deux dépèches. La première, destinée 
au duc, portait ceci : « Le roi a daigné nommer 
M. Henri Baville, maiire des requêles au Conseil 
d'Etat, secrélaire général adjoint de la Louisiane. » 
Le second message m'était personnel : le grand 
chambellan prigit «le chevalier Larose de 5e 
rendre à Versuilles toutes affaires cessanties, ei 
d'y atitenäre les Orüres du roi ». “| 4 


m E retrouvai le Paris hivernal, le double 
-mur cyclopéen des tours qui bordent le 
fkuve, les courante d'air glacé mugissant 
dans les grandes avenues, les nuages pris, 
k pluie fine et sale, les embouteillages 
monstrueux qui annoncent les fêtes, Mon 
appartement du quai Cugnot m'attendait, 
soigneusement entretenu De ce côté de 
l'océan, tu me semblals terriblement 
BB où asie. : 

Le contrôleur général me reçut pendant 
quelques minutes, dix jours avant Noël. Pas un 
muscle ne bongeait dans son visage gras et 
blème. Seule une légère crispation de la lèvre 
inférieure marquait-la fatigue de tant de comités 
et dé conseils, de décisions, de sollicitations insis- 
tantes. Il me montra rapidement l'annotation 
du souverain à ma missive canadienne : « Je veux 
bien », et il enchaina : 

«x La solution que v0us prop0sez est séduisante. 
Mais ne peut-on craindre la contagion chez 
nous? Cette doctrine fait déjà des adeptes, vous 
l'avez moniré. 

— Il me semble, monseigneur, que les progrès 
même de l'opposition neophile prouvent que la 
plupart des Francuis iremblent de perdre Ia 
moindre parcelle de la prospérité acquise. S'ils 


demandé qu'une seule chose : participer à un ecol- 
loque sur Les maladies du tympan consécutives à 
ur vol en haute utmosphère, et y commenter 
quelques diapositives jfrançuises, Concernant es 
pilotes de chasse devenus sourds } Les journalites 
feront le reste, mais Schmidt, avec la meilleure 
Joi du monde, nimaginera pas travailler pour 
Bréguei ! De ioute facon, nous travaillons en liai- 
son étroite avec le Bureau M.» 

Je dus solliciter quelque éciaireissement sur 
cette nouvelle rubrique. 

ae C'est le Burelu des Marginaux, dit placide- 
menr MénestreL IT pourrait devenir pléthorique, 
si Pon devail y inclure les filles qui aiment trop 
leur père, Les épouses frustrées, et fen passe. La 
sélection est irès rigoureuse: environ dir mille 
personnes par grand pays industriel, encadrées 
à leur insu pur des agents absolument sûrs. Nous 
préférons les vieilles jilles, les esseulés, les gens 
aigris par leur couleur ou leur laïlle… Je pense 
que le Bureau des Marginaux pourrait aider 
puissamment vos projets, d'après ce que ÿen 
connais. Tout marginal n'est-il pus un MmOnteu- 
mite en puissance? » 

Je m'installai à mon nouveau bureau, dans la 
seule compagnie des terminaux d'ordinateur. La 
rumeur électorale et internationale était mainte- 
nant furieuse, mais ne me parvenait plus. J'en 
oubliai de regretter mon absence de Saint-Louis 
pour le traditionnel cortège de la Saint-Sylvestre. 
où de joyeux Maïrginaux, déguisés en.chats ou en 
ours, escortent la tète de taureau colossal, en 
carton bouill rouge. Je me bornai au fichier M 
des Etats de l'Union, et j'en sortis abasourdi 

Les manuels d'études nous l'apprennent, il n'est 
certes pas aisé d'étre citoyen d'un pays de langue 
anglaise, coincé entre l'immense Amerique fran- 
caise et l'Océan, partagé de surcroît entre un Nord 
et un Sud superfitellement conciliés. Mais je ne 
soupçonnais pas que cet héritage de la géographie 
et de l'histoire pût se traduire par tant de névroses 
souterraines. Le service ne recensait pas moihs de 
deux cent quatre-vingt-six mouvements minôri- 
taires ou groupuscules plus ou moins actifs : cer- 
tains relativement notoire, comme le Cercle 


CHAPITRE 





RESUMÉ DES CHAPITRES PRÉCÉDENTS : 1970, sous le règne 
du roi de France François VI Le chevalier Larose, secrétaire 
gènéral de la Louisiane, vient d'avoir la révélation qu'il ne compte 
guère aux yeux de la jeune Noire qu'il croyait aimer. Ce dernier 
coup s'ajoute à la trahison de l'actrice Lesbia Sainte-Beuve, et aux 
difficultés politiques créées par le parti néophile, que soutiennent 


4 


mes douloureuses passions mes appétits de zes- 
ponsabilité et de vengeance. Dégrisé, j'allai au 
bureau, j'y pris du papier. j'écrivis toute le nuit, 
trouvant à l'incessante et exigeante rature une 
nouvelle volupté. Voice] ce que Je me couiais, après 
tant .d'autres, dans le gran& style qui est de 
rigueur pour s'adresser au roi des Français, mais 
qui, seul, je le crois, en ramenant à leur sens latin, 
nos pauvres mots, par l'usage procustéen qu'en 
définirent les classiques, leur restitue une charge 
et une densité qui ne soient pas indignes du 
destmataire. 

Sire, 

« La permission que m'accorda Votre Majesté, 
en Me confiant Le secretariat général de Loui- 
siane, de communiquer auec Elle sans intermé- 
diaire au cüs de nécessité, l'honneur qu'Elle me 
Jit alors de me découvrir son principal souci, 
m'engagent à soumettre à Sa sagesse les quel- 
ques réfletions que voici, sur plusieurs asnects 
de la situation du royaume. Elle y saura discerner 
ce qui relève d'un jugement sans doute hätij, et 
d'une observation peut-être juste. 

»Le lemps n'est plus où Fexubérante crois- 
sance de la richesse française, en donnant à 
notre nation une DUissance non Pareille, sem- 
blait du même coup renjorcer l'harmonie du corps 
social. Les menées clandestines et séditieuses de 
tel capitaine d'industrie révèlent à quel point de 
perversion se porient certains grands iniérêts. 
Moins 1ragique, mais assurément préoccupante, 
est la rapide difjusion, dans les trois gouverne- 
ments de l'Amérique, de la pensée montezumite, 
symptôme ou remëde d'un mal des âmes inconnu, 
et qui jait l'objet du rapport détaillé ci-joint. 


venaient & voir dons Le montezumisme une véri- 
table menace envers la Sociélé, et non lus 
simplement une mode iniellectuelle, toute conta- 
gion serait écartée. C'est, en fail, la vieille théorie 
de la vaccine qu'il sujjirait ainsi d'appliquer à 
nos COnCILOYERS, 

— Soit, Mais pour cela 4 faut, je le suppose, que 
l'exemple de l'étranger soit éclatant, grimace le 
contrôleur général 
Le It faudrait que l'expérience mit proprement 
à genout le pays qui aurait éié choisi pour le 
développer. 

— J'ai une vieille tendresse pour l'Angleterre, 
dit le ministre. Le roi, pour d’autres raisons, 
aimerait voir. l'expérience se dérouler aux Etats 
de FUnion. » 

Cela rencontrait trop mes propres vues .pour 
que je disimulasse une indiscrète approbetion. 

« Vous êtes devenu bOn spécialiste du monie- 
zumisme. Que diriez-vous avoir à appliquer en 
personne v0s connaissances et 008 théories? » 

Je marquai mon assentiment, 

« Vous devrez d'abord vous familiariser avec 
certaines méthodes. Le Mieur sergit de vous 
affecter quelque temps à Compiègne. Quand vous 
y verrez plus clair, faites-moi des propositions 
pour l'étape suivante. » 

J'alais le remercier, ä m'interrompit : 

« Maigré tout, chevalier, si vous me permeitez 
un conseil, ne vous atlachez pas trop & ces fonc- 
tions provisoires. Tout ce qui iouche la police ou 
l'esplonnüge est propre, sans douie, à jasciner 
un esprit agile, mais vous valez mieux qu'un tel 
métier. Donnez donc & votre iüche voire intelli- 
gence, mis n'y placez aucune passion. Il se peut, 
après ouf, lorsque votre plan serz prêt, que nous 
ayons de bonnes raisons d'y surseoir ou d'y 
renoncer. Si c’est Le cas, soyez assez fort pour n'en 
éprouver CuCune amertume. » 

Je proinis Comment auraïs-je deviné dans 
l'instant, à quel point le contrôleur général avait 
ralkson de me mettre garde ? 


Orangiste eb ses intransiseants protestants bosto- 
niens, d'autres plus obscurs, comme k Washington 
{or Capital Movement, qui pétitionne en vain pour 
que Washington retrouve ke statut fédéral dont 
New-York l'a dépossédée après la guerre sudiste. 
D'autres enfin franchement insolites comme ces 
«Bourbons Adventistée », dont le vœu est que Ie 
Maison de France vienne régénérer l'Union, en 
l'annexant purement et simplement. Je passe sur 
le Ku Elux Klan et autres sectes racistes. 

Autant la Nouvelle-France a réussi en effet, 
dans ses vastes espaces, à absorber l'immigration 
européenne la plus diverse, autant, là, une colon]- 
sation presque exclusivement britannique s'est- 
elle bornée à transplanter outre-mer Jes luttes 
et les rancœurs des Îles originelles Mais depuis 
près de deux siècles, toute réconciliation avec 
la mère-patrie, portée par le lopique et la langue, 
est restée contredite par le recours constant, 
quasi obsessionnel, à l'événement fondateur de 
l'Union. la Guerre d'indépendance, au souvenir 
remis à vif par l'expédition de 1896 aux Ber- 
mudes, et le conflit mondial de 1942. 

Simultanément, une fois rétractée leur frontière 
après 1833, les Tazus ont dù vivre à l'ombre de la 
Nouvellk-France et de sa puissante métropole. Zis 
se souviennent, — nous avOhbs eu garde de ne le 
leur laisser oublier — que la glorieuse Indépen- 
dance a-été conquise 
Versailles. Is n'en regrettent pas moins, confu- 
sément, les plaines occidentales et la vallée du 
Mississippi, un moment presque conquise, et d'où 
si vite ü fallut décamper. Economiquement portés 
par l'expansion française, rontamines par notre 
langüe, nos modes, le mythe commun de la 
Liberté, ces voisins n'en conservent pas moins à 
notre endroit le sentiment mitigé d’un Caïn jaloux, 
et trop faible pour nuire. 

Ainsi joint à la tendance naturelle de ia 
réforme à le dispersion, chacun des traumatismes 
politiques ressenti par le peuple des Etais a-t-il 
suscité en son sein des vengeurs et des prophètes 
nouveaux, Quel terroir pour la frénésie monte- 
zumite ! 

(A suivre.) 


grâce à nous et signée à 
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Les notes da JACQUES SICLIER 
XX A VOIR xx GRAND FILM 


Voyage au-delà 
des vivants 


DE GOTYFRIED REINHARDT 
Lundi 18 août 
R 54, 2h30 

Un film de guerre : des 
gartisans hollandais, aidés 
par les services secrels anglais 
luttent contre les Allemands 
en 1943-1944. Lane Turner 
joue là-dedans un rôle équit- 


à laquelle on ne sintéresse 
pas. 
Le chemm 
des écoliers 
DE MICHEL BOISROND . 
Luondi 18 août 
TF 1, 20 h 35 

Paris sous l'occupaiion 
allemande, un lycéen, amant 
d'une jemme de prisonnier. 
Jait du marché noir. C'est 
tiré d'un roman de Marcel 
Aymé qu'ont adapté Auren- 
che et Bost. C'est venu après 
la réussite el le succès de 
le Traversée de Paris, et cela 
ne vaut pas grand-chose 
(malgré Bourvil}, car Michel 


Boisrond a traité la chroni- 
que de mœurs en Comédie de 
boulevard. 


La reconstitution histori- 
Jue est ratée. Françoise 
Arnoul, Alain Delon et Jean- 
Claude Brialy ne COrrespon- 
dent en rien à des person- 
nages de ce temps-là. 


Mayerling . 


Mardi 19 août 
A 2, 16 h 35 

k Le roman d'amour qui 
fini mai de Rodoiphe de 
Habsbourg et de Marie Vet- 
sera, romantiquement incar- 
nés par Charles Boyer ei 
Danielle Darrieuz, couple 
légendaire qui enthousiasma 
tes foules. Anatole Litvak - 
qui allait ensuile partir 
pour Hollyiosot — a très 
bien récréé, dans les studios 
de Joinville, la Vienne impé- 
riale jin de siècle et son 
atmosphère. 


3 » v 
L’adorable voisme 
DE RICHARD QUINE 
Mardi 19 août 
FR 3, 2 h 3% 

* Kim Novak, sorcière de 
charme moderne, envoüte 
James Siewart. Dans cette 
comédie américaine où pas- 
sent des souvenirs de Na 
femme est une sorcière, de 
René Ciair, le fantastique 
s'intègre à la vie quoti- 
dienne, et l'amour — le vrai 
— est plus jort que tous 
les soriilèges. Un séduisant 
divertissement. 


Le retour 
de Don Camillo 


DE JULIEN DUVIVIER 
Mercredi 20 août 
FR 3, 20 h 30 


* Semblable au premier 
füm: mise en scène habile 


et parjois brillante, avan- ‘ 


tage donné au curé Don 
Camillo sur son udversaire 
et néanmoins ami le maire 
communiste Peppone Fer- 
nandel et Gino Cervi son 
aussi bien rodés que les gags 
à tendance politique. Une 
note dramatique apparait, 
avec les inondations de La 
Jin. En jait, la série auruit 
dû g'arrèter Lä Après Duvi. 
vier, ce fut la décadence. 


Le bison blanc 


DE JACK LEE-THOMPSON 
Jeudi 21 août 
FR 3, 0 h 3 

* Wüd Bill Hickok, héros 
de l'Ouest, est hanté -par 
le cauchemar d'un énorme 


Musée National Message Biblique MARC CHAGALL 
ESPRITS ET DIEUX D'AFRIQUE 


bison blanc, ce qui donne 
une touche freudienne à ce 
Jim d'aventures, où un Chef 


‘ indien chasse le monstre 


bien réel On atlend, le 
cœur battant, les GppuriLions 
du bison, tout en sachant 
bien que c'est un auiomnuie, 
mais c'est le plaisir de ce 
genre de productions La 
futile Jinale est impression- 
nante. 


3 - 
L'apprenti salaud 
DE MICREL DEYILLE 
Jeudi 21 août 
A2,20h35 

k Le jeu de l'escroguerie, 
l'amitié, 1a complicilé et 
l'amour provisoire d’un quin- 
quagénaäire célibataire {kRo- 
bert Lamoureurt dans le mei- 
leur rôle de sa maturité) et 
d'une ingënue de vingt ans 
(l'adorable Christine Dejouz). 
L'univers de Michel Deville 
est toujours fuit de fantaisie 
et de gravité. Le cinéaste 
conjugue ici, dans une mise 
en scène allègre, la farce et 
la comédie sentimentale. 
Avec bonheur. 


ÂArsenic 
et vieilles dentelles 


DE FRANK CAPRA 


Vendredi août 
A2,2 h55. 

x L'humour noir de 10 
pièce de Joseph Kesselring 


Na pas tellement inspiré 


Capra, qui a signé des jums 
beaucoun Dpius personnels. 
Sans modifier son aspect 
théûtral, 1 a donné à cette 
pièce le ryihme d'une comé- 
die loufoque. C'est à voir pour 
les acteurs : Cary Grant, 
ahuri, ejfrayé de découvrir 
que ses tanies el 807R COUSIN 
sont atteints d'une — douce 
— folie criminelle, Joséphine 
Hull et Jean Adaïir, les vieilles 
demoiselles empoisonneuses 
par .bonte d'âme, John 
Alevander, Qui se Drend pour 
-Theodore Roosevelt et creuse 
le candi de Panama dans sa 
cate, Raymormi Massey, le 
gangsier auquel Peter Lorre, 
inquiétant chirurgien esthé- 
tique, a Jait la iêle de Boris 
Karloff, pour qu'on ne le re- 
marque Düs. 


Quo Vadis ? 


DE MERVYN LE ROY 


Dimanche 24 août 
TF 1, 20 h 35 

* Le roman le Henryk 
Sienkievicz ou par Holiywoot. 
Orgies romaines et chrétiens 
dans Les catacombes, amour 
d'un consul Dour une adepie 
de La nouvelle religion, san- 
glants jeux du cirque et per- 
sécutions. Un film & grand 
spectacle des années 50 avec 
immenses décors el milliers 
de figurants. Parmi les ne- 
dettes, Peter Ustinov, Néron 
fourbe et cruel, qu'on voit, 
bien sûr, faire incendier 
Rome et chanter devant les 
flammes. 


La Terre 


D'ALEXANDRE DOVJENKO 


Dimanche 24 août 
FR 3, 2'h 30 

*xk L'édification du socia- 
lisme dans un village 
d'Ukraine combaiiue par le 
Jüs d'un koukk. Mais le nou- 
veau aura rüison de l'ancien 
parce que la nature signe 
son alHance auec lui, La gran- 
deur de Dovjenko, cinéaste 
ukrainien, tient à son lyrisme 
qui porte la fougue militante 
à l'épopée. Ce film superbe 
chante la jorce cosmique, la 
sensualilé et le pouvoir ru- 
dieux de la terre qui est Ia 

ie. Ce « panthéisme » sou- 
leva en U.R.S.S., à l'époque, 
quelques réticences. Cinéaste 
visionnaire et poétique, Dos- 
jenko était loin de l'xart 
réaliste » prôné par les fonc- 
tlonnaires. IT evaltait, lui, le 
socialisme par  betuté. 


jusqu'au 3 novembre 
NICE (93} 81-75-75 
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PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


12 h 15 Jeune pratique. 

12 h 30 Jeu : Avis de recherche. 

13h Journai. 

13 h 35 Série : « Shaft» [les Justiciers). 

17h Dessin animé : Wickle ie Wiking. 

17 h 25 Croque vacances. 
Desain animé ; Bricolage (et à 17 h. 46): 
Isidore le 1apta ; Une journée à la ferme; 
Variätés : Antoine ; Dessin animé 

18h Série documentaire : Des paysans. 
Par J.-C. Bringuier et EH Knapp. (Redirr) 


monde, sociologues, des 
es s'interrogent sur les paysans ef 
leur vie. Première partie : Les racines. 


19h Caméra au poing : l'ile des Lémuriens. 
19 h 20 Emissions régionales. 
19 h 45 Série : « Frédérig ». 
20 h Journal. 
20 h 35 Cinéma (hommage à Bourvil) : « je 
Chemin des écallers ». 
Film françals de M. Bolsrond (1959), avec 
F. Arnoul, 4. Delon, Bourvil, J.-C. Brialy, 


L Ventura, P. Monds, P. HEURES M. Lebeau, 
. M0, J. Brothard. 


Son -père découvre ga condulle et Lu 
réproure… apant de s'en accommoOder. 


21 h 50 Série : « Grands-Mères ». 
M re i LA Frappat. Jeunne et Hélène, 


: G. 
Taies a not-trols: ons ct Hélène 


quaire-Tvi 
jerome Ra. Es 1 virent & La Grande 
Combe, prés dAlës, dans ies Cévennes. 
treize ans elles travalllaient à la rnine, Êues 
raconfentk. 
22 h 35 Les musiciens du soir : les batadins. 


23 h 35 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 


12 h 45 Journal. - 
13 h 35 Série : Kim et Cle. 


Des auteurs face à leurs lectrices. 

1=® h5 Feullieton : «la Planète des singes ». 
Le testaruent, 

15 h 55 Sports. 
nr pour des Jeux olympiques de Mos- 


18 h Récré À 2. 
Le fantôme de l'espace; Satanas et Dla- 
Bolo ; Le neveu d'Amérique. 

18 h 30 C'est la vle. 

18 h 50 Jeu : Des chhes el des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 


13 h 45 Variéiss : Trente-Six bouts de chan- 
delies. 
2h Journal. 
29 h 35 Magazine : Question de lamps. 
Un reportage sur le duel Carter-Reagan. 


21 h 40 Cocumeni : Les rellgions au Brésil. 


Football 
22 h 25 Sport : Catch. 
23h35 Journal 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


19 h 10 Journal. 
193 h 20 Emissions régionales. 
19 h 40 Pour les jeunes. 
Carroyage : Hebdo-jeunes. 
2 h Les Jeux. 
20 h 20 Cinéma public : « Vayage au-delà des 
vivants » 
Film sméricain de G. Pc (1954), avec 
C. Gable, L Turner, V. Mature, L. Caïlhern, 
O.E. Hasse. W. Hyde-White. (Red!ffuaion) 
seconde guerre mondidie, un 


Hollande, Fait se faire Passer pour “Une 
collaborairice des Allemands à loquelle elle 


ressemble. 
22 h 15 Journa!. 





PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


12 h 15 Jeune pratique. 

12 h 25 Jeu : Avis de recherche. 

13h : Journal. 

D a PR 

17h  Scoubidou : carmaval. 

17 h 15 Croque vacances. 
Dessin anlmé ; Isidore le Japin : Infos 
nature; Variétés : Old Gang Jah: Les 
comètes : À travers Madagascer, 

18h Série documentaire : Des paysans 

(le pain). 

19h Caméra au poing (lle des Lémuriens). 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Série : « Frédéric ». 

20 h Journal 


20 h 30 Série : « Mathias Sandorf ». 
LPaprés J. Verne. Ada C. Desailly, Réal. : 
J.-P. Decourt. ee 

21 h 20 Documentaire : les Français du bout 

du monde. 

Un Françals à Singapour. Emisglon de 
P. Dhostel et J. Equer. 
Charles Du: devenu en Orient un 
fraporiant négociant en caoutchouc. 


22 h 15 Médicale : les clomns, le psychiatre 


et l'enfant. 
Emission d'E. Lalou et L Barrers. 
Arec Les tpnrs de pute pour 
enfants, et Der rer chanalyste, ei La par- 


Mardi 19 août 


tieipation Are père de jJamille et d'un clown 


projessionn 
23 h 15 Joummal. 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 


10 ñ 30 AN.T.I.O.P.E. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Série : Kim et Cie. 
Les pierres de genèse. 

44h Aujourd'hui, madame. 
Devenir vétérinaire. 

45h5 Feulileton : L'aventure est au bout de 

Ka route. 

Due drôle de trouvaille. 

145 h 50 Fenêtre sur...le chant des fous. 
Histoire d'être. 

16 h 35 Cinéma : « Mayerling ». 
Fllm français d'A Litvyak (1935), avec 
D. Derrieux, C. Boyer, J. Dex, M. Sgen 
G. Dorziat, J. Debucourt, Y. Laffon, & Prim, 
A. Dubosc. (N. Rediffusion} 
L'archidue Kodc 


iphe, prince héritier de 
l'empire d'Aufriche-Hongrie, devient l'amant: 


d'une jeune fille de te noblesse. Ceite 
liaison jait scandale ei l'empereur en exige 
la rupture. 

18h Récré A Z 
Casper et ss amis; Satanas et Diabolo: 
Le neveu d'Amérique. 

13 h 30 C'est la vie. 

18 h 55 Jeu : Des chiitres et des lettres. : 


19 h 20 Ernissions régionalss. 





19 h 45 Variôtés : Trente-Six bouts de chan- 


delles. 
2h Journal. 
20 h 35 Les dossiers de l'écran : « Betzi ». 
Téléfilm de W, réal, C. What- 


Donglas-Home, 
han Avec L. Gutterniôge, PF. Finlay, B. Cook- 
son, B. Murray. 
. L'idgylle de l’empereur prisonnier 
21 h 35 Débat : Napoléon à Saint-Hélène. 


COUT, octsur J.-F. Lemaire, 
23h5 Journal 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


19 R 10 Journal. 
19 h 20 Emissions régionales. 
19 h 40 Pour les Jeunes. 


20 h 30 Cinéma pour tous : « FAdorable Vol- 
sine ». 

Fllm am Æ, Quine (1958), sveo 

> KE, Novak, J. Lemmon, TACE, 


Stewart, N 
Æ Gingold, E& Lanchester, J. Rule. (Redir- 


fusion.) 

Une Jolie fe de Greemoich Y douée 

de pouvoirs magiques, noble ee” voisin, 

an édlieur dont elle est tombés amoureuse. 
22 h 10 Journai. 





_ 


Mercredi 20 août 








_—— 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


142 h 15 Jaune pratique. 

142 h 25 Jeu : Avis de recherche. 

43h Journal. 

13h13 Série : « Shaft » (l'injustice). / 

17 h 10 Série : « le Petit Prince orphelin » 
(a Voix du cœur). 


17 h 25 Croque vacances 
le Lapin : ne 
Eidors 
2 Dsipech : Le comèles : L'oauis de Wel- 
18 h 10 Série documentaire : Des paysans (la 
terre). 
19h Caméra au poing. 
A la frontière du merveilleux : La vie gecrèts 


Le gang du troisième âge Réal. : P. Sle- 


du 
rappel du générer de Gauls. 


LUNDI 18 AOÛT 
TELE-LUXEMEOURG : 20 h, Documentaire : 
” La révolution nucléaire : L'atome d'après 
guerre ; A1 h, ie Chevcl et l'Enfant, fm 
d'E Doria. 


dianns dans Un un village Le u thulé du 
Groen! pend ‘ue année. 

- TERSEVEEION ui solell : 11h. Dot 
Série : Les chevaux du 
.mentaire : L'aventure de l'art moderzie 
ee €: 2 h., Y'en a point comme 


mL dans les coulisses de Jeux 
sans frohtlé 
MARDI 19 AOUT 
e TELE-L : 2 b., Série : La corde 


! k 
_ pe chevaux du solèil: 24 à. En 
vec l'histolre : les Hommes de ia 
fers pi COsuds Manceron ; 2 h, For- 
de Samuel Burnand. 
MERCREDI 20 AOÛT 
:. 20 h, Hit-parade ; 


e TELÉ-LUXEMEOURG 
a 2 Con ue le lo 8 Modes Ain 
É Froûa. 


ne ——— 
_——. — 
- _ _ 


ne — 
= 


RD RDS PER Julos Besucame, 
uteur-cornpositeur et interprète 2e: 

po le Wallon est iei ‘Himé es lui, 

dans sa région. 


23 h 25 Journal 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 


10 h 30 AN.T.I.O.P.E 

12 h 45 Journal 

13.h 35 Série : Kim et Cie. 

" La caverne. . 

4h Les mercredis d'Aujourd'huf, madame. 
Chanson et poésle. 

145 h5 Feullleton : L'aventure eut au bout de 

la route. 

Jeux de mains. 

15 h 55 Sports : football. 
Bastle-Monaco. 

17 h 30 Des animaux et des hommes. 
EP 


&wh Récré À Z 
Le fantôms de l'espace: Satannas et Dis- 
bolo; Le neveu d'Amérique. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chlfires ei des lettres. 


19 h 20 Emissions régionales. 


19 h 45 Variétés : Tronte-Six bouts de chan 


delles. 
2h Journal 


e TELE-MONTE-CARLO : 20 à, Sérle : Pilote : 
20 b. 55, Jeu : la bulie; 21h 10, Un comique 
né, firm de M, Polac. 

e TELEVISION BELGE : 20 h.. Les sentiers du 

omadismes en SOmalle : 


* épécial cinéma : ETOS plan Yves M 
sur . 
tand ; 21 he le Miiordarre, fl do Ge. Cukor. 


JEUDI 21 AOÛT 

» TELE-LUREMBOURG : 20 h., Documentaire : 
Æistoire de ja marine ; 21 h, Serge Panine, 
fllm de Ch. Méré. 

& TEL£S-MONTE-CARLO : 20 h, Sérle : Le 
retour du Sainé; 20 à. 55, Jeu : la bulle: 
21 D. 10, les Mercenatres, Im de V. Guest 

e TELEVISION BELGE : 185 à 55, Autant 
savoir : l'isolation -(sulte): 20 NL. 25, le 
Compiot, fm de R. Cainvilie : 22 ki 15, Le 
Cattouse]! aux images et la monde du cinéma 


 e TELEVISION SUISSE ROMANDE : 29 h. 5, 


Fan änuées incroyables, Socumentairs de 
J. Edwards ; 21 à. 5, Série : Les peupliers de 
18 le prétentaine : 2 is Mol aux Je parle fran- 


En: Belgique, le blllimguisms est-il pos- 


YENDREDI 22 AOÛT 
2 FAN EUSEMBOURE : 20 
grands oratetus : Ca + 
1728-E7N o 1 Re Et un le ae E £ Tèn- 

geunce, {ln de F. 

* TELE-MONTE-CARILO : 20 D, Série : Le 
trente corcuells ;: 20 à 55, Jeu : la bulle : 
EE pere fm 48 ML Tourne 
ne ne ni eu : Le fran- 
tait une fois 
pouvoir : l'em 42 surna = 
POUNO {d'Enire en Kumatura, documen: 


RTS SSL AD creer : 





20 h 35 Téléfilm : Mozartement vôtre ». 
D'E Wegtphal, réal P. Cavessilag, Avec 
J. Loxier, Dlrand, 4. Laurent, M. Baquet 
et J.-J. Scheffer. 
(Lire notre sélection.) 


h Document : Boutellles à ln mer. 


22 h 55 Histoires courtes. 
Venise. Le rêve du gondoller. 


23 h 15 Journal: 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 40 Pour les 
Les sventures de Lolek et Bolek: Carroyage. 

2h Les Jeux. 

20 h 30 Cinéma : «le Retour de Don Camillo ». 
Film franco-itallen de J. Duvivies (1952), 
avec Poe me - 
ares Ph Gb au. Bourdelle. ie 


Le maître communiste de ait 
revenir don Camillo — envoyé. on péitence 
dans une autre ne, qe, ? as Lg _— 
Pour qu'E aide "OTSTS au 


2 h 15 Journal. 








SAMEDI 23 AOÛT 
RER du En 
pr ae a 2h, X Règle du jeu, film 


L So, à D Vars à four pis dm de 

* on agen sin oole Ur Séte : Bush: 

porte, à E x rs | 

SR RSR momems 

nn Martha Aer Es _s 

lOrhee, grobanique en dimetren 
tre Marcel Ponest: 2 .h.. 19, 








| 





A. am 


.. 
+ Du - 


IT ea, 


Un me + 


us, .. 


Eu 





HR mm it, 


*- 
3 
= 


Le = -ramk 


A 


G $ 
" 


à Ve à nc nn 


Pa ve 


à 2er & à dote: . 


see met A DE 





wh 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1. 


12 h 15 Jeune pratique. | 
12 h 25 Jeu.: Avis de recherche. : 
13h dora. 
143 h 35 Série : 
14 h 45 Objecüf santé : La Fatigue. ; 
17h 5 Dessin animé : Wickie-le-Viking. 


« Shaït » Oo Meurtre) . 


: OT8 la; ! 
magarins : Le Loch Ness ; Varié £ : 
Les L ni 


18h 5 Série documentaire : Das paysans (le 


temps), par J.-C: Bringuler et H, Knapp. 
.-Ceméra au polng : Dans Ia jungle 
mainise. 


49 h 20 Emissions régionales. 


19 h 45 Série : « Früdéric ». 

20h  Joumal 

29 h 39 Comédlens de notre temps : « Je Noir 
‘ te va si bien 1» 


Comédie de J. Marsan, d'aprés O'Eara. Afise 
en acène : J. Le Poulain. (Redlffusion.) 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


12 kh 15 Jeune praïique. 

12 h 25 Jeu : Avis de recherche. 

1h Journal. 

43 h % Série : «Shaft (la Nachlne à tuer) 

17h 5 Bcoubidou : Carnaval 

17 h 25 Croque vacances, . 
Dane de gne (er uen: 
Infos - magazine ; : Jos: Les 
comètes : la cité de Plata. 

18h Les mystères du mondes végétal : la 

fleur ot ses amours. 


19h Caméra au poing : Dens ja limgie 
malaise. 


149 h 20 Emissions réglonales, 
19 h 45 : Série : « Frédéric ». 
2h Journal. 

20 h 30 Tééfilm : « C’est pas Dien possible ». 
D'eprés ©. SREISy te Bénl E Tyborowsakl 
Aves : Fe Ps Fescbeux,, G. Gromo, 

E Buüyle, ic Moda, JC. Arnaud, ete. 

d'un nouveut 


maire dans 
E — 52 


2h 
Série de D, Huilsman et M-A. Malfray. 
Réal. : P, Pavlot, 
A Foccasion du quatrième de la 
RS sue tel. 
Pour eux le PRUesophe 

22 h 50 Journal 





PREMIÈRE CHAINE : TF 1 
12 h 30 Qu'estce qui fat courir papa ? 
(fabecca). 


1h Journal. 
143 h 30 Le monde de l'accordéon. 
143 h 50 Au plaisir du samadi 


En érect du Gault-Saint-Denls : Fée 


du Moyen Age. 
19h Trente milllons d'amis. 

Emission spéciale gur Les animaux perdus 
19 h 20 Enissions réglanales. 
19 h 45 Série : « Frédéric ». 
20 h Journal 
20 h 30 Variétés : Magie intemationale 1574 
21 h 35 Série : Starsky et Hutch (La Folle du Jeu). 
22 h 23 Série : C'est arrivé à Hollywood (Pour- 

suites), 


22 h 45 Journal 


PREMIÈRE CHAINE : TE 1 


9 h 15 À Bible ouverie. 

9 h 30 Orthodoxie. ; 
10h Présence protestante. 
40 h 30 Le Jour du Selgneur. 
11h Messe. 


Célébrés éciise de Clafrraux-les-Lacs. 
Prehea ter : EP Duboat. 


12h La séquence du spoctaisur. 

12 à 20 Jeu : ta bonne condule. ‘ 

13h Jourral. 

Eve Ds DUR MR 

14 h 15 Variétés : Les grands moments du 

musichail ‘4 Me 

45 h 75 L'énergie, c'est nous : l'abrodynamisms 
des carrosseries. 

15 h 20 Tiercé à Deauville. : 

15 h 40 Sérle : « le Monde merveilleux de 
Walt Disney ». 

‘L'Enlèvement. 

46 h 30 Sports prenière. 

18 h 25 Sèrls : « la ‘Temps des as », | 

19 h 25 Les animaux du monde : les animaux 
du bout du monde. 

20h Journal 

20 h 35 Cinéma : « Quo vadis ?». 


nn 
MU : 


fan 


15h5 Foulileton : 


Les klées et les hommes. : Montaigne. 


esseurs et 
et qui est . 





Jeudi 21 août 


22h45 Des courts métrages racontés : La 


nalesance de la nouvelle vague. 
a ee 


23 h 10 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 
10 h 30 ART.-LO.PE. 

12 h 45 Journal 

13 h 35 Sérla : {met Cle. 


Use boîte pour l'éternité. 
hui, madame. 
Fabrication à l'ancienne. 
L'aventure est au bout de 
1 la rouis. 
Pour le melllsur et pour le pire. 
45 h 50 Sports : Hippiame. 
17h L'invité du Jeudi : Mario MonicelL 
8h Récré À 2 


Le fantôme de l'eapace ; 
Le neveu d'Amérique. 


18 h 30 C'est La vie. 


Satanes et Dlahalo ; 


418 h 50 Jeu : Des chifires ei des Iatires. 


19 h 20 Emissions régionsles. 

19 h 45 Variétés : Treute-Six bouts de chan- 
delles. 

2h Journal. 

20 h 35 Cinéma : « L'apprentl eslau” n. 


Vendredi 22 août 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 


10 h 30 AN.T.1O.P.E. 

12 h 45 Joumal. 

143 h 35 Série : Kim et Cie. 
La formules de Munich. 


14h  Aujouræhul, madame, 
des mills et une nuits, 


15h35 Série : L'aventure est au boul de la 
route. : . 


La belle vie é 

35 h 55 Sports : Tennis. 

177 h Magazine : Quatre salsons. 
Eromenads dans Paris. 

18h Récré A 2. 


Le fantôme de l’espace : Satanas at Diabolo : 
L6 neveu d'Amérique. 


13 h 30 C'est Ia vie. 
18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lottres. 
19 h 20 Emissions réglongics, 


19 h 45 Variétés : Tronte-Six bouts ds chan. 
delles. 


22h  Joumal 


20 h 85 Feuilletoù : « Fortunatn et Jacinta ». 
7e B. Pereg-Galdoz, réal, AL Camus 


Avec F. 
D one 4. Belen, M Martin, F.-E. ie 
Lire notre sélection. 
21 h 45 Magazine : Ah 1 vous écrivez, 
De B. Pivot. 
Avec MM. {le ‘Bon Usage), 


h 50 Journal. 


Samedi 23 août 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 
12h Journal des sourde et des malenien- 


42 h 15 La vérité est au fond de la marmite. 
Le soufflé au fromage. 


142 h 45 Samedl et demi. 


13 h 35 Document : La France vue du ciel 
Le Rhône et les Alpes. 


14h Les Jeux du stade, 

148 h 15 Mol auss}, je parie français. 
Prospective IL 

18 h 50 Jeu : Des chiffres el! des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Variétés : Trente-Six bouts de chan- 

delles. 

20h Journal 

20 à 35 Feuilleton : « Fortunata et Jacinta », 
No 2. 
{Lire notre sélection.) 

21 h 5 Anlienne à Francis Pemin 


Dimanche 24 août 


areus découvre 32 Te 
et le véritable amour qu milieu des persé- 
cations. . 


23 h 15 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 


42 h 45 Journal 

13 h 20 Série : Embarquement lommédilat. 
Ls sénateur. : 

14 h 15 Jeu : Les descendants, 

14 h 55 Les Muppais. 
Spire Milpan. 


15 h 20 Variétés : Henri de Goya. 
45 h 50 Opéra : Boris Godounov. 


De Moussorgsky. Aves l'Orchestre et les 
chœurs de l'Opéra de Paris, direction: KR. 
Beytcheff: tnise en scène: J, Loney. Avec 
F. Ralmondl, C. Bar- 


18 h 55 Stade 2. 

20h Jourmal. 

20 h 35 deux san” frontières. 
Ex Angleterre. 


ee © Déjoux 9. Pleplue ë. Wi 

eJOUx, : 
nr J, Donio)-Vaicross, 3.-P, &alion, ©. Mar- 
coult, J.-F. Deres, A. Blanchetean. 


2 h 40 Jez : La grande parade. 


Dé J.-C. Averty. Avec Lionel Hampton. 


23 h 19 Journal. 
TROISIÈME CHAINE : FR3 


19 h 10 Journal 
19 à 20 Emissions räglonales. 


2h Les Jeux 
29 h 30 Cinéma (cycle C. Bronson) : « le Bison 
blanc ». 


FOm américain de J. Lee Thompson (19771, 
avec C, Bronson, J. Ward D. | Fowlay, C C. 
Pellow, W. Sambson, J. e, wi- 


2h5 Jounal. 








22 h 55 Ciné-Club : «Arsenic el vieïlles den- 
telles ». 
Flm américain de F. Ca gone aves 
C. Grant, Priscilla Lane, CE 
J. Alexander, E Massey, ss d'a 
see (V.0. nee N.) : 
charmantes vieilles dames ‘habitant Broc- 


pres 7 “y pour locatatres. C'est le début d'un 


TROISIÈME CHAINE : 


19 h 10 Journal. 
19 h 29 Emissions régionales. 
19 Rh 40 Pour les jaunes. 
Les aventures de Lolek et Bolak; Titres en 
poche : jeux de mains. 
4h Les Jerrx, 
20h30V 8 - Le nouveau vrendredl : La t6lé- 
vision d'ailleurs (Un village de 1!a 
Maffis}.  : 
fLire notre sélection) 
21 h 30 Documentaire : Verlaine, le Lorrain: 
Paul Fort, en Champagne: Rimbaud, 


FR 3 


des Ardennes. 
PAr Jean Desvilles 
Pau} Verlaine, né à Metz en 1844; Artaur 
Firm à 1854 > P: » 


tes 
ue énocudon de Je vie de ass rois poëtes 
et des relations qui furent Les leurs, 


22 h 25 Journal. 


ss, 








22 h 50 Variétés : Rythme our l'A 2. 
23 h 20 Joumal. 


TROISIÈME CHAINE : 


19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. , 

19 h 40 Pour les jeunes. 
Plages : le polson troplonl,; le € Butor 
blongilos ». 


FR 3 


2 h Les Jeux, 
20 h 50 Téléfilm : « les Femmes en banc ». 
Deuxième partis. 


D'après F. Slaughter, Scénarlo : KR. Mal- 
com Young et L Peariberg. Réal : J. London. 
Vieilles amours en péril et iduyiles naoîssantes 
à ESpReE, Bisrayne, Mystères autour d'une 
Hon à cœur ouvert d'une 
or les ingrédients du mé#lo sont 

Là, Production garontie américaine. 


2h Journal. 


‘22 h 20 Ciné regard. 
La Banauière, de F. Girod. 


(0 PP 


s & 


2h Dacumentalre : À deux pas de chez 
nous. 
La Côte-d'Ivoire. 


23 h 39 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 

2h Feuilleton : « la Flèche noire ». 

20 h 30 Série : les merveilles de la mer. 

20 h 655 Série : Télé-test (l'écran nous regarde). 
occasion &’éraminer 


21h 50 Journal. 


#2 h 5 Documentaire : !a passion des échecs. 
Sat ec Les ds Lan die 
, n 
frus/férents. "De De Victor Ko ne 
FR n Fsyéheneule, des spécialistes 


22 h 30 Cinéma de rlnuit (cycle À. Dovjenko) : 


la Terre ». 
que de A Dovjenko uen avec 
S. Chxrourai, achenko, %. Solntseva, 


recoit son premier tragisur, le jils d'un 
rñe € Koulok » déposséd£é, s'oppose à un 
jeune OmMURISEE qui a mis tout son idéal 
dans Les réformer Ggraires. 


TÉLÉFILM : 
« MOZARTENENT VÜTRE » 


Mercradi 20 août 
A2, 2h23 


Le réalisateur Plerrs Cavassi- 
las n'est pas un novice dans 
l'art de s'amuser avec la litté- 
rature et avec la musique. On 
se souvient du divertissement 
sur le thème de Rabelais qu'il 
avait tourñé pour FRS3-Rennes. 
Son humour inventif, son goût 
ds la plalsanterle, y avalent fait 
meérvellle. Gette fois c'est à 
Mozart qu'il s'attaque, et c'est 
surtout les instrumentisteæs pro- 
tessionnels qu'it ralile tout en 
ne perdant à aucun moment 6a 
gentillesse bonhomme. Cavassk 


Deux femmes de Madrid 


FEUILLETON : 

FORTUNATA ET JACINTA 

‘A partir du vendredi 22 août 
A2,2h35 


Benito Perez Galdos on Espa- 
gne, c'est un peu l'équivalent de 
Flaubert, de Batrac ou même de 
Zola chez nous. Autant dire un 
romancier que nul n'ignore, que 
presque tous ont lu, voire dé- 
voré tant il fut proltxe Galdos 
{nè en 1844 et mort on 182), 
c'est le chroniqueur de Ia s0- 
ciété madrilène d'avant l'avène- 
ment de la République (et, a 
fortiori, d'avant las temps mau- 
dits du franquisme). Pendant 
qu'à Paris le baron Haussmann 
percalt des artères et des ave- 
nues, le comtes de Salamanca 
transformalt la capitale .castii- 
lens. Les habitudes des grands 
bourgeois ds la place d'Orient 
n'étaient pas bien dHférentes des 
us et coutumes en vigueur ave- 
nue du Bois. Avec Fortunata et 
Jacinta, Galdos peignalt aussi Îe 
peuple des simples ot des mo- 
destes, car Fortunata ost pauvre. 
Fortunata est celle qui sème le 
désordre, autant dire la passion 
et 6on corollaire, la jalousie, 
dans l’'eustence bien rangée de 


Maïña parti, 


V3- LE NOUVEAU VENDREDI : 
UN VILLAGE DE LA MAFIA 
Vendredl 22 août 

FR 3, 29 h 50 


La Mafia. Le mot seul évoque 
en général « syndicat du crime 
organisé », terreur, corruption, 
vice, quand on ne l'essocle pas 
au terrorisme. Exléte-t-Il pourtant 
une réelle définition de la Maïñla 
ou plutôt de ses activités ? Car 
les grandes lignes de ses règles 
Internes sont, pour ile moins, bien 
tracées da l'avis même de ceux 
qui ont sérieusement étudié la 
question comme l'écrivain Leo- 
nardo Sciascia. Il n'empêche, les 
faite viennent réguilèrement le 
rappeler — le dernier date du 
8 août avec l'assassinat du pro- 
cureur générel de Palerme que 
l'on imputerait & la Mafla — 
cote «<organisalions» ue. Et 
même si Ses méthodes ont 
changé au fil des ans, ses raml- 
ficetions e‘étendant À toutes les 


LE MONDE 


Quatuor pour rire 


las a repris la pièce d'Eric 
Westphal « Mozartement ,vôire », 
qui avalt été créée en 1975 au 
Festival du Marais Lo divertis- 
sement a pour protagonistes les 
membres d'un quatuor à cordes. 
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On suivra le premier et le 
ceuxlème violon, l'aitiste et le 
vloloncelliste dans leurs péré- 
grinations. On assistera à leurs 
différends, à Ces agaceries nées 
de la promiscuité forcée et per- 
manente. Ces quetre étres de 
chair et d'os — avec leurs fai- 
biesses d'humains — répêtent 
«la Chasse- de Mozart. Ils ont 
à l'interpréter ensemble et, au 
fond, le compositeur a ralson 
d'eux, et méme d'un valet (Jean 
Jacques Scheffer. Car il n'eat 
point de comédie sans valet. 





Juanito Santa Cruz. Cet homme 
es donc aimé par deux fem- 
mes, et, Jacinta — la Jégltime — 
ne pouvent avoir d'enfants, ! en 
aura un de Forunalz Cette 
dernière, à sa mort Conflera 
l'héritier à sa rivale. Avant ce 
dénouement, le mélodrame sera 
allé bon train. 


Cependant « mélodrame » n'est 
pas le mot qui convient au sujet 
du Hvre épais de Galdos — tra- 
duit en français par les Edk 
teurs français réunis N'ou- 
blions pas que le romancier 
inspira à Luls Bunuel des films 
comme Nezarin et Tristana. Au 
dernier merché Intemational des 
programmes da télévision à 
Cannes, !la télévision espagnols 
a trouvé boaucoun de cfients 
pour Ce feuilleton honnêtement 
réalisé par Marlo Camus et RH 
cardo Lopez Aranda, Les comé- 
diennes Ana Belen (Fortunats) 
et Maribel Martin (Jacinta) sont 
convaincantss, l'acteur principal 
(François-Eric Gendron) fait son 
métier de héros romanesque. Et 
les téléspectateurs français 


pourront comparer Îles vertus du 
dix-neuvième siècle 
aux délices de notre Troisième 
République nalssante. 





mafia par-là 





couches de la société, itallenne 
particulièrement : nf l'Eglise, ni 
les Juges, ni la police, ni les 
hommes politiques n'y échap- 
pent 

Le sujet cholsi par V3 est 
délicat mais passionnant Du 
moins, peut-on espérer que le 
film réallsé par Rex Hloomstein 
et montré au cours de ce maga- 
zäne permetira de lever un coin 
du volle. L'enquête tissant ia 
trame ‘de ces réalisation a été 
menée par une équipe de la 
B.B.C., à Alcamo, petite ville de 
la côte Quest de Sicile, et son 
port: Castellamare. ICI, dans 
cette locaflté qui ne compte que 
quelque quarante - cinq milla ha- 
bltants, neuf cents maurtres- ont 
étà enregistrés depuis 1945. AL 
Camo a rendu ta Maïfla célèbre. 
C'est ce que l'on epprend À 
travers l'analyse des écrits de 
Gala Servado, écrivain et jour- 
nalisto qui a étudié le sujet 
pendant des années. 


A. Rd. 





Une production singulière 


OPERA : 

BORIS GODOUNOV 

Dimanche 24 août 

A? et Frante Musique, 15 h 50. 


Dernier spectacle présenté par 
Rolf Liebermann eur la scène de 
l'Opéra de Paris, mais sans 
préméditation car il avait long- 
temps espéré due Messiaen 
terminerait son Saint Français 
d'Assise, Boris Godounov est 
Fexemple parfait de ces produc- 
tions sans histoires qui relfent 
entre elles les réussites mar- 
quantes et les échecs purs et 
simples, On devait d'abord voir le 
Boris de la Scala de Milan, mais 
louri Lioubimov n'a pas 6 au- 
torisé à venir travailler à Parls : 
d'ailleurs la Scala avait choisi 
de donner j'ouvfage dens sa 
verison originale et l'Opéra 


dans celle «rétablle et Insiru- 
mentée par Chostakoviich r. Lle- 
bermann s'est donc adressé à 





Joseph Losey, qui, après avoir 
filmé Don Giovanni, signait sa 
première mise en scène d'opéra 
proprement dite, et à un archl- 
tecte célébre, 
pour le décor. Victime d'un acci- 
dent lors des répétitions, Selli 
Ozawa a dû céder la baguette 
à Rousslan Rayicheff, de sorte 
qu'il est difficile de séparer ce 
qui a été voulu comme tel et 
ce qui relève plutôt de Part 
d'eccommoder tes restes. De là à 
déconseiller aux téléspectateurs, 
comme Certalns ont cru bon de 
le faire, un spectacle très honc- 
rable au fond, li n'y a qu'un pas 
qu'on ne franchit pas si légà- 
rement On peut gager que las 
admirateurs Iincondilionnels de 
Auggoro Raïimondi no seront pas 
les seuls à suivre gans en Par- 
dre une note un opéra parmi les 
plus singuliers et les plus forts 
qui aient jamals été écrits — 
G. C. 
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Morceaux choisis 


« FRANCE-CULTURE 1973-1980 » 
Le dimanche jusqu'au 31 août, 
France-Cukture, 14 à 


En gulse d'hommage à la pro- 
duction de Francs-Gulture depuis 
la création de Radlo-France, en 
1975, Jacques Floran proposes 
chaque dimanche, depuis le 
10 août, un magazine du passé. 
li l'anime en direct et rediffuse 
un choix d'extraits brefs des 


‘émissions réalisées depuis 1975 


sur France-Culture. [| a organisé 
ce panorama en «chapitres » : 
Ouwverturs sur le monde, Création, 
Patrimoine, Hommes, Voix pro- 
fonde, etc. Quatre périodes, cor- 
respondant en gros aux quatre 
années de la nouvelle radio, ont 
été déterminées. Des Informations 
sur l'actualité de la période sont 
données. Le courrier des audi- 
teurs, les réactions de ia présse 
écrite à l'écouts de telle ou telle 
production, sont mentionnés. Les 
créations et les innovations de 
la chaîne (orientations culturéiles 
plus larges, cultures différentes, 
recours acCru aux penseurs jus- 
qu'alors cantonnés dans is do- 
maine de l'Imprimé, elc.) sont 
particulièrement soulignées. 


Chacun des services de 
France-Culture (dramatiques, do- 
cumentaires, aleliers de création 
radiophonique, magazines, etc.) 
a extrait de ses archives les 
quelques émissions exemplaires 
dont il pensait que l'auditaur aï- 
merait les écouter à nouveau ou 
les découvrir. C'est donc à un 
travail d'histoire que s'est Ilvrée 
la chaine : historienne: d'elle- 
même, alla a cherché à se don- 
ner ses propres références, ses 


propres modèles, et à daler 5es 
« événements ». C'est ainsi qu'on 
2 pu entendrs, par exemple, dans 
la première émission les adm 
rables Caprices de Marianne, 
montés spéclalemant pour la 
radio par Géorges Peyrou, ou 
encors tolla discussion passa- 
blement animée de Jean-Euc 
Godard et Claude-Jean Philippe, 
extraite de l'émission « Le 
cinéma des cinéastes », tel pas- 
sage extémement violent d'un 
enregistrement célèbre réallsé 
par «l'homme au magnélto- 
phone » dans le cabinet de son 
analyste, etc. La qualité de cer- 
lains extraits présentés dans ce 
« Manuel de morceaux choisis », 
donne à l'auditeur peu averti 
une Idée des possiblités uniques 
de ce qui reste encore trop sou- 
vent uns forme d'expression et 
d'information négligée. 

Hélas ! ce n'est encore qu'une 
«idée. On connaît les limites 
du morceau choisi : bien sûr, il 
consolide les références, le goût, 
l'art des dislinctions et des com- 
paraisons. Mais il est en partie 
voué à l'échec : les choix qu'il 
instaure composent un ordre 
faux, ou un désordre. La briè- 
veté des extraits interdit l'appré- 
ciation réelle des œuvres, qui 


.se construisent — et iout parti- 


culièrement à la radio — dans 
la durée. France-Cuiture ne serait 
donc qu'une mosaïque de dis- 
cours éclairs ? On suppose que 
non, on souhaite que le maga- 
zine de Jacques Floran attire au 
moins l'attention du public sur 
les richesses d'archives et 
d'imagination de [a chaïne. Mais 
le vériteblé travail d'historien 
reste encore à faire. 


BRIGITTE ANDERSEN. 





ÉMISSIONS RÉGULIÈRES 





DU LUNBI AU VENDREDI 


[Ve pu- 
blique, de EP. RE et C. Vil- 
les: 18 b. magazine de 
P. Calon! : 19 b. 0. Le téléphone 
sonne (le” mercredi : Le Jardin 
d'un écrivain). 
2 h, 5 Loup- - Garou, de PF. 
Blanc-Francard': 21 h 5. Feed 


@ EUROPE 1 (informations 
toutes Les heures): 5 h., J.-C 
Laval, 6 h, J.-0. Laval et 
Mme I: 6 à 4, Bon- 


de P. Alfonsi : 15 ki, Le koa, 
de PF. Diwo: 18 h 55, Bon appé- 
tit, is France: 17 h, Le 


Wall : 
da auwt: FT hs La ligne ouverte. 
@e R.T.L. (informations toutes 


d'hul, d'E. Pagès : 40, 
ala dons un ouroir: 16 à 30 
grosses têtes dr Bou- 


Les PE. 
vard: 18 h, Journal de P. 
rire 


18 30, Hit-Parade; 21 à, 
J.-B, KHebey et D. Farrsn ; 22 b. 
Le journal de D Martin: Dh, 
Les nocturnes: 3 lh., Variétés, 


e &AM.-C. (laformetlons toutes 
lea heures) 5 h.,, Mas Lafon- 


Sylvie k T e au 
pays : 8 1 40, J.-P. Foucault ; 
12h, Le auillon, avec PF 

red: L4 h, F Feruandel: 
14 t, 30, Vie privée; 18 h. 43, 
Toute vérl svs EH. Alle- 
mane: 16 h. Chercher le dis- 


LÉ WÉEB-END 
SAMEDI 


FRANCE - INTER (Iuforms- 
ao FS los Deures) : 5h. 


te em en 


La tribune de l'histoire de l'été, 
par À Castelot at A Decaux : 
Alexandre Dumas voyage : 
A à. 15. La pue est À VOUS, 
per J. Fontaine: 22 1Q Les 
tréteaux de la nuit ; 23 b. Au 
rythme du monde de N° "Go- 
dard : 9 h., Inter danse: 1 . 30, 
Les choses de la nuit, 


e RUPOPE 1:50. J.- 
val : 9h, Journel : 9 
C. Barbler : il D. Lo 
take; 12 h., Le Sleco: 13 à 
Europe-Midl * 13 Nn. 30. Interpol 
14 h. Eikekoe : 17 h,, Hit 


parade : 18h, 

18 bb, Journal : 19 b. 
ball ; 20 h, "Hit - parade des 
clubs ; 2 30, Europe pano- 


nd ru 
bach ; 9 b. 20. Stop ou encore, 
avec P.Babatier : 14h, W E.TL. 
181 30 WET.L. rock avec B. 
Sobu; 22h.15, W.R.T.L, Live, 
de D Ferran 


@ &RM.-C. : 5 bh., J. Melado: 
8 bb. 15 L'événement de la 
Üiimann ; 


semaine, BE. : 
8 EL 45, La tauromachis: 9 kb. 
monts 13 Le Le discgthieue 
ia : 

d'une personnalité: 15 h, Eit- 
Parade, avec P. Sulak: 17 bh., 
Cent ans de music-hall; 18 h, 
Hôtel de Parts: ir . 30 M HMusi- 
ques, avec M Cote 


& FRBANCÇE-INTER (Informa- 
tlons toutes les heures) : 5 h, 
L. Bozon ; 9 h. 30 (et à 14 # 5), 
L'orelile en coin ; 12 h. Diman- 
che actualités masazine, avec 
Y. Mourous! : 18h, La témoin : 
19 N 230, La vie du EH 
200.15, Luis Mariano: 21 11 15 
La musique est à vous: 22 D. 10, 
Jam parade, d'A. Francis : 0 b.5, 
Inter-danse ; 1 n. 30. Les choses 
de la auit, 


e EUROPE 1: 6 h. Julle: 
1 © 45, Sports; 8 h. 30, Jour- 
Anal: 8 h. 35. C'est dimanche, 
C. MW et : 


22 EL 30, Europe - panorama : 
23 b., Pour ceux qui alment le 
Jazz: 0 h, Viviane. 

e 


RTL. : 6 h., J.-P. Loubacb ; 
2, 53 


Grand Orc : 
2-b 15 WRTL Hit-parade 
des clubs aves B. Schu : Oh, 
W.R.T.L. 


: S h. J. Meledo; 


+0 Musique cies- 
Don nn J Rose : a 
MS avec AL Cotet, 


a GE a 





Lundi 18 août 





FRANCE-CULTURE 


7 h. 2, Colportage: En Franche-Comté. 
8 h., Le jardin des sciences natoreiles : La 


8 h. 3, Actualité 
9 h.:, Universités” de runiversel : L& physique 


1 b. FE une et chefs-d'œuvre en 
travers les musées da 708 Rr0 
12 h. 45, Panorama. 
13 à 50, Entretiens avec... Paul Sacher (première 


14 h., Au concert. avec F. Sacher: e Hultième 
symphonie », de Beethoven. 

14 h. 30, Vauban dans les Alpes : À Briançon. 

127 b. 2, Autour du Bœnf-sur-le-toit (première 


pme 


rte). . 
20 E., La comédie musicale: Broadway. 
21 h., Caïftan rouge, le sorcler, de N. Gogol. 
Adapt. : A Surfotl 
2 b. 5, Des pas sous les premières étolles, par 


D. Caux. 

22 h. 35, Les chemins de J1 connaissance : La 
symbolique des nombres (Redlf.) 

23 h., Trois hommes à la recherche d'une: 
comète. Feullleton de L. KObrynski. [.) 

33 h. 34, New-nuits. 


FRANCE - MUSIQUE 


Th. 63, Rével-Matin : Œuvres de Chopln, 
Bach, Brahms: 8 h. 35, Ælosque-Matin ; 
9 h. 30, eSonate n° 29 ROUr piano, en 
si bémol majeur», de Besthoven avec 
Wibelm Backhaus au plano (interprète du 


Jour). 

10 h. 20, Concert (Festival estival de Paris Ta) : 
+Saûlz oratorlo (EHaëndel) par le Nouvel 
Orchestre phliharmonique et Le Bach Choir 
de Londres, dir. Ch. Mackerras: 13 h. 5, 
Jazz : le Worlä Saxophone Quarteë (concert 
du ©1 novembre 1978 à l'Espace Cardin). 

14 h. Collection particulière : <Backhaua de 
Bach à Beethovenr. œutres de Bach, 
Haydn et Mozart: 15 h., «Concerto pour 
plano et orchestre n* 2 en si bemol 
majeurs, de Beethoven par l'Orchestre 
phlhormonique de Vienne: 17 h. Œuvres 
de Chopin. Albeniz et Schubert. 

17 h. 15, Concert : Récital Wilhelm Backhaus, 
+ Quatrième concerto pour plano et orchestre 
en s0l majeurx, de Beethoven, par l'Or- 
chestre philharmonique de New-York. dir. 
G. Cantelll, avec W. Backhaus eu plano; 
19 h. 5, Prologue : autour de la Cinquième 
symp phanie de Beethoven. 

19 h. 30, Festival de Salzbourg 1950 : «Sym- 
phonie n° % en ré majeur» et e Symphonie 
n° 5 en ut mineur», de Beetboven, par 
l'Orchestre phllharmonique de Vienne, dir. 
K. Boehm. 

22 h. 30. Les nuits d'été : La musique se 
livre ;: 23 h., Rome : de l'Apollo au Costanz! 
(Verdi, Ponchiell, Mascagni). 





Mardi 19 août 


FRANCE-CULTURE 


7 EL 2, Colportage : En Franche-Comté. 
re Jardin des sciences naturelles : Le 


8 b. Du Actualité 
9 b. 7. Univeraités de l'anlversel : Le compor- 
tement animal, à Munich. 

16 h., Un mois en Auvergne : À Bort-les-Orgues. 

14 b. 2. Autour de Pablo Casaïs {et à 16 b.) 

12 b. 5, Œuvres et chefs-d'œuvre en France, à 
travers les musées de nos provinces. 

12 b. 45, Panorama. 

13 h. #, Entretiens avec. Paul Sacher 
(deuxième partle). 

14 h.. Au couvert. avec P. Sachet : eSympho- 
nle n° 85» { 's * Concerto pour vlo- 
Joncelle et orchestre» (Vivaldi). 

14 h. 30, Les vampires de l'Alfama, de P. Kast. 
Aduapt.: Cat. Bourdet, (Redif.} 

LL zx Autour du Bœuf-sur-le-toit: Son épo- 
18 hi L L' PU on Lei iè Le blé. 
"EPOpP es matières Premières : 

19 h. 25, Sous : Bestiaire d'ezotisme. 

19 b. 30. Algues, pierres et ancCres : L'île de 
Bréhat (deuxieme partie). 

20 h., La comédie musicale : Broadway (deu- 
xiéme partlo). 

21 h., Les .Chtennes blanches, de J. Hogg. 
Adapt.: M. SarfatLl 

22 5, Des pas sous les premiéres étolles, par 


22 b. 50, Les chemins de La connaissance : Le 
éymbolique des nombres (cycles précolom- 
biens dans le monde maya). 

23 h., Trois hommes h ia recherche d'une 
comète. Feuilleton de L. Kobrynski. (Redif.) 

23 à. 30, New-nults. 


FRANCE - MUSIQUE 


7h. 03, Héveil-Matin : Œuvres de Enesco, 
Pagenin!, Brahms et Mendelssohn; 8 à. 35, 
Kiosque-Matin : 9 1 50, Œuvres ds Brahms, 
Beethoven, Leclair, Btravinski et Joplin. 

19 h. 45. Concert : «La Pida Ninfas, de 
Vivaldl, par la formation de chambrs du 
Nouvel Orchestre philharmonique, dir. 
V. Negril (concert du 9 Le 1978 au Grand 
Auditorium) : 13 h. 5, : Human Arts 
Enserable, le 22 Juillet Ps 78, à ‘Juan-les-Pins. 

14 h, Collection particulière : eïthzak Perl- 
man, musicien de chambre et virtuose», 
œuvres _ Haëndel, Dr Paganin 
Tartirui Erelsier LE 15 à, Œuvres de 
Beethoven, Bartok et Paganin!: 16 h. 30, 
Œuvres e Mendelssohn, Barasate, Brahms et 





: Chausso: 
17 H7 30, Concert : Earle Brown, Je 7 Janvier 
de Radlo-France, 


1979, à l'Auditortum 105 
avec le Nouvel Orchestre D 


The London Early Music Group, = James 
ares (concert sous le patronage du British 


Counell}). 

21 h. 45, Concert (donné ee .Thé£tre de l'Est 
parisien) : Œuvres de Ducol, Stravinskl 
et or par l'Eisgmble 2E 2M, dir. 

#3 h. Les nuits G’êété : Rome, l'opéra au‘our- 
d'hul Ces Mercadante. Rossini, Pts 
vinsk!) ; 0 h. 5, Concert dans la ville 

(Berio, Nono) à Curtosltés Opinian de 


Pie X. 
Pie X Eur la musique rellgieusé { 





Mercredi 20 août 





FRANCE CULTURE 


1 L. 2, Colportage : En Franche Comts, 

8 b., Læ jardin des stiéneéës ansafturéllés : Le 
haricot, 

8 h. , Actualite : 

h. *, Universités de l'anivorsel : Bochum, 

h., Un mois en Auvergne : À Issoire. 

hi. ?, Autour de Pablo Casals (et à 16 h). 

k. 5, Œuvres et chets-d'œuvre eu France, à 

travers les musésx de nos provinces, 

12 à 35, Panorama. 


ÿ 
10 
Il 
LZ 


re 
__——— =," 


ms SEE 


kL 30, L'Opéra de Pékin. 
.- 2, Au tour, du Bœut-gur.je-toit gon épe- 
q 


L'épopée des np Drcmières : Le bois 


l'écran. 
21h, Poing de fer ou le Démou de la viellle 
tour. d'après W. Scott. Adapt. : NL Sarfacl 
2 Des pas soux les premi 
2 Re pas sous les premières 


F2 h. 56, Les chemins de La, copuaffeancs : Le 
aymbo us ces nombres = : 

23 b. Trois hommes à la recherche d’une 
comète . Feuilleton de L. Kobrynski (Redif.) 

23 h: 30, New-nnjts. 


FRANCE - MUSIQUE 


753, Révell-Matin : Liszt, Albeniz, Wolf, 
Stavinsil, Buson et Paganlnls À En 


Dre ét les chœurs ds 
dir, . Joulneau, avec Yo-Yo Ma, violon- 
cells Toonteee du 18 décembre 1979 à la selle 
Pieyel, à Paris); 13 h. 0S. Jazz : concert 
du 10 novembre 1978 à Ghäteauvallon 


(Balamba). 
14 h., Collection particnlière : «Claudio Arrau 
interprète de Seethoven et de Brahms»; 
15 b. 10, Œuvres de Schumann et de Chopin ; 
16 h. 40, Œuvres de Brahms et de Linzt. 

17 b. 30, Concert : «Concerto violoncelle 
et orchestre en ga mineur®t « Requiem 
pour soll, chœur et orchestres, de Schu- 
mann. par l'Orchestre natlonal de France. 
dir. G. Chmura (concert du 22 février 1978 
en l'église Saint-Louis des Intalides À Paris) ; 
LL h. 5, Klosque-Solr : 20 b., Prologue au 


4 kb. 3 3, Concert : Festival de Lausanne 1978, 
< Ouverture des Noces de Flgaro» (Mozart}, 
e Concerto pour plano et orchestre n° .1 
en ré mineurs (Brahms). re 
n® 6 en g mineur » (Tehaïkovski). . 
l'Orchestre natlonal de France, dir. W. Éo- 
wickl, avec CL 
16 août 1978 ‘au théâtre de Beaulieu à 


Lausanne), 

23h. Les nuits d'été : Rome (Palestrina, 
Valentini Respiéhi, Mascagni); Autres 
vlsages de Rome : Chants et danses popu- 
laitres romalns. : 





Jeudi 21 août : 


FRANCE-CULTURE 


7 à, 2. Colportage : Alsace, 
8 Eine Le Se des FL eces naturelles : Les 


8 ru Es actualité : Opération franco - chinolse 
Pour l'étude de l'Himalaga. 

9 h. 5. Universités de l'universel : Barcelone. 

16 h.,, Un mois en Auvergne : A Issoire. 

1 h. ?, Autour de Pablo ue (et à 16 E.). 
12 h. 5, Œuvres et chels-d'œuvre en Franee, à 
travers les musées de nos 

12 h. 45, Panorama. : 

13 h. 5%, Entretiens avec Paul Sacher. 

14 h., Au concert. avec P. Sacher : ela Mort 
à Bâle?» (C, Beck). 

14 h. 30, Le Correcteur, d'I. Astmov. Aüapt. : = 
C. Bourdet. (Redif.) 

17 h. ?, Autour du Bœuf-sur-le-toié : La Jeu- 
nesse, les mécènes. (Kedif,) 

18 h.  K'apopes .des matières premières =: Ze 


19 n°2 Sons : Bestiaïre d'exotigme (les 
paons 
19 : TE Algues, Pierres et ancres : L'ile de 


20 h.. La comédie musicale: Busby Serkelay. 

21 h., Le Chäteau d'Otrante, d'a nSrs EL Wai- 
pole, adapt. : M SarfatL 

22 h. 9, Des pas sous les premières étoiles, par 


D. Caux 

22 un. 30. Les chemins de Ia connalssance : La 
symbolique des nombres. (Redif.) 

23 h. Trols hommes à la recherche d'une 
comète. de L. Kobrynski. (Redlil.) 

33 L. 30, NXew-nuits. 


FRANCE - MUSIQUE 


7h.3, _Réveil-Matin : Œuvres de Schubert, 
Wolf et Liszt par l'interprète du Jour, 
Alfred Brendel: 8 M. 35, Kiosque-metln,; 
9 b. 30, Œuvres de Schubert: 10 1. 30, 
Plano romantique : Schubert, par A. Bren- 


del. 
11 h. 20, Concert : Œuvres de Ligetl, par le 
Nouvel Orchestre phllharmonique, dir. 
G. Amy (concert du 8 août 1979 au cloître 
panel 13 h. 5, Jazz : Concerts des 
à Angoulëme et 10 novembre 1979 





le taarys, opéra 
de Gllnka, par le Nouvel Orchestre phli- 
barmonique, dir. N B, 


1 France, dir. J.-P. 

(concert du 20 janvier 1977 au gran 

.&uditorlum de Radlo-France) ; 19 5, 
Prologue eu concert. 

19 à 30, Concert : Festival de Salzbourg 1989 
(en direct de l'ORF. »), c« Symphonie n0 8 
en ut majeur» (Schubert), « Concerto pour 
piano et orchestre n° 1 en ré mineur» 
(Brahms), par Lost philharmonique 

dir, J. Levine, avec A. Brendel, 


piano. 
F4 Roms, œuvres de Pisquant, SOUL pu 
r 
trassi et Respighl: Autres tres visages de Éome : 
« Le Rugantino », ‘farce musleale de P. Festa 
Campanile, musique de Trovajoli. 


. Vendredi 22 août 


FRANCE-CULTURE 


7 h. ?, Colportage : En Alsses. 
8 n Le Jardin des sciences naturelles : Le 


vre. 

8 PER Actualité : commen protéger ls 
patrimoine elnématographique. 

4 à. 7, Universités de l'universel : La phllo- 
logie à Salamanque. 

10 h., Un mols en Auvergne : A Issoire. 

11 n° 2, Autour de os France, à 

22 n.5 VLCS uvre en 
travers les musées de 20s proviaces. 
12 } 45, Panorème. 

13 h. 30, Entretiens avec Paul Sacher, 

14 h., âu concert. avec PF, Sacher : ele Sym- 
phonle des Psaumss 2 fStrarinalcl). 

14h. 30, Vézelay, Autun, La Chaïse-Dieu, Le 
Mon aint-Aicbel : De tous les temps 


18 , L'épopée der matières premières : Le 
gucrs. 








de ] 
2 », ne New-nmits. 


FRANCE - MUSIQUE 


eee qe PAST Au me 





ArTau, plano (concert au . 


Schwarakopf, rano: B L. 35, Elosque- 
Matin: 0 &. 20, « Liederkrelss » (Schumann), 
vec BE. Seb: 


Saxophone Quartet de San 
(Ochs, Rova, Raskin}), le 8 juin 
Cardin à Paris 
1h, Coll particalière : «Elisabeth 
Schwarzkopf, espects peu Connus de son 
talents (Bach, Mosart, Schubert} : ge 


Œuvres de ER. Strauss et Sehuman 
16 h. 30, E, Schwarzkopf chante Puesini, 
aïkovalicL 


concert, 

20 R. 20, Concsrt.: «Symphonie n° 36 en ué 
majeur K 425», eConcerto pour plano et 
orchestre n° 17 en so! majeurs (Mozart), 
-<Symphonie n° 3 en la mineur» (Men- 
Diane 7 Dee dir. EH Zende pa 

er, avec 
L Bsebler, planc. : 

22 h. 15, Les nuits d'été : La musique re livre ; 

23 à. 5, Vieilles cires : Œuvres de Durante, 
Vivaldi, Mozart et Verdi: 0 xs Grandes 
ŒuvTES, grands interprètes Œuvres de 


Mozart, fravinakt Berlioz et 
Portal, avec Michel Portal et Guy l 
clarinoettistes. Depres 





Samedi 23 août 





. FRANCE-CULTURE 
7 à, 2, Colportage. 
8 h., L'envers la Iettre =: La solitude en 


<é en ose. 
11 h. 2, Hommage aux grands 
An ivterprètes de 
122 2.5, Le hont des Arts. 
4 D., La svulltüde : Mile déserts solitaires et 


16 h. 13, Alfres Deller un an aprés. 
17 b. 3, Théâtre ouvert, à Hérisson. 


ucation). 
28 b., Le théâtre de la foires sle Temple de 
l'ennui 3 : : .eArlequin Hulls 

Wolfstein et 


£l b. et Mégaiëna ou Vengeance 
au rositrucien s, de P.B. Shéle . Adapt. : 
M Sarl GERS 
22 bh. 30, Giono par lui-même. (Redif.} 


FRANCE - MUSIQUE 
7h.2, Kévell-Matin : Chopin par Samson 
Frantois, piano: 8 b. Matin ; 
PE Cp par 5 à. Pan à Gur 
| Festival de Salzbourg 
de 'ORF), récital G. Nr US 
et E. Kremer, ptano : de Paert, 


Chopin et Ravel : 17 h. 30, Chop 
e ons avec 8. 1 François ; , Eur 20 Poloeue 


u Concert, 

2 »- Concert : Festival de Saïzbonrg 1989 (en 
direct de l'OR.F.). Ancienne musique sacrée 
slave et des œuvres de compositeurz russes 
et bulgares par les Chœurs de l'Opéra gatio- 
anal de Sofla, 4 dir, W. AnEelow. 

22 h, Les nuits d'été : programme de que 

23 h. 5, Comment lente 
vous 7 Tmpuisaures et pouvoir de la muse 


que. par René Girard (HaBndel, Mozart. . 


Ghopla et R Strauss) : 1 h. Le dernier 

: Rencontres internationales d'art 
sl de La Rochelle, œuvres de 
Zenakis et Auric. par l'Ensemble instrumen- 
tal dé Le Rochelle. (è partle.) 





Dimanche 24 août 





FRANCE-CULTURE 


7 E rs Musique enregistrée. 
15, Horizon, magazine rellyieux : Les 
“jeues et la eagesse. 
7 bh. 40, Université radiophonique et télévi- 
suelle internationale : Nietzsche, 
8 L., Orthodoxie et € e oriental 
ë lb, 50, Protestantisme, 
; ee 20 Di Ecoute Israël 
Sonine : L'Union ratlongliste, 
10 a ag à l'abbaye des Trapnistines de 


LI h., La musique et les. . e, 
es musiciens (Cloebthe et Resthoven, Liszt, 
Schumann, = 
32 h. 5, Bobby et les siens, 


Musique de chambre : l'Ensemble 
Musica aus de Cologne et les Mpdri- 


HE, Magaaine: “Fan ce-Cuiture 1975-1980 » 
19 b. 10, Sons : Péestaire d'nntione, 


19h. 15 Culture européenne :  Appartenancs 


2 n° Le 2 Donne neo. er de F. Campo 


Orphée aux enfers » 
her Le Sue Chœurs L 
"RSS eb Orchestre dx 


FRANCE - MUSIQUE 


dans la Gray, 
14 h, Récital de piano : 
Bach, Bosoni, Chopin, &chumann et Sérin- 


bine : sn. 30, D. Jameux présente « Boris 


Godoun 
15 }. 50 Concert ! « 
Mo 


: nov », de 

(ex Haiso 
chœurs ef l'orchestre l'Open de Dee 
ef é Losey, avec 


20 b. 30, Concert : Danses sym 
< Wet Side Sto 
front 3, de L, EC] : 


lano et rebestre me 3 en ré mime pe 
Per l'Orchestre national de 

à elssan- 

bar, Biano (Concert Qu "12 septtmbrs 1919 


73 D Les nuits L'été à Bu Teen) 
Chavez, Revuol sl, œuvres 
ne Ponce, gites, Villa Lobon. Moro 


me Cm mm À 





mn me, 








°ax] 


us 





ONTRAIREMENT. à ce 
qu'on dit, Cari-Gustav 


Jung n'a jamais été le. 


« disciple » de Freud. 
Lorsque le docteur Jung 
va, en 1907. rendre visite 
eu docteur Freud, chacun 
d'entre eux 2 déjà derrière 
50: Une carrière scientifi- 
que personnelle et solide. 
Pendant quelques années, 
les deux médecins sympathisent, 
persuadés l'un.et l'autre d'avoir 
trouvé l'interlocuteur idéal Puis 
des divergences commencent à 
apparaître : Jung critique l'es- 
prit systémat:.que du Viennols, 
qui ramène tout désir à lg pul- 
sion ssuelle et toute névrose au 
complexe d'Œdipe,; Freud, de 


de son coliègue surichois comme 
une forme d'hérésie En fait, 


construct:ons philosophiques — 
s'accorde maäl avec le soucl ‘Ge 
Freud : parvenir à une grande 
théorie. | 

De cette différence va naître 
une brouille mémorable, pratl- 
quemen: consommée dès 1919. Et 
comme de l'hérésie su schisme 
U n'y a qu'un pas, Jung ne tarde 


guère à rejeter le label «€ psy- . 


chanalyse », que Freud et 8es 
discipiks s'approprient. Dès :ors, 
ceux de Jung se rangeront sous 
une autre bannière, celle de 1n 
« psychologie des profondeurs », 
de !& « psychologie analyt que », 
voire même de la « psychologie 
complexe ». Entre les deux, dit 
Jung. :e fossé est immense : le 
psychanalyse n'est qu'mme 
epétte psychothérapie s : elle ne 
cherche qu'à readapter l'individu 
aux normes du groupe environ- 
nant. La psychologie des profon- 
deurs, elle, est une « grande 


psychothérapie » ‘: elle ne vise 


à rien de mo.ns qu'à l'épanauis- 
. sement de la personnalité totale. 
qui, pour parvenir à {a libération 
suprême, c'est-à-dire à ja réal- 
sation de sût — née de l'intégra- 
tion. par l'individu. des arché- 
types issus de l'inconscient 
collectif, — doit prealablement 
sarmonter les résistances 9ppO- 
sées par le moi Deux voes qui, 
évidercrment, ne .ménent Das vers 
‘les mêmes horisons.… 


Bonjour, monsieur Juné!. 


Late. Ru 


passes # 


LE 


LE MONDE DIMANCHE XII 






Dr age om Emme m — 


Î 
LA 
Ê É 


PROFONDEUR 








Etrange destin que celui de Jung : haï par les freudiens, méprisé par les « intellectuels », 
igüôré par beaucoup, le fondateur de la « psychologie analytique » n'en connaît pas moins, 
depuis quelques années, un regain de célébrité... | 





En France, c'est le freudisme 
qui, au lendemain de la seconde 
guerre mondiale, s'installe en 
force. Alors que Jung est encore 
vivant isa mort n'intervient 
qu'en 1961) et que ses disciples 
prolifèrent en Italie et aux 
Etats-Unis, l'école française de 
psychiatrie, Lagache et Lacan en 
tête, défendent avec intansi- 
geanuce lJ'orthodoxie freudienne. 
Jusqu'à la fin des années 60, les 
jungiens demeurent donc ausel 
timides que peu nombreux :-Ils 
n'ont aucun impact sur l'intelli- 
gentsia qui règne dans les salons 


parisiens, à l'Université où chez . 


les éditeurs Seuls un anthro- 
pologue passionné par l'Imagi- 
paire (Gilbert Durand), un "is- 
torlten des religions (Mircéa 
Ellade), un ïislamisant (Henry 
Corbin), manilestent quelque 
intérêc pour l'œuvre de Jung, 
encore très peu traduite à cette 


époque. 
Maï 1968 

Mais les psychanalystes, eux, 
lignorent superbement Aujour- 
d'hui même. aucune fissure ne 
semble être apparue dans le 
béton de cette ignorance : les 
grandes revues de psychanalyse 
continuent de fermer leurs por- 
tes aux « spiritaalistes » jungiens, 
suspectés à la fois de syropathie 
pour le nazisme et de -relimosité 
trouble, tandis que les discipies 
de Lacan persistent à refuser 
toute discussion sur l'inconscient 
collectif — bien que Freud lui- 
même paraissæ avoir utilisé une 
notion similaire dans Toiem el 
labou (1) 

Pourtant, hors des Cercles 


(1) Comment expliquer autre- 
ment. en effes, l'hérédité des fan- 
tasmes relatifs au meurtre du 
père ? 


strictement psychanalytiques, les 
choses sont en train de changer. 
Très vite, il faut l'ajouter. Si 
vite que ce renouveau de curio- 
gité pour les travaux de Jung 
a de quoi déconcerter. Mails il 
s'explique si l'on y regarde 
mieux : trois circonstances au 
moins ont, effet, ramené les 
regards vers l'œuvre immense — 
des dizaines d'ouvrages s'échelon- 
nant sur cinquante ans — de ce 
savant, qui falt, maintenant, 
parfois figure de précurseur. 

D'une part, l'intérêt pour 
l'ethnologie, le folklore et l’his- 
toire des religiôns, en particuiler 
pour celles des peuples sans écri- 
ture, confiné jadis à un petit 
cercle d'érudits--a donné lieu 
depuis vingt aus à une littérature 
fort abondante et très prisée du 
publie cultivé Du coup. Jung, 
qui dans la seconde moitié de 
ea vie, s'était passionné pour ces 
thèmes, en a repris quéique 
lustre. 

Ensuite, le mouvement de 
contestation  antipsychiatrique, 
qut s'est développé en Angleterre 
vers ka fin des années 59. a mon- 
tré une prét.lkection pour les 
psychothérapies « non répressi- 


ves », pour les techniqnes oren- : 


tales de relaxation et les phtio- 
sopbies qui les sous-tendent. bref, 
un respect du e fou », un désir 
de se mettre à son écoute et on 
souci du « sacré » qui, par bien 
des côtés. apparantent Laing et 
Cooper à Jung. Là aussi. toute 
une génération dè « psy » — 
psychologues et paychatres — 
s'est retrouvée, souvent sans le 
savoir, dans le sillage du méde- 
cm surichois qui. dés-1938. avait 


‘faut le pélerinage à Bénarës.. 


Enfin et surtout, : c'est. Ja 
grande vague de ma] 1988 qui a 
donné, à mille tendances éparses 


et souvent mal conscientes, 


d'elles-mêmes, ja poss:bilité de se 
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regrouper derrière la bannière 
jungienne. Le refus d'un intel- 
lectualisme desséchant, le désir 
de plonger dans des sources spi- 
rituelles qui s'adressent à la per- 
sonnalité totale, la méfiance 
envers tout dogmatisme, l'expic- 
Sion des paroles et des désirs 
refoulés, la volonté de rompre avec 
la soc. été de consommation occi- 
dentale, l'appel de la nature er 
celui de l'Orient : tous ces tralts 
de 14 révolte étudiante se sont 
confugués pour redonner à l'œu- 
vre de Jung une actualité inat- 
tendue Sans doute est-i] un peu 
insuffisant de réduire mal 1988 
à cette rébellion contre ke ma- 
térlalisme ; mais \ est certain 
qu'au-delà des « événements » 


une demande très profonde mon- : 


tait des couches les plus diverses 
de la population, et pas seule- 
ment des jeunes, une demande à 
laquellé le jungisme apportait 
des réponses séduisantes Une 
longue série de faits en tèmolgne. 
que nous pouvons mieux aPpré- 
c:er avec douze ans de recul 
Et tout d'abord la multiplica- 
ton des praticiens qui dès .1468, 
éprouvent le désir de se regrou- 
per. C'est alors qu'est créée 12 


Société française de paychoige 
analytique (SFPA). affillée à : 


l'Association internationale de 
psychologæ analytique ({totale- 


ment distincte, évidemment. des : 


assoclations psychanaiÿti- 
ques d'obédience freudienne; Et 
le succés est immédint. De neul 
mernbres en 1969 La SF.PA es 
passée à trente membres actifs 
aujourd'hui — plus une quaran- 
taine de membres assories, en 
passe de devenir praticiens & leur 
tour Notons qu'une forte 1æ14j0- 
rité parmi ces analystes Jungiens 
est composée de médecins : les 
activités de la S.FPA sont d'ail- 
leurs principalement orientées eur 
l'aspect clmique de la paycholo- 


gle analytique. Beaucoup plus 
tolérants que les freudiens, les 
praticiens jungiens lisent Lacan 
Winnicott et les antipsychiatres : 
is se eouctent essentiellement de 
psychothérapie, dans une pers- 


pective originale wigis encore. 


médicale, 


Longtemps installé rue de Lan- 
neau, chez le docteur Ebe Hum- 
bert qui présidait aux destinées 
de la Société, celle-ci à aujour- 
d'hui transféré son siège au 
n° 1 de la place de l’Ecole-Mili- 
taire. en même temps que le 
docteur Geneviève Guy-Gillet 
venait à sa tête Dans [les mêmes 
locaux se trouve ausst le 
Groupe d'études C-G. Jung 
qui à la différence de la SFPA, 
est ouvert aux non-analystes. 
Locaux trop exigus, d'ailleurs, 
car le public ne cesse d’affluer : 
cours et séminaires drainent sans 
cessæ plus de monde. La biblio- 
thèque donne une petite Idée de 
tout ce qui a pu s'écrire. en 
France du moins, eur Jung Et 
l'on vend même des conférences 
enregistrées sur cassette | 


Le «grand œuvre » 


Second volet du diptyqu : le 
groupe de ceux qu! se disent 
moins intéressés Dar l'aspect 
strictement médical de l'œuvre 
de Jung que par les percées 
gr" perr- 3t d'effsetuer vers 
d'autres domaines : l'alchimie, 
la gnose, les sagesse orientaies 


Ce groupe, qui n'a nas de nom. 


ni d2 structures figées, est 17'mé 
par Etienne Perrot. !l réunit 
qu''1Les d:iClpes fervents, sou- 
ceux de rechercher à la fois 
le « grand œuvre » int“ri :, 
c's-à-dire Ia réallsation du 
soi fuofond, et une nouvelle 
éthique à Ia mesure des exi- 
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gences de l’Âme moferne, lasse 
du matérialisme ambiant Pour 
E, Perrot, l'annés 1928, durant 
laquelle Jing lat le manuscrit 
d'un traité alchimique chinois 
intitulé le Mystère de Lx fleur 
d'or et commença ses recherches 
en ce domaine, à trrque un 
tournant décisif pour la moder- 
nité: la psychose analytique 
n'est-elle pas, en un sers, la 
vérité de l'alchimie médiévale, 
c'est-à-dire une alchimie toute 
intérieure, tournée: vers le “éveil 
de l'âme et l'illuminatlon spiri- 
tuelle ? C'est eu tout cas le 
thème que Perrot développa lors 
d'un séminaire public qu'i tit, 
d'octobre 1968 à luin 1970, au 
Musée social de Paris — + qui 
fit quelque bruit. 

Naturellement, ces deux gron- 
pes ont beaucoup publié. Et sur- 
tout, ils ont publié Jung. Depuis 
une quingaine d'années, les 1ra- 
ductions commenxent enfin à 
apparaître. Certes, il n'y a pas 
encore d'œuvres complétes en 
chantier — alors que celles-ci 
sont déjà disponibles en snglats 
et le seront d'il peu en alle- 
mand Mais enfin les grantis 
lhves de Jung éeont ‘levenus 
presque tous accessibles ; et bien 
que la presse nèglig en général 
d'en rendre compte — tant le 
préjugé en favez d- Freud, en 
France, reste for‘ |! — ils se 
vendent bien : les cinq mille 
premuers exemiplarre de l'Auto- 
biographie de Jurg, Ma vk, 
n'ont-ils pas êbé épuisés, dès 
janvier 1967, en quelques semai- 
nes ? 

Actuellement, deux éditeurs 5e 
sont teillé la part du lion . Bu- 
chet-ChasteL où sont parus une 
quinsaine de titres — Craduits 
sous La direction du docteur 
Cahen. membre de l& SFP,A. 
— et Albin-Michel, où les 
grands -ouvrages de JURS Sur 
l'aichimie et le temps ont èté 
confiés 4 Etienne Perrot Celui- 
cL aprés avoir offert au public 
frençals Psychologie du trüns- 
jfert et Commentaire sur ie 
Mystère de la jieur d'or, tra- 
vaille actuellement à la tradue- 
thon du Mysierium COon>uncO- 
ais et de Aion — qui sortiront 
fin 1880. .début 1981 


{Lire la suite page XIV.) 
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HISTOIRE 


L'aute-éénocide 
du ghetto de Lor 


Pendant toute la durée de la guerre, exista en 
Pologne un petit État juif soumis à l'appareil 
nazi. Un ghetto où les victimes étaient aussi 
les bourreaux. L'une des plus sinistres ruses 
du cauchemar hitlérien. 


RE NICOLAS BABY 


celui-ci n'était pas hostile 
à l'apparel]l nazi, mais il 
servait ses intérêts eb son 
organisation interne, em- 
pruntant certains traits & 
la dictature du LI° Reich. 
Dans ies années qui suivirent 
la fin de la guerre, plusieurs 
articles et témoignages ont été 
publiés sur cette histoire (1). et 
l'institut juif Yiro de New-York 
a rassemblé me riche collection 
de documents. Malgré son cerac- 
tère extraordinaire, ce fait est, 
aujourd'hui, peu connu. I faut 
croire que des sentiments trou- 
bles, mais puissants, sont venus 
étouffer le souvenir de monstruo- 
sités qui naquirent dans ces 
années sombres. mais qui ne 
trouvent pas place dans Je 
registre des idées généralement 
conçues sur cette période. 
C'est À Lodz, alors la deuxième 
ville de Pologne, que les autorités 
allemandes, en 1939, invitérent 
{si tant est que ce terme puisse 
être ici employé) les juifs à 
maintenir une communauté 
autonome et organisée Louëz 
bénéficia de ce traitement sin- 
gulier parce qu'il formait un 
centre industrieL Les Allemands 
avaient besoin de la production 
de cette « Manchester de l'Est », 
dont les juifs, avec un tiers de la 
population, formaient l'un des 
groupes les plus entreprenants. 
Dans les premiers temns, les 
occupants g'efforcèrent de re- 
grouper la communauté juive, 
dont une part importante avait 
fui la ville, ians un seul district. 
Les juifs durent s'entasser dans 
des maisons souvent délabrées. 
à raison. d'une moyenne de 
45 personnes par pièce. Puis Le 
ghetto fut progressivement isolé 
de l'extèrieur, jusqu'à l'interdic- 
tion pour quiconque qui n'était 
pas fonctionnaire allemand d'y 
entrer ou d'en sortir. Sur l'initia- 
tive des nazis, toute une organi- 
sation propre s'y mettait en 
place. Les autorités juives du 
créèrent leur monnaie, 
frappée de l'étoile de David et de 
la Ménorah, un système de dis- 
trlbution de la nourtiture et des 
soins, des écoles, une presse, des 


U cœur de la Pologne 
soumises à la domination 
hitlérienne, et jusqu'en 
1944, il a existé un petit 
Etat juif. Non seulement 


. postes, un appareil administratif 


et juridique et, enfin, une force 
armée. 


Une dictature 


Car ct Etat avait non seule- 
ment 6e8 timbres. mals aussi sa 
police, qui maintenait l'ordre 
dans le ghetto aveu brutalité 
Régnait sur cet édifice l'un des 
membres sionistes de l'ancien 
consell élu de la communauté 

‘ “un ancien directeur d'orphelinat, 
Mordechai Chaim Rumkowelkri. 
Rumkowski un personnage as5ez 
extravagant d'après les témol- 
gnages, Fit -épner sur ses coreli- 
gonaires une dictature féroce. 
Ses grandes sources de pouvoir 
étaient, Oucre la nollce juive, 
les droits de recrutement pour 
l'administration et ke monopoie 
qu'il s'était arrogé de ? distri- 
bution des tic'-"ts de ravitaille- 
ment. Avec, en tolle fond. l'anto- 
rité qu'il retirait de sa recon- 
naissance par jes dignitaires du 
régime bitlérien, qui surent par- 
faltement se servir de cet Etat 
Jusqu'e 1944. 

Les conditions de vie dans le 
ghetto éicient terrioles La pre- 
mière année, 15 à 20 % seulement 
de la population put trouver du 
travall. Blen que les salaires 
fussent plus bas qu'à l'extérieur, 
les rationnements y étakent plus 
stricts et les prix plus élevés 

La corruption était généraliaée 
dans l'administration. Au milieu 
du martyre de la populetion du 
ghetta, dont le nombre de décès, 
sans compter les déportätions, 
passa de 7000 à 18000 de 1940 
À 1942 des responsables organi- 
saient des orgles dont on a 
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retrouvé des comptes rendus 
kafkaïens. 

Rurmkowski concentrait dans 
ses mains de plus en plus de 
pouvoirs. Ayant pris la décision 
de raccourcir les vêtements 
d'homme fabriqués dans les ate- 
liers, pour pallier le manque de 
matières premières, il déclara : 


«Je réaliserai l'intégralité de 


mon plan, el, comme & mon 
habitude, rien ne m'arrélera. » 
Tout un culte était entretenu 
autour de lui. Son effigie parais- 
seit eur les timbres, l’almanach 
comportait la date de son anni- 
versaire, la presse autorisée, le 
Ghetio Zeitung, ne oessait de 
publier des louanges du « Prési- 
dent Rumkowski », le e seigneur » 
et le a guide ». En 1844, à l'occa- 


sion du Rosh Hachanah, on lu 


fit cadeau d'un livre contenant 
les poèmes et les vœux de 
14 857 enfants eb 715 enselgnants, 
dont ie frontispice salue en lui 
le « prince » de la communauté. 


Police et pompiers 

Au début de l'établissement de 
cet Etat crépusculaire, les grou- 
pements sionistes participalent à 


. l'animation des activités cultu- 


relles et sportives de La cité 
Les militants communistes 


" étaient paralysés par la récente 


signature du pacte germano- 
soviétique. Ce n'est que tardive- 
ment qu'une résistance 5e déve- 
loppa, sans jamais prendre un 
vraiment  orgenise. 
Bravant la censure. des textes 
et des chansons, parfois pleins 
d'humour, cireulaient sous le 
manteau. Des militants sionistes 
organisèrent un réseau de radio, 
qui répandait les nouvelles de 
l'extérieur dans la communauté, 
I y eut plusieurs grèves, en 
particulier parmi les 
les bouchers et les cochers Les 
trois F (Fischer, Fleischer, 
Führemenher) payèrent cher leur 
résitance aux autorités du ghetto. 
Car celles-ci furent bientôt in- 
vesties d'un sinistre nouveau 
pouvoir : celui d'organiser, pour 
ke: compte des Allemands les 
déportations. 

Avant même l'inauguration du 
ghetto. les Allemands avaient 
demendé à Rumkowski et au 
Conseil du gouvernement qu'il 
avait désigné, d'organiser le 
départ de milliers de gens pour 
les entreprises de travail forcé, 
où les chances de survie étaient 
nulles. Pour chaque malheureux 
ainsi arrété et déporté 
0,70 Relchmark était vergé au 
budget du ghetto. Un an après 
avoir isolé la cité juive, les nazis 
demandèrent dix mille pérsonnes. 
Le police et les pompiers arré- 
tèrent des milliers de leurs 
coreligionnaires, sous fes pré- 


textes les plus divers. Parmi eux ’ 


les trois F…. Lodz servit eux 
Allemands de centre de regrou- 
pement d'une partie des Juifs 
d'Europe centrale, préalable pour 
la plupart à là déportation 
Beaucoup d'entre eux, entassés 
Au ghetto Sans moyen de eub- 
sistance, n'y Survivaient pas 
Israel ‘Tabakasbiatt fuge que, 
dans une période de six mois, 
Sur vingt mille nouveaux arri- 
vants, plus de dix mille furent 
déportés et six mille moururen 
sur place . 

Cet afflux mainténait para- 
doxalement les partisans du 
compromis dans une position de 
force. L'argument était toujours 
le mème : sacriftons une partie 
des nôtres, pour sauver la plu- 
part. LA preuve que les -Ale- 
mands veulent préserver Je 
ghetto est qu'ils continuent à y 
amener de la main-d'œuvre Or, 
les nazis se eervirent précisé- 


ment des nouvelles arrivéés Dour : 


réclamer, en 1941, la déportation 
de mille personnes par jour. Ne 
fallait-1l pas éviter la surpopu- 
lation du ghetto? En peu de 
temps soixante mille Juifs furent 
äinsi arrétés, toujours par l'ad- 
rministration et la police juives, 
remis aux Allemands et expédiés 
vers les camps de la mort, 
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Le ghetio s'étalt alors amputé 
lui-même du tiers de ses habi- 
tants. Les policiers marchaient 
à coups de prébendes eb sous le 
Coup des menaces de faire dénnr- 
ter leur propre famille. Une fois 
enclkenché, le processus continue 
jusqu'à la Hquidation quasi 
complète du ghetto. Partirent les 
vieillards, les « lumpens » et un 
certain nombre d'enfants. Lors- 
que les forces allemandes deman- 
dérent LA livraison de tous les 
enfants du ghetto, ils ne purent 
obtenir satisfaction. Mais il étalt 
déjà trop tard pour ce dernier 
sursaut. Fin août 1944, les mili- 
taires allemands entrèrent dans 
le ghetto et organisérent eux- 
mêmes l'arrestation et Ja dépor- 
tation des enfants, Le ghetto 
était alors tombé à soixant2-dix 
mille personnes. 

Avec les revers subis par Ie 
Relch. les conditions de vie 
étaient devenues de plus en plus 
infernales. La famine s'installa 
et toute la population était forcée 
de travailler. Rumkowski garda 
un cértain pouvoir jusqu'a l& fin 
mais sous lui l'Etat fuif s'effon- 
dra. Disparurent les timbres, les 
hôpitaux et les écoles. La surveil- 
lance des usines et La distribution 
des vivres, deux sources essen- 
tielles de son pouvoir, lui furent 
retirées par des responsables alle- 
mands, qui étaient en rivalitè 
avec lui En août 1944 vint l'or- 
dre de mettre fin à l'existence 
du ghetto. Les Allemands recla- 
mérent de nouvelles livraisons 
humaines. Rumkowski exhorta 
les gens à faire leurs paquets, 
mais sans succés. On dut utiliser 
la farce pour faire partir, tout le 
long d'août et de septembre, les 
derniers convois pour les camps. 

Mille 

Rumkowski et ses partisans 
étaient peut-êlre persuadés qu'ils 
pourräient, à force de concessions, 
épargner une partie de la com- 
munauté. II existe néanmoins un 
document allemand datée du 
10 décembre 1939 qui montre 
qu'arünt même la naissance du 
ghetio les Allemands avaient 
décidé de le liquider. Comme on 
le sait, ce fut une méhode large- 
ment utilisée par les Nazis que 
de faire partiiper les gens à leur 
propre sacrifice Dans le ghetto 
même, bien que la réalité de ce 
qui se passait dans Îles camps 
était connue comme en témoi- 
gnent certains documents, beau- 
coup se refusaient à y croire. 
Comrre nous l'a fait remarquer un 

_jour M Stéphane Hesse! : « Per- 

sonne ñe pouvait facilement ac- 
cepier raonnellement Ferislence 
d'une telle horreur » (2). A Lodz, 
l'espoir s'est fait aveuglément. A 
la fin tout le monde fut déporté, 
policiers comme résistants, mou- 
chards comme simples citoyens. 
La mort était leur destin com- 
mun. Rumkowski lui-même n'y 
échapps pas et, dit-on, fut dès 
son arrivée dirigé vers 18 chambre 
à gaz. : 

Quand les armées soviétiques 
entrèrent dans le ghetto de Lodsz, 
des deux cent cinquante mille 
personnes de 19539 il en restait 
molle. x 


{1 Citons notamment Doku- 
menii 1 Materiaigy, Ÿ. JE : 
Lodzkie, 64 Fissnbach (Varsovie 
Pur Israël 


Tabakasbistt Hurban 

, Yur Nazi-Gehenim 
(Buence-Aires, 1946}, et une étude, 
parue en décembre 198, dans 


traduction de cet article est parus 
en envier 1%9 dans les Temps 
Modernes 


(2) Né à Berlin, ancien déporté, 
M. Stéphane Hessel est sujourd'hul 
ambassadeur de Francs auprès des 
Nations unies à Genève. 
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ROMAN 


Les frasques traÿi-comiques 
de Katherine Mansfield 


Une nouvelle biographie de Katherine Mansfield, parue en Angleierre, 
éclaire enfin bien des aspecis jusqu'ici pudiquement voïlés d une 
existence brève maïs mouvementée. 





ES fervents de Katherine 
Mansfield qui sont 
pormbreux fil: ne sont 
plus légion comme au 
temps de Charles Du 
Bos, Marcel Arland, Andre 
Maurois ou André Bay, 
à la direction littéraire de 
Stock, — vont être heu- 
en reux : sa biographie 
tomplète et définitive — 
à l'exception d2 quelques points 
pour lesquels les documents-font 
encore défaut, — rnarfaite ou 
presque iThe life oj Katherine 
Mans/ield) vient de paraitre 
pour les pays anglo-saxons dans 
une jolie édition d: Jonathan 
Cape. Elle devrait être bientôt 
disponible en français Son 
auteur. Anthony Ajpers, Néo- 
Zélandais qui enselgns aux 
Etats-Unis, a publié en 1958 
Katherine Mansjield, «a biogra- 


‘ phy, de son propre avis dépassée, 


parce que forcément incomplète : 
&. M a eu ia dent dur2 et une 
vie tourmentée, les gens qui 
l'avaient connue étaient encore 


vivants, une histoire complete . 


aurait fait scandale Aujourd'hui, 
1] n'y à plus de survivants (Les- 
lie Moore, sa fidèle amie, est 
morte l'an dernier à quatre- 
vingt-dix ans passés). 

Cette blographie montr2, ainsi 
que l'avait déjà fait, de manière 
moins développée, John Curs-vell 
(Lives and Letiers, Faber, 1978), 
répopée souvent tragiqu:, 9ar- 
fois comique et toujours coura- 
geuse de ces &« free-lanc: », jour- 
nalistes (Murry., Kotéllansky, 
Orage) et écrivains (Lawrencs, 
Mansfiield), sans maitre, sans 
éditeur, qui écrivaient d'abord et 
voyaient ensuite si le résultat 
était publiable.. 

L'itinéraire de Katherine 
Mansfield (Kathleen Mansfield 
Beauchamp, épouse Bowden, puis 
Murry) tient entre deux dates 
et deux lieux Wellington, 
Nouvelle - Zélande, 14 octobre 
1888; Fontainebleau, France, 
9 janvier 192% ‘"Trente-quatre 
ans seulement, à peu Près autant 
de domiciles, Londres, la Cor- 
nouailles, Paris, le midi de ja 
France, la Riviera italienne, la 
Suisse, jusqu'au prieuré d'Avon 
où l’haleine des vaches était 
censée guérir la tuberculose de 
< Mrs Durry =. Les grandes 
étapes de k& vle de Katherine 
Mansfield étaient connues, mais 
Alpers suit l'écrivain presque au 
jour le jour, faisant la lumière 
au passage sur kes épisodes jus- 
qu'à présent dissimulés pour la 
tranquillité des esprits. Alpers 
Joint à la technique impeccable 
des biographes angio-saxons une 
chaleur qui vient de sa tendresse 
DOUrT S0n « sujet » : Anthony, 
c'est visible, aime Katherime, un 
peu comme Mansfield aimait 
Tchékhov : avec un regret 
de ne l'avoir pas connue. 


ÉLIANE BAZARD 


Née d'un pere homme 
d'affaires, puis banquier, un self- 
made man qui toujours irritera 


sa file par ses manières peu 


élégantes et son goût pnur les 
histoires drôles, et d'une mère 
vite épuisée par la naissance de 
cinq enfants, Kathleen vit en 
Nouvelle-Zélande une enfance 
sans histoires, puis elle est 
envoyée à Londres. pour trois 
années d'étudzs secondaires au 
Queen's College, où elle rencontre 
Ida Baker, vite baptisée Lesley 
Moore (LM.), qui lui consacrera 
s2 vie, tout simplement. De 
retour à Wellington, Kathleen, 
qui hesite entre l'écriture et uns 
carrière de violoncelliste, par- 
vient à se rendre insupportable 
à ss parents, qui la renvoient 
bientôt à Londres avec une pen- 
sion annuelle de 100 livres. 

C'est l'explosion: Kathleen 
Beauchamp s'appelle mainte- 
nant Katherine Mansfield, elle a 
vingt ans, elle est ivre de liberte 
et aussi de la lecture d'Oxcar 
Wide ; elle accumule les expé- 
riences : amoureuse d'un violo- 
niste ami d'enfance, elle épouse 
un professeur de diction qu'elle 
abandonne le lendemain des 
noces: encœinte du violoniste, 
elle est emmenée prétipitamrent 
par sa mère au fond de l'Alle- 
magne, elle perd son enfant, elle 
est malade. De retour à Londres, 
elle écrit des nouvelles que son 
mari, exécré, excédé mais bien 
décidé à ne pas la cher, pro- 
pase au New Age, la revw 
d'A R. Orage. . 


La maladie 


Katherine est toujours prète 
pour les expériences, mais elle 
connait maintenant sa vocation : 
elle ne touchera plus jamais un 
violoncelle. Elle prend qn appar- 
tement, s'assagit un peu. envoie 
une nouvelle à la revue Rhythm, 
récemment fondée par un jeune 
homme timide et indécis, pas 
encore sorti d'Oxford: John 
Middleton Murry. Elle Le prend 
pour locatalre, puis pour amant, 
puis pour mari, quand son 
divorce est enfin prononcé. Le 
tandem Murry-Mansfield va vite 
être célèbre parmi la bohème 
londonienne : faillite de la revue, 
ennuis d'argent, déménagements 
successifs, fugue de Katherine 
— trois jours — avec Francis 
Carco. Katherine écrik, mais 
elle n'est pas trop satisfaite de 
son travail : 

Et voici que le destin inter. 
vient: d'abord la guerré tue trés 
vite son jeune frère, qu'elle ado- 
rait, et elle va désormais s'em- 
ployer à faire revivre l'enfance, 
la Nouvelle-Zélande, qu'elle ne 
reverra jamais : puis 2 maladie 
la condamne à isolement, à 





Bonjour, monsieur Jung !.… 


{Suite de la page XIII.) 


Mais ce n'est pas tout : deux 
maisons d'édition viennent de se 
créer, qui annoncent, toutes les 
deux, leur désir de se consacrer 
à des œuvres d'inspiration 
jungienne. L'une s'appelle Le 
Fontaine de Pierre, et c'est 
encore Etienne Perrot qui l'a 
créée. en 1978, avec ea femme 
Francine Saint René-Taillan- 
dier : cette dernière a Du, ainsi, 
publier les traductions qu'elle 
avait effectuées de piusieurs 
œuvres de Marle-Loulse von 
Fränz, proche collaboratrice de 
Jung qui s'est consacrée à l'ex- 
ploration symbolique des contes 
de fèes, et dont le nom mérite- 
rails d'être aussi connu que celui 
de Bettelheim. A signaler ausél, 
chez cé meme éditeur, une revue 
blmestrielle — les Coiers de 
gaie science — et le livre ms- 
jeur de Perrot sur les rapports 
de Jung avec l'alchirmie : 2 Vois 
de la transformation. 


Autre malson en plein essor : 
Imago. Ses deux animateurs, 
Marie-Jeanne Benmussz et 
Thierry Auzés, s'intéressent sur- 
toat à ce qu'ils appellent la troi- 


mm —— 


gième génération jungienne : 
des écrivains qui n'ont pas connu 
personnellement Jung, qui ne 
sont Pas toujours praticiens, 
mais qui étudient l'imaginaire 
dans une perspective pluraliste 
et non rigoureusement freu- 
dienne (mème 6i, parfois, ils 
intègrent à leurs recherches 
certains développements récents 
du freudisme). Le livre de David 
L Miller sur 2 Nouveau Poly- 
thäsme constitue un bon 
exemple de cette tendance, mails 
ce sont les traductions de deux 
ouvrages plus anciens, le Mythe 
de la psychanalyse, de James 
Hillmann, et un classique de 
Friede Fordham intitulé {nira- 
duction à la psychologie de 
Jung, qui font, pour le moment, 
le succès de la maison Imago — 
diffusée par Payot. 

Ajoutons, pour clore Ce pano- 
ramsa, les Cahiers de psychoilo- 
gie jungienne, revue publiée par 
le Groupe d'études C.-G. June, 
et ane nouvelle collection chez 
Seglers intitulée « L'esprit jun- 
gien ». Cette collection, dont le 
premier titre est un Livre du 
docteur Sollé : la f'emma essen- 
tielle, est dirigée par Joelle de 





Gravelaine et Michel Cazenave. 
Essayiste et romancier, ce dernier 
travailla ausx à Ja radio. Et 
comme beaucoup d'autres, ii a 
remarqué que Les émissions 
consacrées à la psychologie ana- 
lytique donnent aussitôt lieu à 
une avalanche de courrier : ce 
fait, à lui seul, suffirait à prou- 
ver, S'il étalt entore besoin, 
que des milliers de gens en proie 
au trop fameux « malaise de c1- 


.v.lisabtion » peuvent trouver, chez 


Jung, Une réporse À leurs an- 
gousses. 

Cette réponse est-elle vraiment 
safisfawante ? C'est là un autre 
problème. Ce qui est sûr, c'est 
qu'en ces temps où fleurissent 
les obséurantismes de tout poil, 
les jungiens auront fort à faire 
pour se défendre contre les dan- 
gers de récupération. Ce n'est 
pas une raison pour les traiter 
comme On l'A fait un pêu trop 
vite de «nouveaux mystiques ». 
Meme pour un esprit ratjona- 
liste, il y a sans doute beaucoup 
à prendre dans l'œuvre de Jung. 
Et ! y à aussi quelque chose à 
entendre dans cet immense appel] 
qu, aujourd'hui, monte vers lui. 

Ch. D. 





l'exil: les pleurésies se sons 
transformées en tuberculose, Les 
hivers londoniens lui sont inter- 
dits, ce ne sont plus qu'errances, 
retrouvailles toujours décevantes 
avec Murry. trop froid trop 
cérébral, trop raisonnable pour 
elle, jusqu'au dernier séjour à 
« l'institul pour Le developpement 
hormonieur de l'homme n. où, 
sulvant l'enseignement de Gurd- 
jieff. elle va mettre son esprit en 
sommeil et essayer de chasser la 
maladie en la niant, jusqu'à 
l'hémorragie finale. A-t-elle vrar- 
ment renoncé à la vie, à l'écri- 
ture, à l'amour ? Si ses lettres se 
ont rares, si son Journai devient 
kconique, un détail rapporté par 
Alpers permet de douter, e£ d'es- 
pérer : la frange de cheveux que 
Katherine avait toujours portée, 
qu'elle a supprimée à Fontalne- 
bleau, elle Ils remet en place 
pour l'ultime rencontre avec 
Murry_… 


Cruel Lawrence 


livre est souvent drôle. On 


champ, père de Katherine, gros- 
sir, s'enrichir et s'épanouir à 
mesure que sa fille maigrif, écrit 
trop vite pour payer ies hono- 
raires des médecins, et s'étiole 
dans la solitude eë l'angoisse de 
a mort. On y voit Ida Baker, 
(LM) aux grands pieds, 
maladroite, affectueuse et fidèle 
comme un gros chien. On y voit 
‘Virginia Woolf, attirée, prudente, 
choquée et un peu jalouse; on 
lit l'insinuation, fort plausible, 
amenée avec beaucoup d'humour 
et de précautions, que Virginin 
Woolf devait beaucoup à Kathe- 
rine Mansfield : {il est question 
d'une lettre, que l'auteur de Pré- 
lude aurait adressée à l'auteur de 
le Promenade au phare, conte- 
nant une description qui semble 
un brouillon de Key Gerdens, 
et que les Woolf, pourtant si 
soigneux, auraient égarée. Il est 
question des rapports de haine 
quasi fraternelle avec D.H Law- 
rence, du mot horrible de celui- 
ci : « Vous êtes un reptile mépri- 


était malade et qu'il ne ini sur- 
longtemps 


vivralt pas . 

Alpers évoque au passage Jean 
Rhys, qui fut Ia contemporaine 
de Katherine, pour s'étonner que 
ces deux-là, si promptes à tra- 
verser la Manche, ne se soient 
pas rencontrées dans quelque 
café parisien Pour l'ultime épi. 
sode, la retraite de Fontainebieau, 
Aipers rot En à ceux 
pour qui leff 
«l'homme qui a Îué Rates 
Mansjieli ». Il pense au contraire 
que le « mage » a Agl par huma- 
nité plus que par stratégie en 
accueillant une jeune femme 
célèbre, mals qui, de toute évi- 
dence, serait blentôt une morte 
encombrante. 

Anthony Alpers s'étonne et 
s’indigne (mais 1 & du poids, et 
ceci ne restera Das sans effet) 


field ne soit disponible que 
dispersée et incomplète : Pers 
apprenons par exemple que la 
nouvelle Je ne parle pas fran- 
çais, inspirée par Caren, a été 
amputée et n'a jamais été 
publiée in extenso depuis la pla- 
quette hots commerce imprimée 
par Murry. Alpers, tout se 
démarquant des critiques, n'ou- 
blle pas qu'il est univeraitaire et 
professeur, et nous offre une 
étude courte mais intéressante 
de l'art de RAM en comparant le 
début de Prélude à celui de 


. Le Sieppe, de Tchékhov, puis Sur 


la baie, au premier fnterlué- 
poétique des Vagues de Woolf. 
Mansfield n'était pas Proust. 
Elle n'était pas Tchékhov. Elle 
. pas Ke plus Wooif (encore 
q nous fait remarquer son 
biographe, si la solitaire de 
Rodmell était morte ai même 
age que sa jeune amie, nous ne 
connaltrions d'elle À peu près 
que la Traversée. des &pparences). 
Mails lisez sa vie, vous l'aimerez : 
lisez Les re ures de ses nou- 
velles, son Journal, Sa correspon- 
dance, vons l'admirerez. CL] 


—- 
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paysans ‘PAUVIES 
Chaque voix est une vie. Laisser 
parler Nuto Eevelli, c'est un peu 
comme inverser les 


écrit la Guerre dei 
ponveri (1982). ° : ‘ 








MÉMOIRE 


. » Et puis, je me suis mis à 
faire parier les autres. J'ai imter- 
viewé une quarantaine de pay- 
sans qui avaient vécu l'exné- 
rence de la guerre sur difiérents 
fronts : France, Albanie, Grèce, 
Russie. Dans ma tête, il y avait 
encore la guerre. En 1966, a paru 
la Sitrada del Davai, qui est un 
recuell de témoignages sur la 
guerre, provenant, pour la plu- 
part, de soldats paysans. Ensuite, 
Jai recueilli des lettres de soldats 
morts ou disparus. J'ai travalilé 
cinq ans à cette recherche et j'ai 
récupéré dix mille lettres. Je les 
ai toutes photocopiées. C'est une 
documentation que je souhaite 
voir étudier un jour par quel- 
qu'un On y voit très bien 
ce qu'est la guerre pour }s 
paysans (3). 


__» Mon expérience de la guerre, 
ü fallait que j'arrive à la digérer. 
J'avais besoin de clarifier toul 
ce qu'il 7 avait d'irationnel 
_ dans ma façon de revivre et de 
dire la guerre. C'est pour cela 
que je me suis mis à parier avec 
des gens qui avaient vécu la 
même expérience que roi Evi- 
demment, on peut se demander 
pourquoi je suis allé À la recher- 
che des soldats et non pas des 
généraux. Les soldats m'ont aidé 
À y voir clair. Quand J'ai cru 
que je m'étais libéré du discours 
de la guerre, j'ai commencé à 
interroger les paysans du temps 
de paix. J'ai passé sept années 
sur cette recherche, qui 4 aboutl 
au Monde des DGACUS, 


» Je n'ai pes PAS toub mon 
temps à écrire des livres et à 
récheillir des témoignages Je 
vendais du fer. Ce travail quoti- 
dien m'aidait à garder les pieds 
sur terre Je me déplaçais, 
j'avais des échanges avec les 
gens : des artisans, des petits 
“industriels Nous ifalsions des 
affaires, mais OS rapports 
n'étaient pas que des rapports 
d'argent. Ce travail finançait 
mes recherches, parfois coûieu- 
ses. 1 y a deux ans, j'ai cessé de 
m'occuper du fer, Car je ne 
m'intéressais plus qu'aux clients 





Co NtoRevel 
la voix des paysans piémontais 
Nuio Revelli est un homme qui écoute. Il a écouté des centaines de 


paysens du Piémont et il a retranserit leurs paroles dans des livres. 
Avec lui, c'est le monde des pauvres qui s'exprime. 


RSRRENEERES CLAUDE ANDRE nn 


» Je suis né et j'ai grandi avec 
le fascisme. J'aimais beaucoup 
le sport, où je réuuesissais assez 
brillamment. Je voyageais à tra- 
vers l'Italie comme athlète. En 
1939, je suis entré à l'académie 
miltéaire de Modène (4). Quand 
j'en suls sortl deux ans après, 
j'avais beaucoup de théorie dans 
la tête ebï une vision triompha- 
LUste de la guerre. J'ai été affectés 
à un batallion qui revenait d'’Al- 
bariie, ici, à Coni. Les soldats — 
des paysans de nos vallées — ont 
rompu j’enchantement. 


Cinquante. ans après 


*Dens une note confidentielle, 
rédigée après quelques mois de 
présence au Corps (c'était peu 
avant. le départ pour ia Russie). 
mes. disaient que 


gupérieurs 
j'étais un excellent élément, mais. 


Üs ajoutalent : « Les so/duis sem- 
blent lui en imposer.» Et c'était 
vrai. .Us avaient fait 11 guerre, 
mot non. J'étais un privilégié par 
rapport à eux, ei cela ne me 
plaisait pas Je parlais avec eux, 
je ne m'estimais pas culturelie- 
ment supérieur à eux. Je sentais 
que j'avals besoin d'eux. Dans 
les situations difficiles, le méca- 
nisme @ fonchionneé : is sentajent 
qu'Üs avaient besoin de moi, et 
mot je sentais que j'avais enor- 
mément besoin d'eux. C'est alnsi 
qu'ils m'ont sauvé, et que J'ai 
pu en sauver quelques-uns. 
»J'en reviens toujours à la 
guerté, car C'est là que j'ai eu 
l'occasion d'apprécier la culture 
de ces gens : l'intelligence per- 
sonnelle de beaucoup, mais anssi 
une sorte d'intelligence collec- 
tive. Il n'y a aucune mythifica- 
tion rétrospective de ma part. 


J'étais très jeune alors, maïs je 
sentais cela. Is avaient comme 
des antennes que nous ne POssé- 
dions pas. De leurs dialogues 
pouvait surgir une intuition, une 
intuition collective. 


2 Sans cette force, sans cette 
culture paysanne, je ne serais 
pas ici, je serais resté en Russie. 
Pensez à ces gens qui arrivaient 
à faire avancer un mulet par 
40 "au-dessous de zéro. Le mulet 
était recouvert d'une croûte de 
glace, on aurait dit un mulet 
de plâtre. Attelé à un traîneau 
avec vingt ou trente blessés, ce 
mulet qui n'avait rien à manger, 
ik le faisaient avancer! Si le 
traîneau se cassait, ik larran- 
geaient. Ces paysans étalent 
capables de repérer un thamp 
de pommes de terre sous 18 neige. 
Au maquis, j'ai retrouvé la même 
chose. J'ai toujours senti que 
j'avais des dettes à l'égard de ces 
gens-là. 

»Le fait d'avoir vécu une 
expérience comme le front russe 
et d'étre entré dans des cen- 
faines de maisons paysSanpes, 
pour y recueillir des lettres de 
soldats, m'a aidé énormément à 
pénétrer dans le monde paysan. 
Quand j'allais faire les inter- 
views du Monde des vaincus, 
souvent, j'étais aussi acœpté 
parce que j'étais quelqu'un qui 
avait fait la guerre de Russie. 
Dans nos vallées, mais aussi dans 
les Langhe (5), ou dans M plaine, 
une famille sur trois a perdu 
un frère, un cousin, un neveu 
en Russie. Le fait davoir véeu 
cette expérience faisait de moi 
quelqu'un en qui on pouvait 
avoir confiance. Ou bien, au 
cours du témoignage, l'interlo- 
cuteur, qui ne éavait rien de 
mon passé, et qui était en train 
de me parier de sa guerre — 
la première Euerre mondiale, 
par exemple, — me demandait 
spontenêment: «EÆt vous, nous 
avez juit lu guerre ? » Et quand 
je lui répondais : « Oui, j'ai fait 
la Russie», je percevais en lui 
un changement d'attitude; îl 
reconnalssait en moi quelqu'un 
qui avait souffert. 


» Dans Ze Montie des vaincus, 
j'ai retrouvé, malgré moi, la 
guerre. Je ne voulais Pas que 
ces paysans m'en parlent. C'était 
une expérience que j'avais lais- 
se derrière moi, Fourtant, je 
ne les interrompais pas : je ne 
presse pus les gens de questions ; 
je les mets sur les rails et, de 
temps en temps, je les aide à 
s'orienter. Je les lalssais donc 
digérer .leur guerre et puls Je 
sugsrais un autre thème. Je 
tentals d'arriver au discours de 
Ia paix des paysans pauvres 
Mais les souvenirs de ls pre- 


d'une Drécision étonnante. Cin- 
quante ans après, ils se rappe- 
laient les noms de leurs cema- 
rades, les noms des lieux, les 
cotes où îls avaient combatti 
Quelle mémoire topographique ! 
Les chemins muletlers, là une 
maison, à-côté 1 tranchée. Ces 
paysens oui avaient vécu de 
façon dramafique l'expérience 





de la guerre étaient allés après 
en Amérique, en France, ils 
avaient parfois fait le tour de 
JEurope. Pourtant, ces souvenirs, 
de travall en temps de paix 


ce choc a été plus fort que tant 
d'autres. Car, enfin, quitter une 
vallée du Piémont pour ,5e 
retrouver .dans }lOklahoma, ce 
n'était pas rien non plus. 


»Les femmes parlent beau- 
coup moins de la guerre La 
guerre des femmes, c'est l'accou- 
chement. Pour les femmes de la 
vieille génération, qui avaient 
dix, douce, quatorze enfants, on 
peut comprendre que l'accouche- 
ment ait été le thème obsédant 
de toute une vie, Çu fait deux 
ans que je travaille, à temps 
complet, à une enquête sur les 
femmes. Là encore, ce que je 
cherche à comprendre, c’est le 
monde rural pauvre. Les femmes 
parlent avec moins d'ermbarras 
que les hommes, me semble-t-il 
J'ai déjà recueilli cent cmquante 
témoignages. C'est étonnant 
comme elks parlent, comme 
elles ont besoin de parler de ces 
choses-là. Pour moi, il s'apit 
d'une recherche difficile, mais 
qui me plait énormément. 


Deux Italie pauvres 


» L'enquête concerne trois gé- 
nérations. Parmi les jeunes, un 
groupe très intéressant est cons- 
titué par les méridionales qui 
sont venues ici pOur épouser des 
paysans. Les paysahs ré frou- 
vent plus de femmes qui veaii- 
lent rester à la terre Des inter- 
médiaires leur procurent des 
Calabraises. La médiation en 
matière Ge mariages est Une 
vielle pratique. Mais elle est 
devenue un commertæ: Je 
paysin achète à un médiateur 
d'ici, qui a un correspondant 1à- 
bas, une photo de fille disposée 
à venir dans le Nord. Au dos de 
l& photo, il y a l'adresse en 
Calabre. Le paysan y va. D voit 
gl a trouvé chaussure à 6on 
pied. Au besoin, le correspon- 
dant du médiateur d'ici lui fera 
rencontrer d'autres candidates. 


» Ces femmes méridionales, 
victimes, elles aussi du mythe du 
Nord, au lieu d'un village pau- 
vre, comme là-bas, parfols elles 
n'ont trouvé icl qu'une pauvre 
maison. Ce sont “deux Italie 
pauvres qui se mettent ensemble, 
Ces Calabraises, 1l arrive qu'elles 
£e marginalisent. Leurs vies sont 
des histoires eur lesquelles mêdi- 
ter. On s'y fait une certaine ldée 
de l'Italie : déracinement, indus- 
trialisation forcée. Mais il y 2 
des femmes vraiment exiraordi- 
naires, d'une énergie terrible, qui 
arrivent à s'intégrer. Elles font 
marcher la famille, elles veulent 
que leurs enfants travaillent à 
l'école. I y en 2 plusieurs cen- 
taines dans les Langhe et dans 


les valkes des environs de Con 


C'est un monde passionnant, Je 
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suis allé voir les familles de cer- 
taines, en Calabre. 

2 Tous ces témoignages, Je les 
recueille dans les dialectes origi- 
naux. En général, le témoin qui 
De me connaît pas veut fne par- 

Tee 


son dialecte à lui : le dialecte des 
hautes Lenghe ou les patois occi- 
tans des vallées de Coni Chaque 


dejà quelque chose de démago- 
gique., Bien des choses me ren- 
dent différent d'eux, et il est 
juste que je le reste, L'important 
est que se crée Un rapport de col- 
Jaboration. Je ne dis pas un 
rapport d'amitié, car l'amitié c'est 
quelque chose de beaucoup plus 
proïond et de beaucoup plus 
complexe. 


» Les jeunes, qui découvraient 


» J'ai recueïllli des témoignapes 
dans des endroits où j'avais fait 
le partisan, et 11 m'est arrivé d'en- 
tendre des choses désagréables, 
parce que fausees. J'al 

enregistré, Dans 
l'introduction, je peux me laisser 
aller à dire ce que je pense. Mals 
le document, c'est le document, 

»> Personne ne m'a montré le 
chemin, je l'ai trouvé tout seul, 
NN m'a fallu un certain temps 
pour comprenüre qu'il y avait des 


portant, c'était qu'ils narlent. Ce 
monde qui avait tant de choses à 
dire et qui n'est jamais arrivé à 
s'exprimer, il fallait l'aider à le 
faire. A travers cette confronta- 
tion, je m'efforce aussi de ne pas 
oublier, Il y a en moi ce besoin 
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LA VIE AUX CHAMPS 





La marre, éte de nuit 


BR JEAN TAILLEMAGRE 


E mâle avait été nris à 
un plège amorcé avec une 
prune reine-claude tandis 
qu'il suivait la coulée d'un 
lapin, et elle restait seule 
maintenant de son espèce 
carnassière dans le grand 
bois de PFerchèdea où se 
mêlent chenes, hétres eb 
M os Mais elle ne se sou- 
clialt pas de 1a perte de 
son COMpagnon, ayant déjà subl 
Ses assauts amoureux à l@ fin 


du mois de juin. Tout au début 
de sa gestation, elle n'en ressen- 
tait pas la lourdeur, chassai 
comme d'habitude avec une 
effrayante agilité 

Repue l'avant-veille d'une por- 
tée de souriceaux et d'une caille 
capturée à la cours, elle atten- 
dit l'aube suivante pour repartir 
en chasse, descendre du hêtre 
où ele gîtait depuis Le printemps 
dens une crevasse agrandie jadis 
par un pic-épeiche ; elle écouta 





GÉNÉALOGIE 





Lectures pour l'été 





OMME toujours, les publi- 
cations d'ordre généalo- 

gique abordent le sujet 

sous des angles foncière- 

ment différents. Un guide 
canadien assez technique, 
malheureusement en an- 

glais, présente La -recher- 

che dans tous les pays du 
monde (1. Un ouvrage 

: facile à lire disserte 
agréablement sur la généalogie 
et l'onomastique (2). Des cher- 
cheurs communiquent le résul- 
tat de leurs travaux (3) eb (4). 
Un autre propose un livre d'or 
à remplir (5}, tandis que la gé- 
néalogie sert successivement de 
cadre à l'histoire de familles de 
marins (6), de militaires (7) et de 
paysans (8). L'année Flaubert, 
enfin, nous vaut une étude très 
intéressante sur ce dernier (9). 


Quelques notes de lecture peEu- 
vent étre proposées à leur sujet. 

Bien sûr, la France possède 
les plus anciennes et les plus 
riches archives d'état civil du 
monde (au sens le plus large du 
terme). Z1 est exact que les pre- 
miers documents du Chätelet de 
Paris (10) remontent à 1255, que 
ceux des Domaines (11) com- 
mencent du douzième au quinziè- 
me siècle suivant les départe- 
ments, que d'autres séries les 
égalent en ancienneté. Toutefois, 
dire que les archives baptismales 
françaises remontent, d'une fa- 
çon générale, au treisième siècle 
ne correspond pes seulement à 
l'expression d'une = 
tion abusive, c'est purement eb 
simplement une erreur. 

Un guide, destiné aux cher- 
cheurs généalogistes canadiens, 
le déclare cependant (1). L'at- 
fioation est suffisamment sur- 
prenante pour que l'on puisse 
alléguer une erreur strictement 
matérielle, une coquille infin!- 


(1) 1n Seurch of Your Routs. A 
Guide jor Oanadians Secking Their 
Ancestors, par Angus Baxter. Un 
volume, 15X23 em env. broché, 

anglais. Mecmiliqn Com- 
pany of Canada Limiter, 70 Bond 
Street, Toronto M5B 1% 3. Publi- 
cation, 1978 : première édition cou- 
zante, revue et mise à jour, 1980. 


(2) Chasseur d'ancôires, Dar 
Jeau-Louts Beaucarnot. Un  vo- 
lume 15,5 X 24 cm env. 200 pages 
Editions Mengés, Paris 1950. 

(3) Familles Donadell0-S:npary, 
par Claude Donadello, € Le Vallon 
de Fouieix», 19340 Evyeu 
vol, 11:30 cm env, broché, 
pages, photographies, tableaux, 

(41  Tribouillardises sur Huit 
siècles. Elude généalogique et his- 
toire de lu jarmille Triboufllard, 
par Jean Tri B.P. L 
06900 Antibes. Un vol, 21 % 30 cm 
env. broché, 128 peace, f{lustra- 
tions, tableaux 

(5) Le Livre d'or de la Jamie, 
par Eugène Welss. Un volume 
21 X 2 env, cartonné ou rellé 
cuir, plus de 400 pages Editions 
Era, rue des Trols-Epis, Katsen- 
thal, 682% Turckhelm. 

{6) Dre famille de marins du 
Moyen Age d nos jours, par Phl- 
1 broché, 10 pause "OSlietion 

0 Pages, 
DorumentwEoir, Editions Ha- 


(7) Une jamuüile de müitatres du 
Moyen Age d nos Jours, par Hér- 
nard Soanaen. Un vol, 14 %. 20,5 cm 
env, broché, 14) pages Collection 
Documents/Hstolre. Editions Hu- 


(8) Üne famille de paysans du 
Moyen Age à nos jours, par 
Jacques Mharsellle, Un volume, 
4 X 205 cm env. 182 
Dages Collections Documents 
Æistoire. Editions Hachette. 

19) L'Histoire du monde c'est 
une jaroe, ou La vie de Gusiore 


Flaubert Gilles . Un 
volume, "dx 24 envs frocbé. 
3041 pages, nombreuses 1HIUSÈra= 


tions. Edltlong Charles Cornet, 
B.P. 49, ldii0 Condé-sur-Nolreat 


(10) Archive natonales, série Y. 
(1) Archives nationales, sérle Q. 
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ment regrettable, L'ouvrage, en 
efiet, décrit toutes les sources 
d'information généalogique pou- 
vant se révéler nécessaires au 
chercheur canadien. Les archi- 
ves de chacune des provinces 
canadiennes sont étudiées avec 
force détails Mais la recherche 
va toujours plus loin. Les an- 
cètres des Canadiens vinrent du 
Royaume-Uni, de France, d'Ita- 
lie, d'Allemagne, des autres pays 
d'Eurone et de partout dens le 
monde. La recherche est alors 
expliquée. Les différentes sources 
sont données, L'ouvrage est une 
somme, Un compendium très 
exhaustif. Il est probablement le 
guide le plus complet non seule- 
ment pour les Canadiens — 
pour lesquels il 2 été rédigé 
— Mais encore pour tout généa- 
logiste, Français éventuellement, 
dont l'ascendance se découvre 
au-delà des frontières. 


Facile 

L'ouvrage de Jean-Louis Bean- 
carnot (2} se révèle beaucoup 
moins technique, beaucoup plus 
facile à Lire. Il se situ dans 14 
ligne des agréables bavardages 
donnés par lui chaque samedi à 
France-Jnter. 


Les publications de Claude 
Donadello (3) et de Jean Tri- 
. bouillard (4) présentent, cha- 
cune en son genre, des tableaux, 
des photographies, des repro- 
ductions de documents. (Ces 
Ülustrations donnent un relief 
nouveau et agréable à leurs tra- 
vaux. 


Le livre d'or (5) d'Eugène 
Weiss suppose que l'on peut re- 
trouver en trois ans tous les 
ancêtres jusqu'à la huitième gé- 
nération. Soit, peut-etre. Toute- 
fois, devra-t-on oublier ceux de 
la neuvième, dixième ou onzié- 
me génération que l'on aura 
éventuellement rencontrés et qui 
L'y ont pas place ? 

Philippe Brochard, dans un 
livre d'une lecture facile (8), 
fait connaître le monde des ma- 
-rins et son histoire, Grâce à des 
récits courts et bien écrits, ras- 
semblés autour d'un arbre gé- 
né2logique, l'ouvrage force l'in- 
téret. 

Dans la même collection, 
Bernard Soanen, avec l'étude 
d'une famille de militaires (7), 
et Jacques Marseille, avec celle 
d'une famile de paysans (8), 
sont moins engageants et, pour 
le premier surtout, moins docu- 
lentes. 

Quant 4 Gilles Henry, le der- 
nier cité mais non le moindre, 
il à publié, à l'occasion du cen- 
tenaire de la mort de Gustave 
Flaubert, une étude sur ce der- 
nier (9): l'ouvrage, malgré de 
nombretses Îlustrations, de- 
meure un peu dense dans 5a 
présentation. 1 gagnerait à étre 
aéré Dès le début, le lecteur 
«æ aceroche » mal Toutefois si 
l'on insiste, 11 devient facile et 
agréable à lire. Il permet de re- 
faire connaissance avec Flau- 
bert et de le connaître mieux 
encore tant sur le plan généa- 
.logique qué sur celui de ses mé- 
thodes de travail Sur ce dernier 
point, son perfectionnisme du 
style joint à sa difficuité à écrire 
sont troublants 

L'exemple de Flaubert et se 
réussite doivent inciter tous les 
généalogistes, hésitants et dou- 
tant d'eux, à publier Nous ve- 
nons de le voir, îls sont déjà 
hombtreux à le faire ! ” 











uu instant, immobile, les sons 
épars de Ja nuit finissante ; 
coassements lointains de gre- 
nouilles écrasées sur la vase du 
bord d'un étang, hululement d'un 
chat -huant, clapotements de 
gouttes de rosée tombant de 
feuille en feuille, qu'elle s'impa- 
tientait de recevoir sur son pe- 
lage châtain foncé et jusqu'à sa 
gorge d'une belle teinte orange 
que la chaleur de l'été commen- 
çait à ternir, 

Basse sur pattes, elle aHaït sou- 
plement à la manière d’un chat, 
sans laisser de traces tant 6es 
sl plantaires fourrés 5 
posaient doucement sur la terre. 
Four traverser un buisson elle 
s'aplatissati étiroit son corps, 
d'une solxantaine de centimètres, 
qu'allongeait une queue rabat- 
tue, fournie comme celle d'un 
renard, évitant de blesser aux 
épilnes ses courtes orellles arron- 
dies, Parfois elle s'arrétait pour 
Flairer de son museau pointu, 
drôlement orné de moustaches, 
la piste d'une autre bête des 
bois. C'est ainsi qu'apercevant les 
crottes d'un lièvre elle les reni- 
fla, sut aussitôt que la voie était 
fraiche. J1 lut suffirait de la sui- 
vre, d'etteindre la luzernière 
bordant un côté du bois, car la 
martre s'en doutait, le bouquin, 





- CES ANS QUE NOUS COMOSÂMES, EN UN TEMPS RECORD, LE 
PREMER GOUVERNEMENT DE L'HSRRE DE FRANCE À S'ÊTRE 
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DE L'HÉON. 


GERARD MATEJEU 
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la panse pleine, devaié s'être 
couché sur place. 


. Bien qu' ait coutume de 
chasser la nuit, le petit fauve, 
la falm le tenaillant, pensa qu'il 
ne courait aucun risque en 
gaventurant, à l'aube, sur un 
espace découvert. Peu à peu, les 
arbres, se détachant d'une masse 
confuse, reprenaient kur aspect 
distinct. 


Une lumière glauque faite des 
reflets multipliés de feuilles, 
d'herbes, de mousses, étendue 
dans le sous-bois annonçait ia 
montée -du matin: déjà les 
oiseaux reprenaient vie. Un 
pigeon ramier décrivait des cer- 
cles au-dessus d'un chéne, sur- 
veillant ses petits battant des 
ailes, agrippés & une branche; 
des roitelets huppés de jaune 
sautillalent sur des buissons, 


La martre, qui savait les captu- 
rer endormis, ne s'en souciait pas, 
tout à son désir de suivre la piste 
chaude du lièvre Quand les 
arbres éclaircis signalérent l'orée 
du bois, elle avança grudemment, 
sachant qu'il perçoït de fort loin 
le moindre bruit suspect et détale 
aussitôt. Evitant de faire craquer 
des brindilles sèches sous es 
pattes de velours, satisfaite de se 
trouver à contre-vent, son odeur 
musquée ne pouvant alors la 
dénoncer, elle aborda la prairie. 
À quelques mêtres devant elle, 
les oreilles tubulées du capucin, 
son dos couleur de chaume de 
blé marbré de quelques traînées 
blanchätres, émergealent de Ia 
luzerne., HE n'eut pas ke temps de 
fuir. 


Rassasiée d'une chair chaude, 
le museau encore barbouillé de 
sang, l8 martre ne s'attarda pas 
sur place. Le ciel devenu hleu 
et clair, par endroits, commen- 
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çait à effacer les ombres trainant 
dans les bas-fonds, l'air s'attié- 
dissait, La béte carnassière 
devait rétrouver le couverts du 
bois, se mettre à l'abri pour digé- 
rer. Mais cette viande noire Iui 
laissait dans la gueule un relent 
fade qu'elle voulut dissiper en 
goütant quelques douceurs. 


Gourmande 


Comme presque tous les car- 
nassiers, elle était gourmande et, 
sauf l'hiver, le début du prin- 
temps. elle trouvait à satisfaire 
son penchant. Les trois cerisiers 
bigarreaux qu'evait plantes Jus- 
quet à l'entrée d'un champ Jui 
offraient dès le mois de juin des 
fruits carmin veinés de pourpre 
noir, croquants et fermes. Elle 
kes disputait aux gros-becs tra- 
pus qui venalent à l'aube plller 
les fruitiers. Souvent ils atten- 
daient pour s'envoler qu'ils fus- 
sent prèts d'être assommés d'un 
coup de patte, Plus tard, 1a 
saveur douce des baies d'alrelles 
attirait 1s martre, mais elle pré- 
férait Je miel à tous les fruits 
mûrs. Elle n'ignorailt pas le dan- 
ger de piller La réserve d'un 
essalim de ces abeilles forestières 
rousses et velues instantanément 
irritées par Une intrusion Aussi 
elle attendait qu'elles fussent 
rassemblées, à demi engourdies 
par la nuit dans le rucher ssu- 
vage avant de se livrer à une 
rapine. 

Mais, ce matin-là, elle avait 
hâte d'atténuer le relent empilis- 
sant sa gueule. La semaine der- 
nière elle avait justement repéré 
un chène creux riche en cogvain, 
en cire ef en miel. Arrivée au 
pled de l'arbre, elle hésitz avant 
de l'escalader, mais la tentation 


où EST LE PROBLÈMEZ 
ÎL SUFFIT DE Lui 


UNE AUTRE FAS. 


nn nc 


SE - SERA «à PAIN à 


fut plus forte que son inquiétude 
à attaquer un essaim éveillé 
Enfonçant lentement ses griffes 
dans l'écorce pour éviter le cris- 
sement de Jeur pénétration 
hätive, elle commença une grim- 
pée prudente. 


Ele s'élevait peu à peu, s'arré- 
tait, reprenait 52 reptation, et 
son Corps étiré apperuissuit eb 
disparaiait tour à tour entre 
les feuilles à peine ébranilées. 


Bientôt, le rucher fut proche, à 
quelques rmmêtres et au-dessus 


d'elle. Alors, sautant d'une bran- 
cbe À l'autre avec une légèreté 
inouïe, sans seulement la faire 
bouger, pesant pourtant près de 
2 Kküios, elle atteignit les rayons, 
les assaillit sans hésiter. Fouiliant 
du museau les alvéoles garnis 
de nectar, broyant de ses dents 
aiguës la cire, elle s'empiffrait 
du Jiquide sirupeux et sucre, 
sans paraître incommodée par 
les abeilles, d'abord stupéfaites, 
qui sortalent, se précipitaient, 
envelopraient la chasseresse de 
tercles sonores, De temps à 
autre, elle reculail, se secouait. 
puis, ses yeux étincelants 4 l'iris 
dore à demi clos reprenalt In 
fouille des ongles et des dents 
Elle ne partit que saoûlée de 
miel, des abeilles encore accro- 
chées à sa fourrure qu'elle écra- 
sait se frottant durement 
contre les branches eb le tronc 
de rarbre.. 


A la mi-août, 12 martre se 
déplut de la crevasse qu'elle habi- 
tait. Son instinct la poussait à 
se mettre en quête d'un autre 
gite plus vaste dans lequel elle 
pourait mettre bas l'an pro- 
chain. Durant ses courses noc- 
turnes à travers le bois elle 
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Ua soir de reine lane, suivant 
une sente, elle aperçut, isolé par 
sa masse même, un hôtre Le 
layon contournait l'arbre balgné 
d'une lueur cendrés aux basses 


Cheur scintillante à la cime. Et 


là, se détachant d'entre le feuil- 


forme 


boylet arglleuse 
mélangées de fragments d'écorce 
découpés en filaments, de la 
mousse, et le fond de la cuvette 
était rembourré de brins de 
palile, de poils de vache, de poils 
de lapin, de bouclettes de laine 
de mouton pour Conserver aux 
cornikons M chaleur de leur 
corps duveteux. 


Tournant autour, la martre 
s'eŒure de la solidité du nid. 
Malgré son emplacement au 





saute dedans, s'y endormit.. 


Festin 


C'étalt la première fois qu'elle 
occupait un nid déserté, L'an 
passé, elle s'était ernparée de 
vive force du. logis d'un écureuil. 
Dans le bois épais, où les fron- 
daisons se touchent, les rongeurs 
arboricoles abondent. Autrefois, 
Cériains paysans n'hésitaient pas 
À leur « tirer tin coup de fusil », 
ais leurs corps sont si menus 
SOUS une épaisse LoïisOn, les car- 
touches sont devenues si chères 
qu'ils laissent maintenant les 
Eracieuses bôtes en paix. On peut 
les voir cabricier d'une branche 
à l'autre, courir à terre par bonds 
réguliers, la queue en panache 
Ge 107 an recourbée au-dessus 


logis à ia façon des oiseaux : 
Parfois, quand un acces de 
Pâress le prend, il s'empare 
d'un nid de ple, après avoir jeté 
Par-dessuis bord ‘père, mère, 
petits, N regrette d’ailleurs son 
brigandage, le logis pirate, sans 
toit, ne le protège pas de la 
pluie, dont il a horreur, sa four- 
rure mouillée glacent son corps 
douillet. A l'eutomne, il s'em- 
presse de bâtir une demeure en 
forme de boule, dont le fond est 
constitué par des branchettes 
entrecroisées, recouvert par un 
dôme de büchettes suffisamment 
ajustées pour empêcher une 
averse de le pénétrer. 11 complète 
13 construction par deux entrées, 
l'ane se trouvant vers la bage, 
l'autre, pins petite, du côte 
opposé, qui lui sert d'échappée. 
L'intérieur du nid est tapissé 


VUE ARR PEETS NE PONT RG PRIS TO 























DRAT 650 
GUERILLA 


ORNE CE 
cr DMiLIM, À - 
ES CÉLROPIERES ANT 
MAGES 


S DETICS NE PLRENT 


En LA STE DE MARS FUIT DELCATE. MALGÉÉ LIN PARCOURS SAUAMMENT- 
ÉTUDÉ. ET PADISÉ, CERTAN TROMPER. 
A LA PRERSPICAC ISIrELI 
c EH É Se HE HUE Le 













jusqu'A ce que la bourresque 
cesse, n'oubliant pas de boucher 
Solgrneusement l'ouverture expo- 
gée àäu vent pour éviter à sa 
robe d'être souillée par la pro- 
jection de gouttes de pluie. 


La martre désirait assurer à 
sa future portée un berceau 
confortable, la garantir contre 
les intempéries Un soir, flänant 
au crépuscule, elle mit en fuite 
un écureull décortiquant à terre 
des noisettes Aussitôt qu'il la 
vit, L bondit sur l'arbre le plus 
proche, l'escaladant à une vitesse 
prodigieuse, eb il était prôét à 


feuillage quand elle 5e lance à 
Sa poursuite autant par ju que 
par une soudaine mise en appé- 
tit. Tous deux se jetaient d'une 
branthe à l'autre pour bondir 
au moment où elle pliait sous 
kur poids et reprendre leur 
équilibre sur l’éperon d'un autre 
arbre, tantôt t une 
cime, tantôt dévalant jusqu'à 
terre pour reprendre aussitôt 
une grimpée vertigimeuse. L'écu- 
reuil e'époumonait. Il voulut 
retrouver son gite, s'y réfugier. 
Réunissant ses forces, 
& parvint à distancer l'ennemi, 
accomplissant un vaste orbe qui 
le mena à son nid 


£lors que fapi et haletant, il 
essayait de reprendre souffle, 1 
sentit une odeur fétide s'infil- 
trer dans Je refuge. Jl était 
rejoint. E1 n'eut pas le temps de 
pousser une plainte. Eventrant 
le nid, la bête carnassiêre le sai- 
sit, l'immobilise sous ses griffes. 
1 mouruf le nuque brisée d'un 
coup de dents et lamartre, lui 
ouvrant la tête, se reput de sa 
cervelle. = 


Les boules 


ES € gens du Nord », 
c'est-à-dire Lous ceux qui 
habitent les régiohs situées 
au-dessus de Valence, 
avalent découvert ce jeu 
dans la trilogie cinémato- 
graphique de Marcel 


contraint de Sarréter 
parce que.le cochonnei de la 
partie de pétanque était venu 
se perdre entre les rails. 
Aujourd'hui, la France entière 
joue aux boules. Désormais, nul 
n'est censé ignorer les règles de 
la pétanque et les pratiquants de 
ce jeu se retrouvent partout où 
j1 reste un bout de terrain à peu 
près plat à fouler. Ces règles 
sont des plus simples : une fois 
constituées les équipes (de deux 
joueurs avec trois boules chacun, 
ou de trois joueurs avec deux 
boules), l'une d'elle envo& le 
cochonnet (petite boule en bois 
appelée aussi bouchon) à une 
distance située entre 6 et 
11 métres. Après avoir tracé un 
cercle à partir de l'endroit où }e 
cochonnet a été lancé (afin d'y 
placer les pieds joints les 
« pieds tanqués », qui ont donné 
k nom de pétanque), il s'agit 
de placer la boule le plus près 
possible du cochonmet, soit en 
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pointant, soit en ‘tirant (en 
Gtant) le boule adverse qui 
« tient le point s. L'équipe qui 
n'& pas le point doit jouer, à la 
suite, autant de boules néces- 
saires pour tenter de le repren- 
dre. La partie est remportée par 
l'équipe qui, la première, totalise 
treize points. La pétanque se 
joue sur n'importe quel terrain. 


Longtemps spectatrices, de 
nombreuses femmes ont fini par 
s'y mettre. Elles sont souvent de 
remarquables « pointeuses *, PAS 
rarement des tireuses. Mais on 
en trouve quelques-unes au staûe 
de La haute compétition. « Sur 
Les quelque quatre cent cg mille 
licenciés en 1979, on dénombre 
dix-huit mille femmes », précise 
M. Henri Bernard, président de 
la Fédération francaise de pétan- 
qué et du jen provençal (1). 

D des attralts de la pétanque 
— ouire que le règle du jeu est 
facile — est de pouvoir se pra- 
tiquer n'importe où : sur un 


de gravillons, dans un Chemin, 
voire sur une route bitumée.. 
Celz entraîne des techniques 
différentes pour l'envoi de la 


« pointeurs » lancer très haut 
leur boule (ce qui s'appelle 
« plomber ») à seule fin qu'elle 
« s'écrase » et s'immobilise au 
plus près du cochonnet. 

SE en principe, la pétanque 
n'est qu'un jeu innocent, 
arrive que certains pratiquants 
jouent de l'argent. Les vacanciers 
doivent étre prévenus du danger 


mière partie est remportée par 
les vacanciers L'équipe locale 
propose alors de faire la revanche 


la « belle », évidemment, dis- 
putée selon la formuk du 
« quitte ou double ». Et ke gaiñ 
de la « belle » (100 francs, tou- 
jours selon l'exemple donné) 
n'échappe pas, cette fois, à 
l'équipe locale. û 


Ces spécialistes n'hésitent pas 
& utiliser parfois des boules dont 
l'mtérieur est garni de mer- 
cure qui fait office de frein. On 
dit de ces boules — prohibées, 
évidemment — qu'elles sont 
« farcies ». 

Mais l'immense majorité des 
joueurs de pétanque n'ont pas 
ces préoccupations vénales et 
pratiquent ce jeu comme un ex- 
cellent moyen de détente et de 
cure d'air. 

Avec les grosses 


boules (de 


.700 à 1500 grammes) de « 1a 


lyonnaïse », nous franchissons 
nettement les frontières de 
l'ameteurisme bon enfant qu'est 
la pétanque. Jouer & à la lon- 
que », comme on dit encore, 
c'est respecter des règles autre- 
ment plus strictes, Sur un ter- 
rain (sablonneux et plat, en 
principe) aux dimensions déter- 
minées, Toute boule qui en 
franchit les limites est éliminée, 
Le cochonnet se nomme « but ». 

Sl le rûüle du pointeur n'est pas 
très différent de celui de la 
pétanque, celui du tireur exige 


f1} Les Jeu provençal est une 
variante de la pétanque quil autorise 
le tireur 4 faire deux pas avant da 
lancer ja boule, é 


Un sport 


Car ÿ s'agit bien d'un sport, 
reconnu comme tel depuis la fin 
de l'année 1979. La Fédération 


sports, de la jeunesse 
loisirs, qui devrait favoriser le 
développement de ses activites. 


Les qualités requises pour pra- 
tiquer ce eport, moins au 
niveau de la haute compétition, 
sont plus rigoureuses qu'il n'y 
paraît. Une partie « normale 3 
quadrette dure en moyenne 
d'une heure trente à deux heures. 
Mais, compte tenu que la 
« mène » — c'est-à-dire la phase 
de jeu pendent laquelle ss deux 
équipes tentent de conquérir un 
point (l'équivalent d'in jen en 
tennis) —— peut Etre annulée, 14 
durée d'une partie 18 points 
(en 15 points lorsqu'il s'agit 
d'une finale) peut être illimitée. 
C'est ainsi qu'en 1978, à Mâcon, 
la finale du championnai du 
monde de boules, opposant ln 
France à l'Italie, a commencé à 
15 heures et s'est achevés à 


Les responsables de la Fédéra- 


- tion se plaisent à souligner 


« l'exercice physique » que pro- 
curent de telles parties : 

« Au cours d'une parie en 
quaüreite donnant lieu, par 
exemple, à quinze jets de but 
(ia «ménss) : 


> — Un pointeur pParcourt 
1,5 km., lance trente fois une 
boule de 1000 à = 100 g.. à une 
portée de 2 à 5 mètres; 


» — Un tireur parcourt 2 km. 
dont 0,5 Xkm. de course d'élan, 
lance trente fois une boule de 
1000 à 1050 g. à une portée 
moyenne de 15 mètres; 

» — Tireur ou goinieur se 
baisse trente jois au minimum, 
pour ramasser ses boules. 

» St une bonne technique 
d'exécution permet d'éviter Les 
lancers € en force » et favorise 
la précision des jets, l'effort phy- 
sique n'est Das pour Œutant 
négligeable. C'est pourquoi, même 
pratiqué en dehors de la compé- 
dibion, le sport-boules peut être 
considéré comme un Sport. 

» L'endurance el lenfraine- 
ment sont nécessaires au joueur 
de compétilion, amené guelque- 
fois, au cours de la même jour- 
née, à jouer cing parties de durée 
variable », lit-on dans leur docu- 
mentation. 


vision, Catégorie d'élite qui, en 
1979, ne comptait que quatre- 
vingt-cinq membres reconnus 
comme tels par la FFSRB. Et les 
responsables de « la lyonnaise » 
tiennent particulierement à ce 
que leur sport ne soit pas Ccomei- 
déré comme pue € aÿj/aire de 
vieuT »:: Sur quelque cent 
soixante mille licenciés, on relève 
près de dix-sept mille prati- 
quants ayant moins de vingt 
ans (cadets, minimes <b ben- 
jamins i ), H 
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Fédération française de pétanque 
et de jeu provençal : 12, cours 
Joseph-Thierry, 13001 Marsailie. 
Fédération françalss da sport- 
boules : 3, place Messonier, 
69001 Lyon. 


© TOURNOIS 


La plupart des quolidiens de 
province — notamment ceux du 
Midi — patronnent au cours de 
l'été divers tournois. Les compéti- 
tions officielles encore à disputer 
sont les suivantes : 

— Championnats de France de 
sportboules à Tours, du 22 au 
24 août 


— Championnat de France de 
jeu provençal (doublettes) à Digne, 
les 30 et 31 août 


— Championnat de France de 


pétanque funicrs et cadets à Tours, 
les 6 et 7 septembre. 

— Championnat de France de jeu 
provençal {triplettes) à Ia Grande- 
Motte, du 13 au 15 septembre. 

— Championnat du monde de 
pétanque à Nevers, du 18 au 
22 septembre. 
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ETTE histoire elle a toujours du 
succès on se demande pourquol. 
Les gars de la bande au mer ils 
devraient e’en balancer que la 
maison des fous elle risque de 
brüler vu qu'il y en à sans doute 
pas un qui connaisse person- 
nellement les pensionnaires, 
mais Ça doit les exciter de savoir 
He qu'ils ont été à deux doïgts de 
griller comme des ehätaignes. 
Tout de même, moi, je lui coupe son 
effet. Juste quand il reprend souffle 
avant d'enioliver encore um choulsa, je 


aüditionner pour 


" qu'il avait faite à 
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Moi, mon père, il lavait les carreaux 


me cassais pas, je voulais pas conti- 
nuer loin, seulement jusqu'à seize ans 
puisque cest le réglement, c'est-à- 
dire qu'il me restait qu'à prendre mon 
mal en patience un tout petit peu 
plus longtemps. Mais mon frère lui 
c'est un cerveau, il trouverm jamais 
qu'il en conmait assez ef surtout 1 
philo ça le botte; alors mon père 
s'énervait, des livres plelns de cha- 
rabla qui coûtent un prix fou il di- 
sait, en plus de la bouffe et des frin- 
gues et puis qu'autrefols les rmôümes 
ils travaillaient à neuf ans, c'était 
strictement normal pour aider les 
vieux parents et il savait pas où pas- 
sait tout ce pèze qu'il rapportaït, à 
croire qu'on se gobergeait en douce 
et dans son dos. 1 oubliailt de men- 


mien,avec Autour de lui un étalage de 
livres et de papiers, il disait : « Tu me 
laisses trantduille, je révise TLOn cours 
de philo.» Moi je voulais bien et 

leurs j'étais censé recopier la rédac 


ma 
vous remplit trois pages en cinq mi- 
nutes quand moi je suals sang et 
pour produire vingt Mgnes d'inepties 
qui est plutôt étonnant vu qu'au- 
jourd'hui où fe peux raconter ma vie 
sur mon.anclen cahier de brouillon, 


* que tu.jous eur Îon pieux espèce de 


jeignant, cagnard, tire-au-flane, ïu 
vas venir me ÂONNET UR COUP de Main 
et presto. » 

Comme j'ai dit, mon père est laveur 
dé carreaux, c'est son travail, pas 
corame le père à mon cohäin qui ne 
fait ça qu'en amateur et dans ça 
maison à lui Des laveurs de carreaux 
y en & pas tellement, c'est pas un 
job ordinaire mails plutôt comme un 
métier d'artiste Pour mon père ça 
venait de ce qu'il savait plus quoi 
essayer aprés tous les boulots qu'il 


avait lächés et me mère disait à cha- 
que fois : « Qu'est-ce qu'il va encore 
inventer ? » En un sens c'était un pro- 
grès qu'il se mette à son compte vu 
que chaque fois qu'il était embauché 
quelque part pour une chose ou une 
autre id s'engueulait avec les chefs, 
vraie tête de lard qu'on disait. 

Lui et moi on avait pas tellement 
de commimication vu que je suis pas 


teras Mon seau et mes Mmachins 2, 


mon frère à pas protesté, a laissé sa 


faut dire). Et les voila partis. 
Bien Sr, 


qu'à ce qu'il paraït son père a sau 
la vie aux cinglés du Nid, j 

raconte pas toute l'histoire. Je dis 
simplement mine de rien comme st 
je placais mon grain de sel modeste- 


. ment dans la convers : «x Moi, mon 


il sait que je suis plutôt bouché et 
quelquefois 11 s'impatiente, ii dit : « Oh 
là là je ne veux pas l'erpliquer. » Maïs 
cette fois, ce mercredi-là, quand il est 


ca 
vait les yeux qu'il était paume, il 


pleurnichaïit que c'était pas sa faute _ 


il reniflait, ça lui donnait l'air débile 
quand personne lui demandatt rien, 


pour les études j'ai quant 
compris que c'était pas le 
Choses à bramer. comme ça vu 
constances. Je lui ai flanq 
de coude dans les côtes, c 
Zrangin après tout et sauf qu'il 
pas que je l'embéte quand fl 
avec moi il est réglo. J'ai dit : 
On vx là-haut », je l'ai 
l'escalier, On entendait les voisins q 
en étaient encore à bouffer leur diner 
et ma mère dans la cuisine continusit 
ses litanies. Ensuite on s'est mis au 
plumard moi et mon frère et 1l disait : 


*-HÈE 
el 


Æ 


fatalité J'ai fini par crier : e: 
MO l& paix je pionce. » Mon frangir 
continuait à geindre et ma mère 
derrière 
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l'émotion ça a dû m'en Jaire raconter 
des conneries. Est-ce que. ? x Je 
l'arrête je dis : «Tu viens toi-même 
de dire que J'ai les méninges €n pas- 
soire comment veux-iu ? 3 À part ça, 
à part les nuits où il dort pas où ni 


m'embête vu que moi j'ai sommeil fl 
est à peu près comme avant et tou- 
Jours dans ses bouquins. Mol j'ai enfin 
quitté l'école et fallait bien que je 
bosse c'est la règle alors j'ai repris la 
clientèle de mon père pour les car- 
reaux. Mon frère dit que j'ai eu rai- 
son, qu'un métier manuel c'est équi- 
Ebrant. Question d'équilibre j'aime 
mieux pas qu'on insiste ça pourrait 
me porter In poisse Me mère bon, 
elle va toujours à son burean et le soir 
elle nous a fait la cuisine et elle 
nettoie la maison. Elle rend visite à 
mon père au Nid joli tous les diman- 
ches ef fètes, d'ailleurs c'est à deux 


les vachement .plus que 
baratin du mec avec son père qu'est 
jamais qu'un héros. à la gomme, le 
de à la Imaïson 

‘Pompiers, ça rime- 
grand-chose vu que son père 
tout tranquillement les vitres 
de-chaussée de sa maison, vu 
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